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Nouveaux tirs de missiles 
américains contre l'Irak 

La coalition arrti-Saddam Hussein est ébranlée 


EN DÉPIT d*un manque de sou- 
tien évident chez leurs alliés et 
dam le monde arabe, les Etats- 
Unis ont lancé, mercredi 4 sep- 
tembre, une nouvelle attaque de 
missiles de croisière contre Pirak. 
Os ont de nouveau visé le sud, ti- 
rant, selon CNN, dix-sept missiles 
à partir de trois navires de surface 
et d’un sous-marin déployés 
le Golfe. Les objectifs étalent des 
« sites de défense anti-aérienne si- 
tués au-dessous du 33* parallèle» 
et qui n’avalent pas été détruits 
lors de la première attaque lancée, 
mardi, par les Etats-Unis, a expli- 
qué un porte-parole du Penta- 
gone. «L’attaque était nécessaire, 
a-t-il ajouté, afin d’assurer la sé- 
curité des avions et des équipages 
opérant dans la zone d’exclusion 
aérienne », dont Washington a 
unilatéralement décidé l’extension 
du 32» au 33" parallèfe. 

Cette nouvelle attaque a suscité 
aussi peu d’enthousiasme que la 
première parmi les alliés des 
Etats-Unis. AccueüKé avec désap- 


■ Des remboursements 
politiques 

Robert Pandraud et Camille Cabana, a> 
oms ministres RPR, vont rembourser une 
partfe des pas^rota dont fcorrt béné- 
ficié de la part de iamadede Rant pt5 

■ Querelles 

au Grand Orient 

lue Grand Orient de France vit de nou- 
velles querelles intestines à l'occasion de 
son converti p.7 

■ Un nouveau 
code policier 

La police se dote d'un règlement géné- 
ral, du port de t'arme à la déontologie, 
commun à tous ses services. . p.28 

■ Un portrait 
d’Alain Krivine 

Le porte-parole de la Ligue communiste 
révqhjtionnaàie vibre toujours et encore 
pour la «cause». .pli 

■ Ledébat 
économique 

Un point de vue de Jacques Barrot 
ministre du travail et des affaires 
sociales. p. 12 

■ FozCôa préservé* 

Des centaines de gravures rupestres sur 
le site paléofithique portugais de Fbz Côa 
ontétésauuSes. P- 19 

■ Une stratégie pour 
le dnéma italien 

Un entretien avec Walter \fctooni, mi- 
nstre tafen des biens cuKurekei nos 
pages cinéma. p. 22. 23, 24 

et notre analyse p. 13 
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L’impôt sur le revenu baissera 
de 25 milliards de francs en 1997 

Les taxes sur le tabac, l'alcool et le carburant augmenteront 


probation dans le monde arabe et 
snsdtant nombre de réserves chez 
les Européens, l’opération améri- 
caine ébranle la coalition anti- 
Saddam Hussein. Nombre de ses 
membres soulignent qu'elle ne 
respecte pas la légalité internatio- 
nale, fondée sur les résolutions de 
roNu. 

Les Etats-Unis veulent «punir» 
le président irakien, Saddam Hus- 
sein, dont les troupes avaient pé- 
nétré, samedi dans la zone kurde 
en principe protégée par l’OTAN 
an nord du pays, à la demande 
d'une des factions kurdes. Le gros 
de ces. troupes s’est retiré, notam- 
ment de la ville d'Efbü, mus, se- 
lon nombre de témoins, des mfl- 
Heis d’agents des services irakiens 
sont restés sur place. Notre en- 
voyée spéciale au Kurdistan rap- 
porte qu’ils auraient procédé à de 
nombreuses arrestations dans la 
population kurde. 

Lire pages 2 et 3 
et notre Éditorial page 13 
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LE PREMIER MINISTRE doit, 
avant le 10 septembre, procéder 
aux derniers arbitrages de la ré- 
forme fiscale. Elle prévoira une 
baisse de l’impôt sur le revenu de 
près de 25 milliards en 1997, une 
diminution de 70 à 75 milliards de 
francs au total étant promise pour 
les cinq ans à venin Toutes les 
tranches du barème vont baisser, 
et le nombre des contribuables 
non imposés augmentera. Une 
hausse des prix du tabac, de FaJ- 
cool et des carburants est décidée. 

La croissance d » produit inté- 
rieur brut a rea $ de 0,4% au 
deuxième trime ffle, a annoncé 
llnsee mercredi Septembre. Ce 
résultat porte à errilement 0,6 % 
l’acquis de crc.5. 5 ince constaté 

pour rensembï'artfÎTminée à la fin 

dumoisdejnirquii 
Afinde s’assj la* ■ soutien de la 
majorité, Alairier, qjé a commencé 
une série d’en *,s avec les res- 
ponsables de ; ie. 

ire du ( 

les ctf lire page 6 
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faute à boussole, le club Phares et Balises se saborde i J? 


IL S’ÉTAIT LANCÉ en 1992 pour «faire en-, 
• tendre un filet dé voix républicaine». L’opposi- 
tion à la guerre du Golfe et-le « non » è 
Maastricht avaient été la posture commune 
des membres de ce très parisien club de dé- 
bat efcdçréflexlon. La résistance à la * pensée 
unique». devint leur credo, leur façon de 
« mettre quelques Mtons dans les mues du 
progrès ». intellectuels et journalistes aux iti- 
néraires variés, ils avalent été choisis par les 
deux fondateurs pour leur « petit esprit de dis- 
sidence». 

Quatre ans après, parce que ladite dissfc 
dence serait devenue normalité, les deux 
mêmes ont discrètement décidé, en cette fin 
d’été, de saborder leur création, ce club 
Phares et Balises, laissant quelques-uns de 
ses membres « assis » par la surprise. « Force 
nous est de reconnaître que Phares et Balises, 

. à son corps défendant, est devenu partie de 
l'éclectique establishment dont il a. rCvé,. hier, 
de s’écarter», écrivent, le 30 août. Péorivaîn 
Régis Debray et 1e journaliste et éditeur Jean- 
Claude Guillebaud dans une lettre aux 
membres du club, proclamant « une autodis- 
solution gaie et pleine d'expectative». 

Soudé, au fil des mois, par un antiballadu- 
-risme qui devint vite comme une « vague ur- 


gence », les « phareux» recevaient régulière- 
ment -autour d’un ballon de vin rouge et 
d’une tranche de jambon, alternativement au 
domicile de M. Debray et au siège de la mai- 
son d’édition de M. Guillebaud, Ariéa- des 
hommes qui, jugeaient-ils, pourraient servir 
leur combat En octobre 1994, sur proposition 
de P écrivain Denis Tîllinac, rare homme de 
droite de ce dub plutôt de gauche. Phares et 
Balises réalise un coup cfédat; il troque le 
bordeaux pour la Corona, bière mexicaine 
appréciée par Jacques Chirac; et reçoit le pré- 
sident du RPR. 

M. Chirac n’est pas encore candidat Les 
sondages ne donnent pas cher de son avenir. 
Les « phareux », devant sa déprime, tentent 
de ie réconforter en portant à sa connais- 
sance une note rédigée par Emmanuel Todd, 
un « séguîno-chcvènemcntïste » membre du 
club et chercheur à l’Institut national 
d’études démographiques (INED), pour la 
Fondation Saint-Simon, évoquant P hypo- 
thèse de la victoire d’un candidat qui, lace à 
(‘immobilisme d’un Balladur, se préoccupe- 
rait de fracture sociale. 

Phares et Balises s’est-fl senti une respon- 
sabilité dans la victoire, quelques mois plus 
tard, du candidat Chirac ? Certains le disent, 


eux s’en défendent N’empui al Par précau- 
tion, et parce qu’ils s’en vomt jfent d’« avoir 
la moindre responsabilité das de méli-mélo», 
le club, qui venait de recehfr Robert Hue, 
Jacques Pilhan et Robert «tiadinter, prend 
donc congé « avec le sourire, comme il est ap- 
paru». 

« Les temps ont changé, écrivent les deux 
fondateurs. Le moins qu’on puisse dire est 
qu’on ne s'y reconnaît plus vraiment Les pro- 
moteurs de la pensée unique s’accordent à vi- 
tupérer la pensée unique; la Fondation Saint- 
Simon dénonce “l’âge des inégalité s”. Le Chia- 
pas, bien malgré lui, blanchit les bonnes Ornes 
de l'Hexagone, jaunes, rouges et roses. Ceux 
qui proclamaient n’avoir pas rocation à ac- 
cueillir la misère du monde déclament contre 
rexpulsion de la misère du monde. Les tenants 
du franc fort déplorent la croissance du chô- 
mage. » Parisien, l’événement n'en est pas 
moins significatif de Pépoque et de sa confu- 
sion, à en croire MM. Debray et Guillebaud. 
Hier, écrivent-ils, «il y avait une vague ur- 
gence, des cibles, des alliés et une boussole». 
Aujourd’hui, * ie pas de côté est devenu l’en- 
trechat général »_ 

Ariane Chemin 


Laissez le Droit 

VOUS PRENDRE PAR LA MAIN. 



Plans sociaux : 
l’amorce d’une mutation 
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BULL, Air France, Peugeot, 
Thomson et la Snecma: le 15 sep- 
tembre 1993, une rafale de plans so- 
ciaux était rendue pxiblique, rondui- 
sant à P annonce, en un seul jour, de 
13 300 suppressions d’emplois. On 
avait parié alors d’un * mercredi 
noir ». Si k; tir est moins groupé au- 
jourd'hui, la situation est tout aussi 
sombre : tes plans de ficendements 
annoncés ces dernières semaines - 
et ceux encore à venir - menacent 
plusieurs dizaines de mfllfers de 
postes de travail, et chacun, y 
compris le premier ministre, prévoir 

une aggravation du chômage. 

Le tableau est plus inquiétant en- 
core que ne te laissent supposer ces 
chiffres spectaculaires de suppres- 
sions de postes annoncés par quel- 
ques grands groupes. Moins cTun 
quart des licenciements écono- 
miques s’effectuent en effet dans le 
cadre d’un vrai plan social Cette 
procédure ne concerne que tes B- 
cendemeptsOTllectfedeplusdedjK 
salariés «fane tes entreprises de plus 
de cinquante salariés. Si les 2600 
suppressions d’emplois chez Mouli- 
nex ou les 5 000 au Crédit lyonnais 
frappent l'opinion, elles ne consti- 
tuent qu’un miroir partiel de la réa- 
lité. Chaque mois environ, 30000 
inscriptions sont enregistrées à 
J’ANPE suite à des licenciements 


économiques, dont tes tiens quarts 
sont dus à des licenciements de 
quelques salariés dans des petites 
entreprises dont mil ne parie ja- 
mais. Début 1995, Dominique Bal- 
mary, alors délégué à remploi au- 
près du ministre du travail, estimait 
que 55% des Bceuriements écono- 
miques provenaient d’entreprises 
employant moins de dix salariés et 
fiO% d’entreprises de moins de cin- 
quante salariés. Malgré ces réserves, 
les plans sociaux méritent une at- 
tention particulière, ajoutait-il, car 
les grandes entreprises déterminent 

largement remploi, et donc tes li- 
cenciements, dans les réseaux de 
fournisseurs et de sous-traitants et 
elles diffusent des méthodes de ges- 
tion de remploi dans l’ensemble de 
l’économie. 

Or, les plans sociaux actuels s'ins- 
crivent dans deux réalités écono- 
miques différentes. Certains 
émaner* d entreprises en difficulté 
réelle du fait d f une baisse des 
noremandes (armement) ou (Tune 
concurrence exacerbée (textile, 
chaussure), d’autres sont le fait 
d’entreprises en bonne santé qui li- 
cencient pour rester compétitives. 


Les critères 
de la mort 
cérébrale 
définis 
par décret 

POUR la première fois en France, 
un décret, dont Le Monde révèle 1e 
contant, va fixer tes conditions per- 
mettant aux médecins de prélever 
des organes sur des personnes en 
état de mort cér&rate. Ce texte pré- 
cède la création d’un registre natio- 
nal automatisé qui permettre à cha- 
cun d’exprimer son refus de tels 
prélèvements post mortem. La ré- 
daction de ce décret u'a pu avoir 
lieu qu’après de nombreuses 
consultations, des avis divergents 
existant an sein du corps médical 
sur ce thème difficile. Le gouverne- 
ment a en dgïnztive retenu Pains de 
r Académie nationale de médecine 
qui demandait que Ton maintienne 
l’obligation de deux électroencé- 

phatog pnmriffl SU CÇeSSife penrr affir- 

mer te diagnostic de mort cérébrale. 

Lire page 8 

Le rugby anglais 
en crise 

§Pf LE RUGBY anglais s’en- 
HK fonce dans une crise qui me- 
nace d'emporter la Fédération 
(RFU). Les vingt-quatre clubs de 
l’élite professionnelle des première 
et deuxième divisions ont décidé 
de ne plus reconnaître son autorité 
et de prendre en charge leur des- 
tin. Us accusent les dirigeants de 
« paralysie ». 

Ce nouvel épisode pourrait avoir 
de graves conséquences au niveau 
International. L’équipe d’Angle- 
terre, déjà menacée d’exclusion du 
TOurnoi des cinq nations en raison 
du contrat passé avec BSkyB, la 
chaîne de télévision de Rupert 
Murdoch, risque de devoir se pas- 
ser des xoeiUeuzs joueurs du pays. 
Dans leur contentieux avec la RFU, 
les clubs ont en effet demandé à 
leurs internationaux de boycotter 
1e XV de la Rose. 


Lire page 18 


Révolutions 
chez Olivetti 



CARLO DE BENEDETTI 

LES ACTIONNAIRES d’Olivetti 
demandent des mesures radicales 
pour redresser les comptes du 
groupe italien. Ainsi réclament-ils 
^abandon de la fabrication de mi- 
cro-ordinateurs. Carlo De Bene- 
detti, président d’Olivetti depuis 
1978, a décidé de partir. Cette fi- 
gure du capitalisme laisse la place 
à Francesco Caio, trente-neuf ans, 
qui dirigeait OmniteL 

lire page 14 


Sodété 1 Météorologie 21 

Carat 10 Mffîatfeb Zi 
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bfitorise 14 criée trtfrrd 25 


Frédéric Laruûtn, ntaKeshatiris^K GmHBUÉatno_2( 


Lire la suite page 13 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE/ JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996 


PROCHE-ORIENT Les forces 

américaines ont tiré, dans la nuit de 
mardi à mercredi, une nouvelle salve 
de quelque dix-sept missiles de croi- 
sière contre des objectifs militaires 


qui n'avaient pas été complètement 


Jétruits, la veille, par les premières 
frappes aériennes. • LES AUTORITÉS 
IRAKIENNES ont indiqué, dans un 
communiqué, que la première at- 


taque américaine avait coûté te vie à 
cinq personnes et en avait blessé dix= 
neuf autres. Pour sa part, dans un dis- 
cours télévisé diffusé mardi, le pré- 
sident Saddam Hussein a invité son 


année à ne plus respecter les deux 
zones d'exclusion aérienne, f L'IN- 
TERVENTION des troupes dé Bagdad 
dans le non! du Kurdistan - dont le 
retrait a été offidelfement annoncé - 


a créé le du o s , cortme nous le rap- 
porte notre envoyée spéciale, cpd fait 

état de nom br e u ses arrestations 
dans les rangs de l'op p os iti on. (Uy f 
aussi natreécfftorial page 1RJ 


Les tirs américains contre 



Tandis que le président irakien a appelé, mardi 3 septembre, son armée à ne plus respecter les zones d'exclusion aérienne, 

le chaos s'installe au Kurdistan, où de nombreux opposants ont été arrêtés 





WASHINGTON 
de notre correspondant 

S'Q est trop tôt pour établir un 
bilan des nouvelles frappes aé- 
riennes effectuées, mardi 3 sep- 
tembre et mercredi septembre, 
par les forces américaines contre 
des objectifs militaires irakiens, 
quelques enseignements peuvent 
d'ores et déjà être tirés : sur le plan 
intérieur et dans la perspective de 
l’élection présidentielle, BQ1 can- 
ton a réussi un sans- faute. S'agis- 
sant, d'autre part, de la volonté de 
Washington d’opposer à la nou- 
velle provocation du régime de 
Saddam Hussein une réponse col- 
lective et concertée de la commu- 
nauté internationale, les réserves 
émises par de nombreux pays, y 
compris alliés des Etats-Unis, sug- 
gèrent une appréciation nette- 
ment plus mitigée. Enfin, quant 
aux conséquences directes de 
cette « punition » sur l’attitude fu- 
ture de Bagdad, s'agissant notam- 
ment de la poursuite des opéra- 
tions militaires dans 1e Nord, rien 
ne permet, à ce stade, de penser 
que radministraü'on américaine a 
atteint ses objectifs. 

La plupart des 27 missiles qui 
ont été tirés mardi par les navires 
américains croisant dans le nord 
du golfe Persique, ainsi que par 
des bombardiers B-52, ont atteint 
leurs cibles situées dans la partie 
méridionale de l'Irak, au sud du 


(ptlelle. idée. / Taper sur 
}t 5 efanjzers.-che? eux/ 



prix de son nouvel acte de brutali- 
té » envers une faction kurde, ainsi 
que ta provocation à l'égard des 
Occidentaux que constitue, aux 
y eus de Washington, one inter- 
vention de Bagdad dans une zone 
sous contrôle internationaL H 
s’agissait aussi, a précisé M- Clin- 
ton, de «réduire sa capacité à me- 
nacer ses raisins (Arabie Saoudite 
et Koweït notamment), et Tes inté- 
rêts des Etats-Unis » dans ia région. 
Le secrétaire à la défense, William 
Ferry, a précisé qu'au-delà de Fat- 
taque des blindés irakiens contre 
la viDe rfErfaü c'est «la sécurité et 
la stabilité de la région ainsi que la 
libre circulation du pétrole dans le 
monde » qui étaient en cause. 


33 e parallèle. D j 
ment de : 
sées, ainsi 
commandent 
sion, enfin deJ 
Certains de] 
n'avaient étd 


arapes de lance- 
r-air étaient vi- 
es postes de 
j de transmis- 
|lations radars, 
îbjectifs, qui 
partiellement 


détruits mardLspo^a, ont nécessité 
une MuveDe^ftej.* de quelque 17 
missiles Cnt dicec ans la nuit de 
mardi à mem afin de réduire 
les risques poWg£ pilotes des ap- 


pareils occidentaux qui seront 
chargés de faire respecter la nou- 
velle zone d’exclusion aérienne, la- 
quelle devait entrer en vigueur 
mercredi à midi. Le bilan des dom- 
mages infligés au potentiel mili- 
taire irakien est difficile à appré- 
cier, mais ceux-ci ne constituaient 
qu'un des objectifs de Washing- 
ton. 

L’essentiel, a dit Bill Clinton, 
était de «faire payer à Saddam le 


DECISION UNILATÉRALE 

Rendu confiant par cette offen- 
sive -édair; surtout ri elle n'avait 
entraîné aucune réaction améri- 
caine, a souligné M. Feny, Saddam 
Hussein se serait enhardi à. atta- 
quer ses voisins. «S a une nouvelle 
fais démontré sa volonté d’utiliser 
sans vergogne la force militaire, et 
nous devons démontrer, une nou- 
velle fins, notre volonté et notre ca- 
pacité à contrer ceile-d et à l’empS- 
cher d’être le tyran de la répon », a 
ajouté M. Perry. C'est dans cet es- 
prit que Washington a décidé qua- 
si unilatéralement (bien que des 
consultations aient en fieu avec ses 
alliés} d'étendre la zone d'exclu- 


sion aérienne (qui ne concerne 
donc pas, a priori, les mouvements 
au soi) dans le sndde Hrak, du 32* 
au 33* parallèle. - 

Cette dérision «Stem à Saddam 
Hussein le contrôle de son espace 
aérien de la frontière koweïtienne 
auxfaubourgs sud de Bagdad, et ré- 
duira demaràèresrgnificaîivela ca- 
pacité de l’Irak à mener des actions 
offensives dans la région », a sou- 
ligné M. CKnton. Lé Pentagone a 
précisé que deux importantes 
bases aérimni»? sont situées darre 
cette zone, où s'entraînent égale- 
ment les divKons blindées de Bag- 
dad Les responsables améric ains 
n’ont pas levé l'ambiguïté concer- 
nant le cadre juridique dans lequel 
s’inscrivent ces représailles, qui 
sont censées s’appuyer sur la réso- 
lution 688 des Nations unies rela- 
tive à la protection des popula- 
tions locales. 

M. CBnton y a cependant âft al- 
lurion en soufignant que le «mes- 
sage » adressé par les missiles 
Omise au président irakien était le 
suivant: «Quand vous maltraitez 
votre propre peuple et menacez vos 
voisins, vous devez en payer le 
prix : » Ce message sera-t-il enten- 
du ? Si Ton en juge par la réaction 

de Saddam Hnwin qui a anno nr/ 

son intention de ne pas respecter 
la nouvelle zone d’exclusion aé- 
rienne et a ordonné à son aviation 
d'abattre tout appareil occidental 


survolant son pays, oa peut en 
douter. Le risque d’une escalade 
nnSaiie nepeut donc être écarté. 

KH Carton a déclaré que les 
Etats-Unis se réservaient le droit 
de déclencher de nouvelles 
frappes aériennes ri les troupes 
irakiennes ne se retirent passer tes 
positions qu'elles occupaient 
avant leur offensive dans ïe Kur- 
dîstan irakien, à phis forte raton ri 
efles -p oursui ve nt leur offensive 
contre des positions kurdes. 
« Comme c’est toigoun le cas avec 
Saddam Hussein, eda dépendra en- 
tièrement dé ce qu’a fera», a sou- 
ligné lé président. Les respon- 
sables américains n'-ont pas 

expliqué de manière convaincante 
püraquaiils avæmt choisi de frap- 
per des objectifs dans le sud de 
FIrak, alors que TofifemsÉiie de Bag- 
dad se déroulait dans le nord. 
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DOHOUK 

de notre envoyé spéciale 

Le drapeau irakien flotte toujours sur le 
«Parlement» kurde cTErtrii, et de nombreux 
agents de sécurité, comme des pofiriers en 
uniforme de Bagdad, occupaient encore, 
mardi 3 septembre, Féphémère capitale du 
« Kurdistan autonome » depuis avril 1991. 
Selon un membre d'une organisation inter- 
nationale rentré dans la soirée à Dohouk, 
plus au nord, la situation à Erbfl demeure 
chaotique, et les nouvelles autorités mises en 
place par le Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK) de Massoud Barzani semblent avoir 
du mal à rétablir Tordre. Outre les perquisi- 
tions, vols et destructions des sièges des or- 
ganisations kurdes concurrentes du PDK, de 
nombreux vols ont été connais par les pesfa- 
mergas (combattants). Selon ce même té- 
moin, près de 3 500 voitures ont déjà disparu. 

M. Barzani a dû faire intervenir, lundi, des 
forces spéciales pour protéger, à Ankawa, le 
quartier chrétien d’Erbii, les sièges des 
agences de l’ONU et des organisations non 
gouvernementales (ONG). Geste destiné aus- 
si à tenter de démontrer le contrôle du PDK 
sur ErtriL Les agents de la sécurité irakienne 
continuaient toutefois, mardi, à procéder à 
des arrestations, notamment parmi les 
membres des autres partis, en particulier tur- 
comans et communistes. Erbfl est toujours 
privée d’eau et d'électricité, et des respon- 
sables de FONU sont allés discuter avec des 
membres de FUnion patriotique du Kurdistan 
(UPK) de Jalal Talabani. qui, chassés tf Erbfl, 
se sont repliés dans la légion de Souleima- 
myé, {dus au sud, d’où Os contrôlent la cen- 


trale électrique dont dépend l'approvisionne- 
ment d’ErbD. 

L'armée irakienne, qui était intervenue 
massivement, samedi, appuyée, selon un té- 
moin, par près de 450 chats, s’est retirée d’Er- 
bfl, mais stationne non loin de là. Des chars 
et de l’artillerie étaient toujours en place, 
mardi, au sud-est de la ville, entre Degala et 
Gustapa. Les troupes de Bagdad ont, par ail- 
leurs, pris Kalar, au sud de Souleimaniyé, ce 
qui pourrait présager des pressions [dus ap- 
puyées sur la capitale de la troisième pro- 
vince du Kurdistan, devenue le principal 
point d’appui de 1TJPK. 

Politiquement, M. Barzani semble avoir du 
mal à convaincre ses partisans du bien-fondé 
de son appel au président Saddam Hussein. 
Cest par un long communiqué de six pages, 
diffusé et rediffusé sans cesse sur les an- 
tennes de sa radio et de sa télévision, qu’il a 
tenté d'expliquer ce nouveau revirement qui 
apparaît à beaucoup comme une « trahi- 
son». 

« Nous avons commencé par expliquer à 
tous nos amis le danger de l’attitude tyrannique 
de IVPK, peut-on y lire. Nous leur avons de- 
mandé leur aide, spécialement celle des Améri- 
cains, les parrains de raccord de Drawgate », 
en Mande. Cet accord a été signé, en sep- 
tembre 1995, sous les auspices des Etats-Unis, 
et avait mis fin à une première guerre de dfs- 
sept mais entre fUPK et le PDK, qui avait fait 
pfes de deux mOle morts. « Nous leur avons 
dit que sans réponse de leur part, nous serons 
en droit de demander le soutien de n’importe 
qui, où qu’s se trouve. Le gouvernement irakien 
a répondu de bonne grâce à notre appel la U- 
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bération d’Erbil est la victoire de tous les 
Kurdes. Erbil a été Obérée de la tyrannie déjà-- 
lal Talabani et de son gang», condut le 
communiqué. 


M. Barzani semble avoir du 
mal à convaincre ses 
partisans du bien-fondé de 
son appel au président 
Saddam Hussein 


Entre la « tyrannie » de M. Talabani, qui est 
quand même l’un des leurs, et celle de Sad- 
dam Hussein, dont ils ont on souvenir dou- 
loureux, les Kurdes s'interrogent, s'in- 
quiètent, et même certains partisans de 
M. Barzani avouent leur peur. «Notre chef ne 
pouvait pas faire autre chose, confie Ziad, un 
peshmaga, mais c'est vrai que fai tris peur 
maintenant, car (es gais de Saddamsant là et 
nous ne sommes plus tranquilles. » «U n’est, 
pas question que nous limons nos prisonniers 
aux Irakiens », confie un responsable du PDK. 
Combien de temps le PDK pourra-t-fl tenir 
ses promesses ? . V 

Le retour des agents de Bagdad et rtocati- 
tude de la situation ont semé te trouble par- 
mi les ONG, nombreuses au KurdistaiL Mar- 
di* dans la soirée, cinq des six ONG françaises 
tenaient condave à Dohoulgoà teins dix- 
huit membres s’ ét al ent repliés pour évaluer 


la situation. Les quatre représentants de 
■ Rance libertés auraient , «•t*, rixâri de pâ tir 
d’ores et déjà via l'Iran. «B devient tris diffi- 
cile de circuler car les peshmagas ne veulent 
plus passer d’une zone à ravtre», affirmait 
l’un des « dix-huit » de Dohouk. «La pré- 
sence d’agents de Saddam Hussein est un dan- 
ger désormais permanent De plus, fa situation 
du côté de Souleymaniyé peut s'aggraver ra- 
pidement, ne laissait plus qu’une porte de sor- 
tie par le territoire iranien.» . 

Foiir te moment, sente les agents de FONU 
demeurent sur place. En revanche, tes repré- 
sentants militaires des Occidentaux, qui stnr- 
vement FappEcation de l'opération « Proride 
Comfbrt », ont évacué FIrak, mardi à Fanbe, 
pour se mettre à l’abri dans la viDe frontaliète 
turque de SüopL 

Si Fîntervention militaire américaine a ré- 
joui les habitants de la zone sous contrôle de 
FUPK - «à Sonia, affirme un témoin, elle a 
été accueillie par des tirs de joie et les cris de 
"Vive la libération 1* » -, elle a plongé dans 1e 
doute ceux qui demeurent sous contrôle du 
PDK et qui préféraient s’abstenir cte tout 
commentaire. « Je n'ai jamais fiât cànficmce 
aux Américains », a pour sa part affirmé 
M. Barzani tors d’une conférence dr presse 
dans son fief de Salahedrifne. Peut-être, mais 
peut-il faire davantage confiance au pré- 
sident irakien, qm a massacré une grande 
pattiç-de sa famflle et rasé 4000 villages du 
Kurdistan ? Visiblement, .son peuple ne te 
croît guère, et 3 aura saris doute bien dû mal 
àresterdérôrmrissealmaSlzedelasbnaltori. 


AMBfGUTrÉ 

L’explication officieuse est que 
ce sont les pays situés au sud de 
FIrak qui doivent davanta# re- 
douter les visées de Bagdad. Was- 
hington était, d'autre part, datas la 
quasi-impossibilité d'intervenir 
militairement dans la zone du 
36* parallèle : outré que le danger 
de provoquer des’ pertes civiles 
était réel, les Américains ne 
veulent pas se ranger aux côtés de 
Fane des factions tondes, qpi sont 
indépendantistes. Or tes Eiais- 

nnts ne oi i iiu l l e n U Mywp Héwignw 

brement de FIrak et, «m moins offi- 
ciellement, l’administration re- 
connaît la souveraineté de Bagdad 
strie tend du ’papvBate positkm 
qui se iévèteparticafièrazitetam- 
MgaéaujotsdlnB. . - 

Enfin, en drotassant une riposte 
limitée pour sanctionner la nou- 
velle «incartade» du président 
irakien, BQl.Cfinton avait te -souci 
de fini i tpr an maximum tes risques 

du côté américain. Car, autant une 

opération militaire réussie peut 
avoir des retombées pofitiqnes po- 
sitives, autant la mort de soldats 
amériedns entraînerait des consé- 
quences disproportionnées en 
pleine campagne électorale. De ce 
point de vue, M. Clinton ne peut 
qu'être satûtiait: comme toujours 
en cas d’ioteivsitiofi mflitaii B ex- 
térieure, le réflexe tTnnanfmfame 
des Américains et de la dasse poB- 
tiqne a joué en faveur du dref de la 
Maison Blanche. Robot Dole, qui, 
la veflte, dénonçait la «faiblesse du 
leadèrsfüp» de B SI Clinton, a ap- 
porté un soutien «sans hésitation 
ni réserve» à la décision présiden- 
tielle. - 

M.Dole a cependant souhaité 
que ces frappes aériennes ne 
constituent que le début d’une 
«action décisive» pour abattre le 
régime de Saddam Hussein. Une 
manière de cacher son dépit 
d'être, une nouvelle fois, pris au 
piège que tes événements et Bffl 
Cfinton lui ont tendu. 
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Certains alliés des Etats-Unis dénoncent une « action unilatérale » 


LE SECRÉTAIRE D’ÉTAT amé- 
ricain, Warren Christopher, devait 
entamer, jeudi 5 septembre, une 
tournée en Europe, qui devrait 
être dominée par la volonté de 
Washington de resserrer F alliance 
avec les partenaires des Etats-Unis 
face à Saddam Hussein. Cette 
tournée devait initialement être 
consacrée à l’avenir de la sécurité 
en Europe. 

M. Christopher aura du fil à re- 
tordre, car les derniers tirs de mis- 
siles de croisière américains 
contre l'Irak et la décision prise 
unilatéralement par les Etats-Unis 
d’étendre du 32 e au 33* parallèle la 
zone d’exclusion aérienne impo- 
sée à ce pays dans le sud de son 
territoire ont sérieusement ébran- 
lé cette alliance. 

Les gouvernements européens 
n’ont pas tous parié d'une 
voix : Bonn, Londres, La Haye. Co- 
penhague et, à un moindre degré, 
Oslo ont soutenu l’attaque améri- 


caine, alors que Paris, Madrid, 
Rome et Bruxelles prenaient des 
distances. Mais l’Union euro- 
péenne en tant que telle a estimé, 
par la voix de son président en 
exercice, le premier ministre irian- 
dais, John Bruton, qu’elle «ne 
pense pas que la violence» soit la 
« réponse appropriée pour résoudre 
les problèmes». «Je crois, a ajouté 
M. Bruton, qu’il est juste de dire 
qu'il s’agit d'une action unilatérale 
des Etats-Unis et qu'ûs n'ont consul- 
té aucune partie sur cette action. » 

Pins généralement, comme le 
soulignait, mercredi, le quotidien 
britannique 77ze Guardian, le pré- 
sident Bfl] Clinton a « brisé Fal- 
tiance du Golfe». Dans un édito- 
rial, le journal a souligné « les 
dégâts collatéraux » infligés «à ce 
qui restait de Vaïïimce échafaudée 
lors de la guerre du Golfe, à la fois 
dans la région et Internationale- 
ment». 

Le gouvernement russe a en ef- 


fet qualifié d'« inacceptable » et 
d’« inappropriée » V opération mi- 
litaire américaine. Le minis tre des 
affaires étrangères, Evgueni Pri- 
makov, a estimé que l'initiative 
américaine « ne peut être soutenue 
par quiconque, excepté ceux qui 
placent les questions de politique 
intérieure, y compris les questions 
préélectorales, au-dessus du reste ». 


aux ingérences iranienne «t 
turque dans le nord de ITrate ni ne 
s’oppose à «Tagression militaire 
israélienne contre le Liban ». . 

La Syrie, qtrf avait, elle aussi, ' 
participé à l’alliance anti-ira- 


Hcnue^ en 1990-1991 et qu’une ri- 
: va firé endémique opposé au ré- 
gime irakien, a estimé que 
l’intervention américaine était 
« contraire aux principe* ~ de 
’l'ONU». Selon un communiqué 


L'ONU maintient ses sanctions 


UE5 ARABES ET ISRAËL 

« Le recours à la force n 'affectera 
pas le régime au pouvoir en Irak, 
mais ce sont les Irakiens qui en 
souffriront», a commenté le chef 
de la diplomatie égyptienne, Amr 
Moussa, qui considère que «les 
derniers développements (_) au- 
ront des répercussions sur la stabili- 
té de toute ta région ». Les jour- 
naux gouvernementaux égyptiens 
n’ont pas hésité à critiquer la poli- 
tique de « deux poids, deux me- 
sures» du président Clinton, qui 
n'intervient pas pour mettre fin 


En raison du non-respeet par Bagdad des résohrrfoiB des Na- 
tions codes, 1e Conseil de sécurité de FONU a décidé, manfl 3 sep- 
tembre, te maintien des - sànctkwis - httcoaailOBâle s à 

FIrak depuis stx ans, a-t-on appris. de sources 'diptematiques^ Le 
renouvellement des sanctions n’affecte pas raccord « pétrole 
contre nourriture » à but humanitaire, dont Fappücatlon est toute- 
fois suspendue par. FONU pour «redsons^ de- sécurité» après Pat- 
taqoe de Tannée irakienne dans le Kardtrtan irakien. Maïs le pré- 
sident BiD Clinton a annoncé, mardi, quTLuva& Ttnt&xition de 
suspendre indéfiniment cet accord, dont a^tah»» aspects tech- 
niques sont encore en discussion. 

D’autre part, le président de la Commission .spédale de FONU 
chargée dn désarmement de Ftrafc-Rolf Ekeas^ a déclaré qne tes 
tirs de missiles américains et F extension de là zone d'exclusion 
aérienne jusqu’aux faubourgs sud de Bagdad ont «sérieusement 
affecté» les inspections de FONU. - (AFB) • 


officiel syrien, cette opération est 
«ünè violation des lois internatio- 
nales qui garantissent la souverai- 
neté et Fintégrité des pays et inter- 
disent toute ingérence dans leurs 
affaires intérieures ». 

La plupart des pays arabes sont 
demeurés sSehrienx. Seul, le Ko- 
weït a « exprimé sa compréhension 
à Fégard de la fermeté» des Etats- 
Ums-LTrak, a déclaré le chef delà 
diplomatie koweïtienne. Cheikh 
Jaber Al Ahmad Al Sabah, doit 
« appliquer brutes les résolutions de 
FONU pour que soient instaurées la 
paix et la stabilité dans la région ». 

■ Pour le premier ministre israé- 
lien, Benÿamin Nétanyahou, 
«l'opération Militaire américaine 
ne . représente pas de danger pour 
Israël». Le chef de T armée de Tair, 
le géné r al Eitan Ben EBahou, a 
néanmoins annoncé qne ses ma-, 
tés étaient sur te qré-ytee face ail . 
risque d’une- attaqué aéaeïtftetefc 
tienne.- (AËRÎÙaità:)---'^-^ 
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La Turquie s'inquiète 
de l'instabilité provoquée à sa frontière 
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ISTANBUL 

de notre correspondante 
Les récents développements 
dans le nord de l’Irak ont placé la 
Tbrquie dans une situation in- 
confortable. Désireuse de prouver 
sa loyauté airs Etats-Unis, eDe a 
condamné l'intervention ira- 
kienne à Erbü, mai^ Tansu Ciller, 
ministre des affaires étrangères et 
vice-premier ministre, n’a pas ca- 
ché tes inquiétudes du gouverne- 
ment face à la montée de la ten- 
sion dans la région. Trois des 
grands quotidiens national» ont 
titré, moins diplomatiquement, 
sur les « missiles électoraux » du 
président dinum. 

Dans un communiqué, M“ Cil- 
ler a souligné que la Ttoqme sou- 


La France affiche sa différence 


DE LA MÊME MANIÈRE 
qn’en avril elle s'était démar- 
quée des Etats-Unis lors de 
l’opération israélienne « Raisins 
de la colère » contre le Liban- 
sud, de la 
même ma- 
nière aussi 
qu’elle n’avait 
pas hésité . à 
faire dans la 
nuance -au 
sommet «an- 
anaiyse titerrorlste » 
de Ch arm El Cheikh en mars, la 
France n’a pas hésité à dire sa 
différence, mardi 3 septembre, 
lors de la riposte militaire améri- 
caine contre FIrak. Paris, qui, de- 
puis l’accession de Jacques 
Chirac à la présidence de la Ré- 
publique, a l’ambition d’avoir 
une politique proche-orientale, a 
compris quH y avait un créneau 
d’autant plus commode à oc- . 
cuper que l'attitude des Etats- 
Unis pêche par de nombreuses 
faiblesses. 

OfSEfeflBmeaS ffft a tfpate s bi bop- 
néià dire;-nian!i;''par la:voix»d|a 
Quai d’Orsay, aefàommqeiétst/iK 
devant l’évolution de la situation 
en Irak », après le tir de missiles 
de croisière américain contre le . 
sud de ce pays. Cette pudeur di- 
plomatique tient au fait que le 
gouvernement français veut 
d’autant moins donner Fimpres- 
sion de se désoüdaxiser d’un allié 
occidental privilégié qu’il est hri- 
même extrêmement critique à 
l’égard du régime de Saddam 
Hussein. Mais Paris, qui, depuis 

«Leurs lignes 

maudites 

sont inexistantes » 

DANS UN DISCOURS télévisé 
prononcé mardi 3 septembre, le 
président irakien, Saddam Hus- 
sein, a invité son armée à abattre 
tout avion de l’affiance ocriden- 

; taie qui survo- 

. A/\ ; lerait le nord 

du 36 e par al- 

lèle et le sud 
du 32*. «Une - 
— -'nouvelle fois, 
a-t-fl. déclaré, 
_1 les maudits 
VERBATIM Américains 
(...) sont venus mener des raids 
agressifs et maudits, mais qui té- 
moignent surtout de la résistance 
des glorieux Irakiens ( — )- Cette 
journée souscrira dans les annotes 
de l'histoire comme une glorieuse 
journée pour le peuple irakien, 0 
Irakiens et hommes de nos braves 
forces armées -, résistez et donnez 
une leçon à leurs âmes insigni- 
fiantes, et vous, hommes de la dé- 
fense antiaérienne et faucons (pi- 
lotes), considérez que, désormais, 
leurs lignes maudites et imagi- 
naires, au nord du 3& et au sud du 
32 • paraïïèles, sont inexistantes, et 
frappez habilement et fort tout 
avion des agresseurs qui violerait 
l'espace de tout l'Irak {-.y. » 

«L'Irak est glorieux, orgueilleux 
(...), résiste cdmmme te mon- 
tagnes, (~) et les sifflements de s vi- - 
pères ne peuvent rien contre lui les 
fils des deux fleuves [le Tigre et 
l'Euphrate] étaient vigilants et ont 
abattu une ponde . partie de leurs 
missiles. Vieu afaitéchecà Vagres- 


des mois, s’emploie a amadouer 
Bagdad pour qu’il respecte les 
résolutions des Nations unies - 
le rôle de la France dans l’accep- 
tation par Bagdad de la résolu- 
tion 986 de TONU, dite « pétrole 
contre nourriture », est loin 
d'être négligeable-, souhaite 
que l’Irak puisse réintégrer pro- 
gressivement, le giron de la 
communauté internationale. 

Pourquoi ? Parce que l’embar- 
go imposé, depuis pins de six 
ans, par L’ONU, n’a pas entraîné 
la chute de Saddam Hussein, que 
lès conditions de vie du peuple 
irakien vont se dégradant, et 


facilement prendre des distances 
avec Washington qu’elle savait 
que les pays arabes, si hostiles 
fussent-ils à M. Hussein, sont Jas 
du seul langage de la force 
qu’utflisent les Etats-Unis, lan- 
gage quf relève davantage de la 
punition que de la solution des 
problèmes - qu’il ne fait souvent 
qu’aggraver. Seul le Koweït a ap- 
prouvé, mardi, l’action améri- 
caine. 

Les raisons invoquées par les 
Etats-Unis pour Justifier leur ac- 
tion militaire contre l’Irak ne 
sont pas non plus juridiquement 
fondées. L’Irak - et le Quai d’Or- 


Opposition unanime de gauche à droite 

La classe poBtfqne française semble unanime à dénoncer Ftnter- 
vention américaine en Irak. Ainsi, Fanden premier ministre Ray- 
mond Barre a estimé, mardi 3 septembre, qnîl fallait «se méfier des 
. conséquences dans la région du Moyen-Orient d'interventions qui sus- 
citeraient des réactions tris négatives». Elisabeth Guigou, and en 
ministre socialiste des affaires européennes, a souligné le fiait 
tpi'« aucune résolution des Nations unies ne légitime oa ne justifie » 
Faction américaine. Didier Motchane, secrétaire national du Mou- 
vement des citoyens, a souligné que « de Bush à Clinton, rapproche 
de réfaction présidentielle avive unegrande tradition aménxxdnequi 
tente de faire régner son ordre sur fa monde à coups de canon ». Pour 
Francis Wmrtz, membre du bureau national du PCF, «la France se- 
rait dans son rôle en saisissant les Nations unies (~) d’une grande Ini- 
tiative de paix ». Le président du Front national, qui avait soutenu 
Bagdad lors de la gnexre du Golfe, a assuré le « peuple irakien » de 
son « total soutien ». ... 


aussi parce que Paris, qui était 
un partenaire privilégié de l’Irak 
avant 1a guerre du Golfe, vou- 
drait retrouver sa place sur le 
marché locaL Lundi, dans la soi- 
rée, le ministre français des af- 
faires étrangères, Hervé de Cha- 
rette, a encore tenté d’amener 
FIrak à la raison. Dans un mes- 
sage au vice-premier ministre 
irakien, Tarek Aziz, 11 a demandé 
que continue, « de manière effec- 
tive, le retrait des forces engagées 
[par Bagdad] sur le terrain ». 

La France savait pertinemment 
que, dès k>rs qu’ils avaient enga- 
gé une sorte de bras-de-fer avec 
Saddam .Hussein, les Etats-Unis, 
qu’ils soient ou non en période 
électorale, ne pouvaient pas ne 
pas réagir à l’intervention de 
l’armée irakienne dans le nord 
du Kurdistan. Même si M. Hus- 
sein avait totalement retiré ses 
troupes mie fols les combattants 
de HJnion patriotique du Kur- 
distan (UPK) évincés, son al- 
liance retrouvée avec le Parti dé- 
mocratique du Kurdistan (PDK) 
lui permettait de reprendre pied 
dans le Kurdistan. Washington 
estimait devoir relever le défi. 

Mais Paris peut d’autant plus 


say ne s’est pas privé de le rap- 
peler mardi - n’a pas violé de ré- 
solution des Nations unies en 
envoyant ses troupes au sol dans 
le nord du Kurdistan, décrété 
« zone d’exclusion aérienne » et 
placé sous la protection d’une 
force multinationale. 

« IA RÉPONSE APPROPRIE » 

La résolution 688 du Conseil 
de sécurité de l’ONU, dont l’in- 
terprétation a permis aux pays 
occidentaux d’établir cette 
«zone», ne prévoit nulle part 
une riposte militaire - en jargon 
diplomatique, on dit que la 
« 688 » ne relève pas du cha- 
pitre 7 de la Charte de FONU qui 
autorise une action militaire. 
L’Imposition de cette interdic- 
tion, d’abord au nord du 36* pa- 
rallèle, puis, eu août 1992, au sud 
du 32“ parallèle a donc, d’une 
certaine manière, été une action 
unilatérale. 

Pis. Les Etats-Unis viennent de 
décider d’étendre du 32* au 
33* parallèle la zone d’exclusion 
délimitée dans le sud de l’Irak. 
Certes, cela permet aux aillés oc- 
cidentaux de surveiller certains 
sites militaires situés entre les 


deux parallèles - et une telle sur- 
veillance est nécessaire lorsque 
l’on sait que l’Irak cherche en 
permanence & tromper les ins- 
pecteurs de l’ONU. Néanmoins, 
une telle extension est non seu- 
lement unilatérale, mais n’a plus 
rien à voir avec la protection des 
populations civiles. 

En mars, au sommet de Charm 
El Cheikh, dont Bill Clinton et 
Shimon Pérès voulaient faire un 
forum « va-t-en guerre » contre 
les « terroristes » tout entier 
consacré à assurer la reconduite 
dans ses fonctions de l’anden 
premier ministre israélien, 
M. Chirac avait su dire que la ré- 
pression ne suffit pas et qu’O fal- 
lait régler les problèmes à la ra- 
cine. La France avait sn s'insérer 
aussi, avec plus de détermina- 
tion encore, dans les failles de la 
politique américaine, pour s’im- 
poser, en avrü, comme partie 
prenante au cessez-le-feu au Li- 
ban. 

M. de Charette n’avait pas hé- 
sité à opter - et c’était une pre- 
mière- pour la «diplomatie de 
4a navette », qui était jusqu’alors 
l’apanage des Etats-Unis, sur les- 
quels Paris avait pris un avan- 
tage en se posant d’emblée en 
médiateur, alors que Washing- 
ton approuvait l’intervention 
militaire israélienne au Liban- 
sud. Paris n’apas non plus hésité 
à condamner le massacre, à Ca- 
na, de plus de cent civils libanais 
réfugiés auprès du contingent 
fidjien de la Force Intérimaire de 
l’ONU pour le Liban (Finul), 
alors que Washington avait tardé 
àréagîz. 

L’opiniâtreté de la France, qui 
s’était parallèlement employée à 
assurer qu'elle ne nourrissait pas 
l’ambition de supplanter les 
Etats-Unis dans la région, mais 
voulait seulement affirmer le 
rôle qui lui revient, avait été 
payante. Avec Washington, Paris 
parraine le cessez-le-feu qui 
s’est instauré au pays du Cèdre. 
Comme pour l’affaire libanaise, 
l’Union européenne (UE), 
d’abord rétive, voire critique à 
l’égard du cavalier seul français, 
avait fini par approuver l'atti- 
tude de la France. Les pays- 
membres de l’UE ont commencé 
h parler d’une seule voix à pro- 
pos de ITrak. Mais l'UE en tant 
qu’eus emble n’en a pas moins 
estimé, dans un communiqué, 
qu’elle « ne pense pas que la vio- 
lence» soft la réponse « appro- 
priée pour résoudre les pro- 
blèmes ». 


MounaNaïm 


Un très large « parapluie » aérien 


fiantes, et vous, hommes de la dé- EN ÉTENDANT au sud de Bag- 
fense antiaérienne et faucons (pi- dad, à compter du mercredi 4 sep- 
lotes), considérez que, désormais, temhre à 12 heures, la zone d’es- 
ters lignes maudites et imagi- dusion aérienne qui interdit les 
nôtres, nu nard do 3& et au sud du activités aériennes — survol et mise 
32 1 parallèles, sont inexistantes, et en batterie des défenses «1-air - 
frappez habilement et fort tout des armées de Saddam Hussein 
avion des agresseurs qui viderait au-dessus de leur propre pays, 
l'espace de tout l'Irak {jy. » Washington vient d’élargir rhme 

«L'Irak est glorieux, orgueilleux centaine de kilomètres la portion 
(...), résiste cdmmme te mon- méridionale de territoire irakien 
tagnes, (~) et les sifflements des vi- - ainsi contrôlée. Cette dérision' de 
pères ne peuvent rien contre lid. Les Bül Clinton aboutit à modi fier de 
fils des deux fleuves [le Tigre et manière unilatérale les résolutions 
l'Euphrate] étaient vigilants et ont de l’ONU d'avril 1991 et d’août 
abattu une ponde partie de leurs 1992, destinées à l'origine à proté- 
missnes. Dieu afaitéchec à l'agres- ger. au nord, les populations 
sion et aux agresseurs, nos pertes _ Jointes et, ap sud, les populations 
sont légères, qui Dieu ait fâme dé chiites soumises à des raids de 
nos martyrs !» - (AFR) ■- - Farinée irakie nn e. 


Concrètement, cette nouvelle 
interdiction, qui permet k des 
avions américains de se considérer 
comme agressés dès que Bagdad 
tente de les « pister * au radar, en- 
globe les faubourgs sud delà capi- 
tale, deux grandes bases aériennes 
et une zone de manœuvre des 
forces irakiennes dans la partie 
méridionale du pays. 

DISSUASION 

Eu revanche, cette même irntia- 
tive de Washington laisse toute li- 
berté aux unités de Saddam Hus- 
sein, notamment à ses 
hélicoptères, d'agir, au nord du 
36 e parallèle, dans une . zone peu- 
plée de Kurdes, là où les troupes 
irakiennes sont précisément, sa- 


medi, entrées en force, invités à 
s’expliquer sot cette tactique inco- 
hérente en apparence, les états- 
majors américains a ffi r mai que 
leur objectif est double. D’une 
part, il s’agit d’assurer au mieux 
- en neutralisant la défense aé- 
rienne de ITrak - la sécurité de 
leurs aviateurs chargés de faire 
respecter les résolutions de FONU. 
D’autre part, Washington voudrait 
que le président irakien, s’il devrait 
se sentir plus fort avec des succès 
dans le Nord, sache qu’il rïanrazt 
rien à gagner à lancer des opéra- 
tions conjointes, aéro-terrestres, 
dans le Sud, non loin de l’Arabie 
Saoudite et du Koweït 


baitait «la fin rapide des affronte- 
ments, la protection de la 
population civile » et voulait « évi- 
ter la créatitm d’un milieu favorable 
au terrorisme [du Parti des travail- 
leurs kurdes turc, PKK] et à un 
nouveau mouvement d’exode » vers 
ses frontières. 

La conséquence la plus immé- 
diate pour Ankara de ce nouveau 
conflit est la suspension de l’ac- 
cord «pétrole contre nourriture», 
qui devait apporter à la Turquie 
des revenus dont eBe a grand be- 
soin. Les autorités affirment fré- 
quemment que la guerre du Golfe 
a coûté 20 milliards de dollars à la 
Turquie, en la privant des 
échanges commerciaux avec 
FIrak, un de ses principaux parte- 
naires avant la guerre. 

La majorité du pétrole que FIrak 
devait exporter, en vertu de l’ac- 
cord «pétrole contre nourriture», 
devait transiter par l'oléoduc turc. 
De plus, comme le signale S ami 
Kohen, chroniqueur de politique 
étrangère dn quotidien Miiliyet, 
« lois d’une récente foire commer- 
ciale à Bagdad, les hommes d’af- 
faires turcs avaient signé des 
contrats allant jusqu'à 200 millions 
de dollars », pour la fourniture de 
médicaments et de produits ali- 
mentaires. Si les ventes de pétrole 
sont retardées, « c’est un dévelop- 
pement qui va à l’encontre des inté- 
rêts de la Turquie», a déclaré 
M n Ciller, qui gère la crise à An- 
kara. 

MUTISME DU PRBUBER MUSTRE 

Tous les contacts entre l'admi- 
nistration américaine et la Turquie 
ont eu lieu par F intermédiaire de 
M* Cüter, Washington étant très 
critique à rencontre du premier 
ministre islamiste, Necmettin Er- 
bakan, qui a non seulement signé 
récemment un contrat de 23 mil- 
liards de dollars avec Téhéran 
pour Fâchât de gaz naturel, mais 
avait aussi dépêché deux, de ses 
ministres à. Bagdad. Le premier 
ministre ne s’est, à aucun moment 
prononcé, sur la crise, qui porte 
un coup à se» rêves de ■coopéra- 
tion renforcée entre pays musul- 
mans. 

Tbus les Unes sont conscients 
des faiblesses de la politique oc- 
cidentale dans le nord de FIrak. Le 
Parlement turc renouvelle réguliè- 
rement, mais avec de plus en plus 
de réserve, le mandat de l’opéra- 
tion alliée «Provide Comfort», 
qui assure une protection aé- 
rienne aux dvfls kurdes. 


De nombreux Turcs, convaincus 
que Saddam Hussein est ferme- 
ment accroché au pouvoir, sou- 
haitent que les Kurdes irakiens se 
réconcilient avec Bagdad, repro- 
chant aux alliés d'encourager in- 
directement un vide de pouvoir 
qui profite aux combattants du 
PKK, solidement installés dans les 
montagnes du nord de l’Irak. Se- 
lon M. Kohen, « la politique occi- 
dentale en Irak du Nord s’est effon- 
drée». 

Le soulagement d’Ankara, lors 
de la création d’une zone de sé- 
curité pour les civils kurdes en 
avril 1991, aura été de courte du- 
rée. La formation d’une entité 
kurde, de facto autonome, dispo- 
sant d’un Parlement et de sa 
propre administration an nord de 
FIrak, présentait d’autres dangers 
aux yeux des *nircs, qui, opposés à 
l’idée d’un Etat kurde indépen- 
dant, voulaient avant tout éviter la 
désintégration de FIrak. 

RENFOnCBmiT DU HOC 

Ankara avait, cependant, réussi 
à établir des relations avec les 
Kurdes irakiens. En 1992. la Tur- 
quie avait même obtenu le soutien 
des peshmergas (combattants 
kurdes) pour déloger 1e PKK des 
montagnes du nord de l’Irak. Les 
combats entre le Parti démocra- 
tique du Kurdistan (PDK), de Mas- 
soud Barzani, et l'Union patrio- 
tique du Kurdistan (UPK), de Jalal 
Taüabani, avaient certes mis fin à 
l’unité des Kurdes irakiens et écar- 
té le danger immédiat d’un Etat 
kurde, mais FinstabOité causée par 
ces divisions a clairement profité 
au PKK, qui a développé ses bases 
an nord de l’Irak. 

Dans queDe mesure les bombar- 
dements américains contre Sad- 
dam Hussein ont-ils modifié 
l’échiquier régional ? C’est la 
question que se posent désormais 
les Unes. 

Le rapprochement entre le PDK 
et Bagdad « convient indirectement 
à la Thrquie, estime M. Kamran 
Inan, député du parti d’opposition 
Anap. Mais, appuyé- par l’Iran, M. 
Talabani ne laissera pas Barzani 
tranquille. La situation risque d’être 
encore plus instable». «La Tur- 
quie, affirme M. Kohen. paie la 
facture une seconde fins. Les Etats- 
Unis poursuivent une politique très 
simpliste. La situation est lourde de 
contradictions. H est préférable que 
la Turquie ne s'en mêle pas. » 

Nicole Pope 


Le roman qui a ébranlé rAmérique 




Couleurs primaires est devenu, en vingt-quatre 
heures, l'événement littéraire de ces vingt 
dernières années aux États-Unis. 

Ne devant rien ni aux ragots ni au mystère 
entretenu autour de son auteur, ce qui aurait 
pu être un banal succès de scandale est bel et 
bien un livre clef. Après sa lecture, on ne peut 
plus suivre les aléas de la politique américaine 
de la même façon... Edward behr 
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INTERNATIONAL 


La France retrouve son statut 



Tin de mortier 
sur laça 


de « partenaire » 

Paris restaure son image après la fin des essais nucléaires 



Les seize Etats membres du Forum du Pacifique 
sud. qui s'est ouvert mardi 3 septembre aux nés 
Marshall, ont décidé de réintégrer la France 


dans son statut de « partenaire » de cette Ins- 
tance régionale. Paris avait perdu ce titre, il y a 
un an, après la décision de Jacques Chirac de re- 


prendre les essais nucléaires en Polynésie. Les 
Français font ainsi leur retour dans une région 
où leur présence a souvent été contestée.' 


AUCKLAND 
(NOUVELLE ZÉLANDE) 
de notre correspondante 
dans le Pacifique 

Le premier ministre néo-zélan- 
dais, Jim Bolger, a annoncé, mercre- 
di 4 septembre, lois du sommet du 
Forum du Pacifique sud qui se réu- 
nit aux îles Marshall, que la France 
était réadmise comme « parte- 
naire » aux « dialogues post-Fo- 
rum ». 

Paris avait été exclu, en sep- 
tembre 1995, après sa décision de 
faire une dernière série d’essais nu- 
cléaires en Polynésie, de ces ren- 
contres qui ont lieu annuellement 
entre les seize Etats de la région et 
des puissances qui témoignent un 
intérêt pour cette zone : Etats-Unis, 
France, Chine, Japon, Canada, 
Grande Bretagne, Corée du Sud et 


Union européenne. 

La France recueille ainsi les divi- 
dendes de sa décision, au début de 
19%, de cesser définitivement ses 
essais. Après avoir signé le proto- 
cole du traité de dénucléarisation 
du Pacifique, puis commencé le dé- 
mantèlement du site de Mururoa, 
Paris a admis une mission d’experts 
de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA) sur les 
atolls de Mururoa et Fangataufa, et 
plaidé en faveur de l’« option zéro » 
au sein de la conférence de Genève. 

Malgré cela, la partie n’a pourtant 
pas été facile. Sous la pression de 
certains de ses Etats membres les 
plus modestes, le Forum avait ini- 
tialement opposé une fin de non- 
recevoir à l'insistante demande de 
la Fraoce de réintégrer l’instance ré- 
gionale. il faut dire que l'échec du 


projet, émanant officiellement de 
l’Elysée et annoncé, en juin, par 
Gaston Fiosse, chef du gouverne- 
ment de la Polynésie française, de 
recevoir, à Paris, les chefs des petits 
pays de la Tégîoa avait fait mauvais 
effet. 


DIALOGUES POSTFORUM 

par aüleuis, la présence de deux 
émissaires de M. Fiosse - non offi- 
ciellement invités - dans les cou- 
lisses du Forum a fortement déplu. 
Il n’en reste pas moins que T Austra- 
lie et la Nouvelle-Zélande voient 
d'un bon œeü un engagement accru 
de Paris dans cet immense désert 
océanien. La France, qui « ne sou- 
haitait pas jouer les antichambres », 
avait fait savoir qn’Q lui serait tech- 
niquement impossible de participer 
aux dialogues qui vont avoir fieu, les 


6 et 7 septembre, si die frétait pré- 
venue que la veille. Quelle réponse 
va-t-elle réserver maintenant à 
cette invitation, lancée avec vingt- 
quatre heures d’avance sur le 
communiqué officiel 
U n’est pas exclu qu'une dfléga- 
tion de hauts fbnctionaires français 
responsables du Pacifique, se trou- 
vant pour d’autres raisons dans la 
région, participent aux dialogues 
post- Forum. Un tel « coup » serait 
un nouveau signe de l'intérêt de Par 
ris pour F Océanie. La venue à Nou- 
méa du secrâtabepennanent au Pa- 
cifique sud, Jean Brassât, en chemin 
vers le septième Festival des arts du 
Pacifique, qui va s’ouvrir aux Samoa 
ocddentales, s’avérerait ainsi « pro- 
videntielle. » 


BUJUMBURA. Les rebefles butas 

ctomînéeparlatnÛKnilétut^quiaportéwpravouR^^^^ 

du putsch du 25 juillet Trois obus de S 

de victimes. «Cela faisait un an que la rébellion n avait pas tiré aumntier 

sur Burumbura ». a précisé un porteparole de . 

ment, les rebellés ont lancé unevioteote attaque contre lalorafibéde^G^ 

hombo, dans la province de Kayanza^ au ooiri du pays, raien t des * dé- 

gâts énormes ». art-an appris à Bujumbura auprès des mffitaires. qui. mns 
être en mesure de donner un bPan complet, ont toEquéqigradnmnstra- 
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CCVU. SB. lO UfilimiVre luv ■■ ■» * - t , 

tensifie ses opérations dans cette province. Lmxfi, um po^Kmpote- 
ppgnf un de réfugiés tatsSs, dans la province voisiné d e Qw rwé, 
paiement très troublée, avait été attaqué ; un niiBtaire et trois dnb 
avaient été tués. - (AFP.) , ' 


I . V' 


Le quotidien algérien « La Tribune » 
condanmé à six mois de suspension 

ALGER. Le quotidien privé La: Tribune a été- s usp e ndu , mardi 3 sep- 


i 


mi, relaxée or premi&e instance. La courd’appd a, égatemem, confinoé 
une peine de trois ans de prison avec sursis pour le caricaturiste Chawki 
a m ari t et celle cTun an avec sursis infligée au directeur du j o u rn a l , Kbét— 


Florence de Changy 


Le président sud-africain, Nelson Mandela, est officiellement amoureux 


tîoa cFune caricature jugée attentatoire à Fe mMèm e national; . le quoti- 
dien La Tribune risque de disparaître définitivement après cette nouvelle 
et sévère condamnation ai appel M. Amari avait été arrêté, débat juillet, 
et avait passé un mois en détention préventive. Son incarcération et la' 
suspension du journal avaient suscité un mouvement de protestatkm et 
de solidarité de la presse et de plusieurs partis politiques al g éri e ns . - (AFE) 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
Nelson Mandela est amoureux. C’est main- 
tenant officiel. Après des mois de rumeurs et 
de démentis, les services de la présidence sud- 
africaine oni dimanche l** septembre, confir- 
mé la liaison - la qualifiant de «sérieuse» - 
entre le chef de l’Etat et Graça Machel, veuve 
de l’ancien président mozambicain, Samora 
Machef. La romance a été, enfin, rendue pu- 
blique après les dernières révélations de la 
presse locale 

Le Sunday Independent faisait état, di- 
manche, du souhait de M. Mandela de vivre 
son idylle au grand jour. Le journal donnait la 
mesure des sentiments qui habitent le pré- 
sident, malgré ses soixante-dix-huit prin- 
temps, en rapportant les propos de son entou- 
rage : « Son visage s'illumine dès qu'il entend le 
nom de Graça Machel et il s'enflamme à son su- 
jet à la moindre occasion. » r 

A plusieurs reprises, cette idylle avait d$à 
fait f objet de spéculations sans fin dans je 
médias sud-africains. En mars, M. Mandela 
avait divorcé et tourné définitivement la page 


de son mariage avec Winnie. Les deux époux 
étaient séparés depuis longtemps. Dès lors, le 
chef de l’Etat n'a plus guère cherché à cacher 
ses sentiments à l'égard de Graça Machel. 
En juillet; lors de sa visite officielle en France, 
il avait été vu main dans la main avec f élue de 
son cœur, il y a deux semaines, un photo- 
graphe indiscret avait saisi Péchange d'un bai- 
ser, à l’occasion du mariage du président du 
Zimbabwe, Robert Mugabe. 


FIN DE MANDAT 

De mariage, pour le moment, ïi n’est pas 
question entre Nelson Mandela et Graça Ma- 
chel. Mais le président, selon Fun de ses porte- 
parole, «souhaite la compagnie de cette amie 
intime». M M Machel, âgée de cinquante ans, 
devrait donc bientôt partager son temps entre 
Maputo, la capitale du Mozambique, et Johan- 
nesburg. Mais elle n’abondonnera pas pour 
autant ses activités en j faworah wJé M t pgi rè - 
merrt de son pays, un des pluspauvae^au ! 
monde. Très populaire q prmi a ca pa Mi flp M fins. 
M m Machel, après avoir été ministre de f édu- 
cation, se consacre désormais à la protection 


de l'enfance au Mozambique et sur le 
continent africain en général. 

M. Mandela, de son côté, entend bien conti- 
nuer à maintenir l’Afrique du Sud sur' la voie 
de la réconciliation et de la reconstruction, 
jusqu’à la fin de son mandat,, en 1999. Mais, 
depuis plusieurs mois, le chef de f Etat cherche 
à convaincre que le miracle sud-africain peut 
lui survivre. Il a récemment annoncé qu’il ne 
se représenterait pas aux élections de 1999 et 
qu’il abondonnerait son poste de président du 
Congrès national africain (AN O, à la fin de 
fan prochain. 

- M. Mandela gtatiieure ommniprésent sur la 
-scène pubHqunjta-afrïcaine en « père de la 
nation ». Maisfioétègue de plus en plus les af- 
faires courantes à son. successeur désigné, fe 
vice-président Thabo Mbekî. A travers sa rela- 
tion avec Graça Machel, le chef d’Etat sou- 
haite, enfin, pouvoir goûter à un bonheur pri- 


AMÉRtQUES 

■AR<^TINE:seRHinielJd<MD^aîreainézicain Time, la France a ai- 
dé la Grande-Bretagne dorant là guerre des Malouines, en 19S2, en four- 
nissant à lODdres des informations sur les missiles Exocet que Paris avait 
auparavant vendus à Buenos Aires. Cette « assistance technique sans pré- 
cédent», « décisive » pour assurer U victime militaire britannique, aurait 
été consentie à la demande expresse du président François MJtbeireiiad, 
malg ré Jes réservés de son ministre de la. défense de l’époque. Chartes 
Hetnu, assure le magazine. 


ASIE 


Manière comttie&ctë préparer ses* 

i-Mandf 
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■ INDE: enrironimmfflBer de* meKanaires islamiques »083t péné- 

tré an Cadieinfre indien pour venir m akteanx séparatistes musulmans. ' 
opposés aux prochaines élections régionales, a affirmé, mardi 3 sep- 
tembre, Kiilbnshan Jnnüal, porte-parole du gouvernement régional du 
Cachemire. Les séparatistes réclament un référendum d’antodétemrinar 
tian.-(ÂFR) ■ • - ... 

■ CAMBODGE rLesIUmim rouges amlaraé une attaque, mardi 2 sep- 
tembre, contre la faction disshtente de leur mouveroentidans le village de 
Chup Kok (nord-ouest), a-t-on annoncé de source mflfcrir e cambod- 
gienne. Cette offensive intervient alors que des négddatkms sont en 
cours depuis plusieurs semaines entre le gogyemezocHrvteJPtoorafflcgb 

et la faction dissidente des Khmers rouges, conduite par teng Sary. - (AFE 
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Frédéric Chambon 


Russie : l'inflation proche de zéro au mois (l’août , 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Malgré l'approfondissement du dé- 
ficit budgétaire Œgendié par la cam- 
pagne présidentielle, Finflation en 
Russie, qui a atteint jusqu’à 2000% 
par an après la BbéraBsation des prix 
en 1992, paraît avoir été maîtrisée, 
ftiur la première fois depuis le lance- 
ment des réformes, les prix ont été 
stables et même en légère baisse 
(- 02 %) au mois d’août, a annoncé, 
mercredi 4 septembre. Je Comité 
d’Etat aux statistiques. Depuis le dé- 
but de l’année, la hausse des prix est 
contenue à 18 %.EDe devrait atteindre 
20 à 25 % en rythme annuel en 1996 
(contre 131 % en 1995). Four 1997, le 
gouvernement table sur une inflation 
de moins de 10%. 

Soutenue par le FMI, cette poli- 
tique anti-inflationniste déprime en- 
core davantage la production, notant 

ment industrielle, qui, selon les 


projections officielles, baisserait de 
7 %. Ce sont les ptêts du FMI (10 mü- 
üards de dollars sur trois ans) mais 
ausâ de la France et de FAflemagne 
(3 milliards de dollars en mars) qui 
ont notamment permis de combler 
un déficit budgétaire révisé à la 
hausse pour 1996 (de 3,8 % à 5^5 % 
du PIB). 


RECOURS A L'atPRUIVT INTÔttEUR 

Afin d’éviter d’avoir recoure à la 
plandjeàbiltesetdereianca-rtnfla- 
tion, le gouwanonent a aussi eu mas- 
sivement recoure à F emprunt inté- 
rieur, sous la fbrrne de bons du Trésor, 
dont les taux d’intérêt ont atteint jus- 
qu’à200 % par an à la veflïe de la pré- 
sixtentiene. ces emprunts intérieure 
sont estimés à plus de 16 EmffianJs de 
doQare pour l’année, soit trois fois 

phis que ce quf était piévo. 

La rapide croissance de la dette in- 
térieure est une «réelle menace pour 


ta sécurité de récononriè nationale »,a 
récemment estimé- le général 
Alexandre Lebed, conseiller du pré- 
sident russe. Ces emprunts massifs 
ontenefietpotfroonséqiieaced'assé' 
cher presque totalement les investis- 
sements. le gouvernement cherche 
actuelfcmentàfaîre chuter le coût des 
bons du TiésOT an ouvrant ce marché 
aux étrangers, pour l’instant sans 
grand succès. 

Le plus Inquiétant reste peut-être 
que les dépenses «supplémentaires » 
fiées à la campagne flectorale de Bo- 
ris Eteàne, et couvertes par ces (fîvets 
emprunts, sont en fait des dépenses 
tout à fait budgétisées : paiement des 
salaires, desretiaftes, des c ommande s 
de FEtat D semble qu’après la réélec- 
tion de Boris Eltsine, les autorités 
soient revenues à leurs pratiques de 
rétention budgétaire, comme l’a 
montré la grève des mineure cet été. 
La pratique de FEtat, qui consiste à ne 


pas honorer ses engagements finan- 
ciers, Don seulanoTt envers les sala- 
riés mais aussi face aux entreprises, 
est considérée comnte Furie (tes prin- 
cipales causes de la désorganisation 
delaproduction, donton annonce té- 
guflèrement la reprise, alors qu’une 
înqmétante baisse se pourernt 
A moins de risquer une cassure de 
l’outfl industriel, ime vague de mé- 
œmentæmadtsoààlouuœdéstàti^- 
sation du secteur bancaire, le gouver- 
nement semble à terme condamné 
nm pas à réduire lesdépenses, mais à 
augmenter ses revenus. One réforme 
du système fiscal est promise depuis 
des mois. Mais ceux qui pourraient le 
plus contribuer an budget, notam- 
ment les producteurs et exportateurs 
de matières premières « d'énergie, 
bénéficient de puissantes pratectionà 
intérieur même du pouvoir russe. 


PROCHE-ORIENT 

■«irBinAN;IatWir rrtnimt^ d<>iniatttiBima nr ïnHatTin^ ainflagrBa- 

tkm, mardi 3 septembre, ^ trente-cinq perednnés, dont trente-deux étn- 
drnnts, accusés dïndtatian à la rfiidibn, pasable de six mois de prison, 
les boulangeries de Khaztoum ont tanné pour protester coutre la déri- 
sion de baisser le pris du pain, dont la pénurie avait provoqué les ma- 
nifestations de samedi et dimanche, qui ont fiât deux morts et septbie»-. 
sés selon les autorités. -(AFB) 
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AFRIQUE 

■ CONGO : un nouveau gonveroement a été formé, lundi 2sep- 

temhre, par le premier mxmstre, David Charles Ganao. Ce dernier; pour 
justifier le caractère pléthorique de ce gouvernement -traite-neuf 
membres, dont vingt ministres -, a sonfigné que chaque membre a reçu 
des « attributions spécifiques». Selcm les observateurs, ces nominaîioiis 
visent à soittenir la candBdature du président Ussouba à 1% future éleetfan. 
piédàesttieaede]997.-(AFR) ■ 

■ ÉTHIOPIE : quelque 200 000 manifestants ont défilé, mardi 3 sep- 
tembre, dans les mes d’Adtfo Abeba ponnirotesterrâitre une hausse ju- 
gée exorbitante des loyers de bâtnnoits propriété de FÉtat les manifes- 
taots se sont rendus au Parlement où ils ont présenté nue lotie de 
protestation. - (Reuter. J 


Jean&aptisteNaudet 


ÉCONOMIE 

■ ALGÉRIE : le chômage a fortement augmenté depuis I992pour at- 
teindre 284 % de ^population active Faimée dradÊre, et près de 80 % des 
sans-emplois ont moins de trente ans, selon une étude de FOfficeuaiio- 
nal des statistiques (ONS) publiée, mardi 3 septembre. Le nombre des 
chômeurs est passé de 1,522 miQian, eu 1992 à 2J04 wri ffio ns en 1995. - 
(AFB) • • • 
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La Grand* EceU parâirmte 
leader pour remploi et les salaires 
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Bruxelles et Bonn s'entendait 


sur les aides versées à Volkswagen 


Renseignements : 43 55 44 44 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Karel Van Miert, le Commissaire 
européen chargé de la politique de 
concurrence , et Johannes Lude- 
wig, secrétaire d’état au ministère 
allemand de l’économie, ont mis 
au point, mardi 3 septembre à 
Bruxelles, un projet d’arrange- 
ment permettant de régler le diffé- 
rend opposant l’Allemagne à la 
Commission européenne sur les 
aides versées au groupe Volkswa- 
gen par le Land de Saxe, l’un des 
cinq Lânder de l’ex-AUemagne de 
l'Est 

Bonn devait continuer cet ac- 
cord par écrit mercredi matin. En 
signe de bonne volonté, la direc- 
tion du groupe Volkswagen avait 
annoncé dans la journée qu’elle 
renonçait à percevoir les subven- 
tions gui lui avaient été allouées 
en attendant que les règles dn jeu 
soient précisées. 

MM. Van Miert et Ludewïg se 


sont mis d'accord pour estimer à 
90,7 millions de deutschemarks le 
montant des aides versées à 
Volsfcwagen pour lesquelles il n'y 
avait pas de feu. vert de Bruxelles. 
Initialement, 16 millions supplé- 
mentaires étaient également 
considérés comme litigieux par les 
experts de la Commission, mais, 
apparemment, M. Lndewig les a 
convaincus qn’fl s’agissait là d'un 
prêt consenti aux conditions du 
marché. S’agissant des 90.7 mil- 
lions de DM, Os ne seront pas rem- 
boursés, comme Je réclamait la 
Commission, mais, ce qui n’est 
guère différent, ils seront dé- 
comptés des aides programmées 
pour 1997-1998 et approuvées par 
Bruxelles. Le Land de Saxe se pro- 
posait d'accorder au constructeur 
allemand environ 300 ratifions de 
DM <Tîd la fin de 1998 ; sur ce to- 
tal, la Commission avait agréé 
540 mQUons et refusé le reste. 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 


i 


APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL IT OI/96 


Contrat intégral non ■ fractionné d’un service pour le dessin, la mis e en marche et le- 
snpport d’un système de contrôle de migration et de l 'identification des personnes, et. 
de l’information électorale. 


Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les' 
intéressés auprès du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, 
avenue Leandro N. Alem 168, Sème étage. Capitale Fédérale, du lundi au vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/96. 


P. Le. 


Prix du cahier des chargés : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offies seront 
reçues au siège du Subsecrétariat i la Population du Ministère de l’Intérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage. Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 


La cérémonie d’ouverture des enveloppes contenant les offres se tiendra ce mémo 
jour, à 13 h. au Subsecrétâriat à la Population du Ministère de l'Intérieur. : 
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Népal : les proxénètes d'enfants 
sont rarement incarcérés 

Selon l'étude d'une ONG, des policiers 
et des politiciens sont impliqués dans plus 
du tiers des crimes sexuels commis dans le pays 


padampokhari 

(sud du Népal) 
de notre envoyé spécial 
A Padampokhari, les petits caïds 
de la mafia du sexe tiennent le 
haut du pavé. Ce gros bourg d’en- 
viron 15 000 habitants, à quelques 
heures de route an sud de Katman- 
dou, est l’un des plus touchés de la 
région par la prostitution enfan- 
tine, avec trois autres villages, Ha- 
dikhola, Bashamadî et Tiwan. 
Dans cette seule localité, 
135 jeunes filles ont « disparu » en 
cinq ans. 

Les trafiquai^ que la direefriri» 
de l’école évalue à «soixante-dix à 
peu près », sont, pour la plupart, 
connus de tous. Et ils n’en ont 
cure. « Non seulement, raconte-t- 
elle, te n’ont pas honte de leurs 
crimes, mais Us s’en vantent Ils se 
targuent d’empocher, en vendant 
une fille, de quoi vivre pendant un 
an. Et ils se flattent de gagner plus 
d’argent, selon eux; que le premier 
ministre, fis savent qu’ils n'ont pas 
grand-chose à craindre. » 

Tel est, en effet, le fond du pro- 
blème. La loi népalaise qui, depuis 
1987, réprime les trafics d’êtres hu- 
mains, est légitimement sévère : 
eDe prévoit jusqu’à vingt ans de 
poison. EDe précise même - dispo- 
sition rare - qu'en cas de dépôt 
d’une plainte par une victime, la 
charge de la preuve incombe à Pin- 
ctdpé. Mais les foudres de la loi 
frappent rarement & Padampokha- 
ri. Car id, c’est la protection poli- 
tique qui presque toujours impose 
ses règles, dans un contexte local 
assez particuEer mafr pas du tout 
exceptionnel 

La région est un bastion duRas- 
triya Prajatantra ÇRPP, monar- 
chiste), l’un des trois partis de la 
coalitiop^pawtwrrft^ 
depuis septembre 1995. APadapi- 
pokhari, l’homme fort dn parti 
s’appeDe Dawa Lama. II passe aus- 
si pour le «parrain » du Ken, lé 
principal protecteur des trafi- 
quants, qui ont financé sa cam- . 
pagne électorale et prêté quelques 
gros boas. Homme de brame vo- 
lonté, mais dépourvu de pouvoirs* 
et surtout de soutien gouverne- 
mental le chef de district assiste, 
impuissant, au triomphe de im- 
punité. 

Rares sont les criminels qui se 
retrouvent derrière les barreaux, et 
encore plus rares ceux qui y 
restent «Quelques jours après fa 
formation du gouvernement, se sou- 
vient le chef de district, trois des 
trafiquants ont été libérés, après le 
coup de téléphone d'un ministre. » H 
nous indique leurs noms et celui 
du ministre. 

Les pressions (Tune organisation 
non gouvernementale (ONG) ont 
empêché de justesse la sortie de 
prison d'un quatrième individu 
contre lequel pourtant, existent 
des preuves accablantes. «Ce gang 
est parfaitement organisé, ajoute-t- 
fl. Nous savons qu’apris chaque 
opération de vente, ses membres 
versent 14 000 roupies (2 50 dollars) 
à un fonds mystérieux qui alimente 
les cautions nécessaires pour les sor- 
tir de prison. » 

Les criminels remis en liberté ne 
tardent pas à reprendre du service. 
Et Os ne se privent pas d'intimider 
qui leur résiste. A Padampokhari, 
une jeune fille évadée fl y tm an 
d’un bordél de Bombay - et qui a 
dénoncé l’un d’entre eux. - ra- 
conte qu’ils la menacent régulière- 
ment. de «la renvoyer lù-bas» et 
promettent de se venger sur ses 
parents. 

« Dixsept proxénètes ont été em- 
prisonnés en 1995 dans l’ensemble 
du pays, dont 15 à Katmandou, et 22 
cette année. Mais c’était du menu 
fretin et la plupart d'entre eux ont 
été libérés-», souligne tm avocat, 
Yubaraj Sangroula.' «Ce climat 
d’impunité démoralise la popula- 
tion, constate un autre avocat. Go- • 
pal Siwakoti. Les gens, ont perdu 
toute confiance, toutcfbi dans fa po- 
lice, la Justice et kt classe politique. 
Ss n’attendent pas grand-chose non 
plus des ONG, du moins aussi long- 
temps que la loi ne sera pas d'abord 
appliquée. avec toute la.fémeté qui 
s'impose» 

Selon une étude de CWW, tme 
ONG népalaise, des policiers .ou 
des politiciens sont impliqués dans 
35 % des crimes sexuels. La poEce 





des frontières est te plus souvent 
mise en cause. « La plupart des 
procès n'aboutissent pas, note Yu- 
baraj Sangroula, parce que la po- 
lice refuse de communiquer les 
preuves qu'elle détient S est vrai 
aussi, qu’elle manque souvent de 
moyens et d'effectifs autant que de 
volonté. Quelpoëaer en poste dans 
un village isolé jugera bon de mar- 
cher pendant trois jours pour aller 
signaler à ses supérieurs qu’une 
jeune .fille a été vendue par sa fa- 
mine?» 

Le s u pe ri nte ndant de poEce Ba- 
sante Raj Kunwar est un homme 
aimable, énergique et visiblement 
bien organisé. Dans son bureau de 
Katmandou, 3 nous parte longue- 
ment et avec fierté dû programme 
de réhabilitation des pr o stitu ées 
qu’il supervise en Saison avec plu- 
sieurs ONG. 

Il admet que certains poüders 
devraient être « mieux éduqués » 
pour lutter plus efficacement 
contre le trafic d’enfants, mais dé- 
ment que ce dernier soit aux mains 
d’une «mafia». « Dans ce do- 
maine, dit-ü, fa répression est très 
difficile à mettre en œuvre faute de 
témoins et de preuves. Comment 
contrôler près de 900 kilomètres de 
frontières ouvertes entre le Népal et 
Ülnde ? Réduire le trafic de moitié, 
c’est le mieux qu’on puisse espérer. » 

« Non seulement 
ils n'ont pas honte 
de leurs aimes, 
mais ils se flattent 
de gagner plus 
d'argent : ' 
que le premier 
ministre, 
lis savent 
qu'ils n'ont 
rien à aaindre » 


Comme beaucoup de respon- 
sables népalais, il jette commodé- 
ment le blâme sur le grand voisin : 
« Que Unde ferme ses bordels; ü n’y 
aura plus de demande, donc plus 
d’offre et Je trafic cessera !» Les 
ONG accusent le gouvernement 
d’apathie. Rien, dans le comporte- 
ment de lila Kocrala, ministre des 
femmes, ne vient chasser ce grief. 
EDe assure que tes autorités «ne 
soutiennent pas les proxénètes» - 
c’est le moins qu’on attend d'elles 
- mais n’a pas un mot de compas- 
sion pour le soit des victimes. Une 
seule chose semble vraiment la 
tourmenter : le fait que les an- 
ciennes prostituées, qui ont pu 
quitter leur enfer de Bombay, rap- 
portent avec éDes le sida. . 

La classe politique, tous partis 
confondus, reproche aux ONG qui 
accueillent et aident ces jeunes 
ffltes de se comporter «en gouver- 
nement parallèle » et d’« agir de 
manière irresponsable». «Aux yeux 
des politiciens, nous sommes des 
fauteurs de.trouble », constate Dur- 
ga Ghimire, présidente d’ABC, une 
des plus actives ONG de Katman- 
dou. - 

Le traité indo-népalais de 1985 
sur le rapatriement des prostituées 
«prisonnières » à Bombay et te ré- 
solutions votées par les pays cfArie 
du Sud contre le trafic des enfants 
sont, dans l’ensemble, restées 
lettre morte. «Le gouv ernem e nt a 
tant d’autres priorités et si peu de 
moyens», soupire Tîrtha Man Sa- 
ïya, secrétaire de la connnissitm 
de réforme des lois. « Le budget du 
Népal, aide étrangère comprise, 
n’atteint pas IJ milliard de dol- 
lars », ajoute Daniel OTOeD, repré- 
sentant de PUN3CEF à Katmandou, 
•fl n’empêche- le Népal aurait 
tout à gagner à afficher sa bonne 
volonté Hans la lutte contre le tra- 
fic d’enfants. D recevrait le soutien 
politique et l’aide financière de la 
communauté internationale tout 
en redorant son blason. 

: Jean-Pierre Langeltier 


tes ossements d’An et d’Eefje ont été retrouvés 
dans une maison de Marc Dutroux 

Les deux jeunes filles avaient disparu il y a un an à Ostende 


Les derniers espoirs de revoir vivantes les deux 
jeunes flamædes re sont évanoite mardi 3 sep- 
tans!** quarxf les enqu&teuis, suivant les m&a- 


tions de Marc Dutroux, ont exhumé leurs restes, 
enter ré s à deux mètres de profondeur sous un 
hangar: Le dief du gouvernement beige, Jean- 


Luc Dehaene, a adressé ses condoléances aux 
familles. L'assassin, dont le défenseur s'est ré- 
cusé, fart l'objet d’une protection renforcée. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les Belges ont compris que Taf- 
faire Dutroux allait rebondir 
quan d, au journal de 12 h 45 de la 
RTBF, mardi 3 septembre, te pré- 
sentateur leur a conseillé d’« éloi- 
gner les enfants de récran ». Alors, 
on a vu, tournées par un voisin de 
la maison de Dutroux, à Jumet, tes 
images de la découverte de nou- 
veaux restes humains. Autant tes 
fouilles de la semaine dernière 
avaient eu fieu sous une pluie bat- 
tante, autant te soteil brillait, mar- 
di au-dessus des spécialistes qui 
ramassaient à la main des osse- 
ments d’An Marchai, dix-sept ans, 
et cfEefie Lambrechts, dix-neuf 
ans, enlevées par Marc Dutroux et 
un complice le 22 août 1995 près 
d’Ostende. 

Selon tes premières constata- 
tions, le décès remonte à l'au- 
tomne dernier. Les deux jeunes 
filles étaient moites quand elles 
ont été enterrées sous un hangar 
de la maison de Jumet, à plus de 
deux mètres de profondeur. Cette 
maison avait été occupée par Ber- 
nard Wemstem, un complice en- 


suite assassiné par Dutroux et 
dont le cadavre fut retrouvé le 
17 août à côté de ceux de julie et 
Melissa à Sars-Ia-Bussïère. Du- 
troux ayant hd-même déclaré aux 
enquêteurs qu’D « serait intéressant 
de creuser profondément » à Jumet, 
un mince espoir persistait. Après 
plusieurs jours de fouflles infruc- 
tueuses, certains policiers se de- 
mandaient si Dutroux ne simulait 
pas la folie. 

Lundi soir, M.et M 3 * Marchai, 
les parents d’An, des Flamands 
pariant assez bien te français, se 
trouvaient à Paris pour rémission 
de TF 1 « Fterdu de vue ». La mère 
d’Elisabeth Brichet, une Narou- 
roise disparue en 1989, participait 
aussi à l'émission pour «supplier 
ceux qui savent de dire quelque 
chose» et exprimer sa rancœur à 
l’égard des autorités belges, à son 
avis trop longtemps indifférentes 
aux drames des rapts d’enfants. 

Le premier ministre, Jean-Luc 
Dehaene, a interrompu une réu- 
nion du gouvernement pour expri- 
mer ses condoléances aux familles. 
Mais les Belges ne retiennent que 
les protestations antérieures des 


parents d'An, qui se plaignaient 
que la police ait commencé les re- 
cherches seulement dix jours après 
sa disparition. 

Selon le quotidien belge Le Soir, 
deux Américains du FBI travaillent 
aux côtés des enquêteurs beiges. 
Ce sont des analystes d’une unité 
spécialisée dans l’étude du 
comportement des tueurs en série. 
Us auraient Indiqué que Dutroux 
présente toutes les caractéristiques 
de tels tueurs, avec une bonne 
dose « d’extrême perversité ». 

VOYAGES EN SLOVAQUIE 

Mardi soir, la télévision belge 
francophone a diffusé un repor- 
tage en Slovaquie faisant état de 
fréquents voyages de Dutroux 
dans ce pays. 0 y entretenait une 
liaison avec une certaine Eva, âgée 
de vingt et un ans et réridant dans 
une petite localité à 150 kilomètres 
de Bratislava. Fascinée par ce 
« riche Occidental » qui hd promet- 
tait monts et merveilles en Bel- 
gique, cette Eva Pavait lassé tour- 
ner des vidéos pornographiques 
avec sa sœur cadette âgée de seize 
ans. Dutroux ne se rend plus aux 


interrogatoires des enquêteurs que 
couvert d’un gilet pare-balles. Ses 
acolytes sont dans te même accou- 
trement quand ils doivent passer 
brièvement devant la foule pour 
monter les marches dn palais de 
justice de Neufchâteau d’où est 
coordonnée une enquête mobili- 
sant maintenant plusieurs cen- 
taines de personnes. 

Beaucoup de Belges se disent 
persuadés que des hommes poli- 
tiques sont compromis dans l'af- 
faire Dutroux et qu’un crime ma- 
quillé en suicide est à craindre. Les 
autorités redoublent donc de vigi- 
lance pour qu’un authentique sui- 
cide ou le geste irresponsable d'un 
justicier improvisé ne vienne 
alourdir le climat et décupler les 
rumeurs. L’avocat qm avait précé- 
demment plaidé pour lui s’étant 
récusé, Dutroux se trouve actuelle- 
ment sans défenseur et complète- 
ment isolé du monde extérieur. D 
en va de même de sa femme, Mi- 
chèle Martin, dont les aveux pa- 
raissent avoir beaucoup aidé les 
enquêteurs. 

Jean de la Guérivière 
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BUDGET Le volet fiscal du projet modestes devant profiter d'un reiè- 
de loi de finances pour 1997 compor- vement du seuil composition. Au to- 
léra une forte réduction de Fimpôt tal, la diminution nette de l'impôt de- 
sur le revenu au bénéfice de l'en- vrait avoisiner 25 milliards de francs 
semble des contribuables, les plus en 1997, première étape d'une baisse 


de 75 mffiiards de francs promise au 
terme des cinq années à. venir. 
• « RE LÉGITIMÉ ». selon son entou- 
rage, par ses entretiens de la fin 
d'août avec le président de la Répu- 


blique, Alain Juppé s'emploie à faire 
approuver son projet de budget par 
les principales personnalités de la 
majorité. • L'ACTTVTTÉ ÉCONOMIQUE 
a reculé, en France, au deuxième tri- 


L’impôt sur le revenu baissera de près de 25 milliards de francs en 1997 


Soucieux de donner confiance aux consommateurs dans une conjoncture déprimée, Alain Juppé a décidé d'aller au-delà de ses premières intentions 
et de réduire fortement, dès le premier tiers provisionnel de l'an prochain, lé prélèvement direct sur l'ensemble des contribuables 


LE PREMIER MINISTRE 
compte révéler aux alentours du 
10 septembre son plan de baisse 
des impôts pour 1997, mais tous 
les arbitrages ne sont pas rendus. 
Dès à présent, la réforme du gou- 
vernement est pourtant largement 
dessinée. L’enveloppe globale des 
allègements d’impôts qui inter- 
viendront l’an prochain est ainsi 
presque fixée. Elle sera un peu 
plus substantielle que prévu. 

Dans un premier temps, (e gou- 
vernement avait estimé que la fai- 
blesse de ses marges de ma- 
nœuvre budgétaires ne lui 
permettrait guère de faire dimi- 
nuer les impôts que de 15 milliards 
de francs, mais fl s’est pris à penser 
que ce montant ne frapperait pas 
suffisament l’opinion. Edouard 
Balladur, en 1994, avait fait légère- 
ment mieux en annonçant 19 mil- 
liards de francs de baisses d’im- 
pôts. Surtout, cette somme de 
15 milliards de francs risquait 
d’être comparée aux 120 milliards 
de francs de hausses en 1996. 

La dérision a donc été prise de 
relever le montant autant que 


faire se peut et, comme l’annon- 
çait M. Juppé S y a quelques Jours, 
de faire * au moins 20 milliards 
net» (Le Monde daté 1 er -2 sep- 
tembre). Depuis, la somme a donc 
été affinée : elle devrait porter sur 
70 milliards à 75 milliards de 
francs, au cours des cinq pro- 
chaines années, au titre du seul 
impôt sur le revenu, dont près de 
25 milliards de francs d’allége- 
ments nets en 1997. La somme 
précise sera arrêtée d'ici à la fin de 
la semaine. 

Le fait que le premier ministre 
ait précisé qu'il s’agit d’un allège- 
ment « net » de l'impôt sur le reve- 
nu a évidemment son importance. 
Cela signifie que, globalement, les 
baisses d'impôts devraient dépas- 
ser cette somme de 25 milliards de 
francs, mais qu’en contrepartie, 
certaines hausses interviendront 
Les mesures envisagées sont les 
suivantes: 

• Diminution du barème. Le 
gouvernement compte annoncer à 
tous les contribuables assujettis à 
P impôt sur le revenu une diminu- 
tion uniforme de toutes les 


tranches du barême. Ainsi le taux 
supérieur de Pimpôt sur le revenu, 
qui concerne les 216 000 plus gros 
contribuables, serait-il abaissé en 
cinq ans de 56,8 % actuellement à 
50% environ, avec une première 
étape dès 1997. Le niveau précis de 
ce taux maximal fait encore débat 
au sein du gouvernement, certains 


première étape de la baisse, celle 
de 1997, le gouvernement réfléchît 
à un dispositif qui frappe l’opi- 
nion : la diminution pourrait donc 
être intégralement sur le 

paiement du premia: tiers provfc 
rionneL - .. _ 

• Relèvement du senfl d'im- 
position. Comme près d’un foyer 


La réforme conduirait à augmenter - 
le nombre des non-imposables, faille 
du système fiscal que le gouvernement 
a lui-même souvent critiquée 


plaidant pour que le taux final, 
(fia cinq ans, soit légèrement su- 
périeur à 50%, d’autres au-des- 
sous. 

La baisse bénéficiant à toutes les 
tranches du barême serait en 
moyenne de 5 % à 8 % sur les cinq 
aimées concernées, mais pourrait 
aller encore un peu au -delà pour 
les plus basses tranches. Pour la 


fiscal sur deux, en France, n’est 
pas assujetti, le gouvernement a 
aussi cherché un moyen de faire 
un geste à destination des mé- 
nages les plus modestes. H a donc 
pris la décision de supprimer pro- 
gressivement le système de la dé- 
cote et de relever sensiblement le 
seuil d'imposition, dé. sorte que 
plusieurs centaines de miniers de 


famill es nombreuses et modestes 
deviennent non imposables. 

Le système aurait deux effets 
pervers. D’abord, les foyers déjà 
non imposables; par définition les 
plus modestes, ne bénéficieraient 
pas de la baisse. Tout juste de- 
vraient-ils être les premiers bénéfi- 
ciaires de la nouvelle réforme des 
prélèvements sociaux. Ensuite, la 
réforme conduirait à augmenter le 
nombre des non-imposables, faille 
du système fiscal que le gouverne- 
ment a lui-même souvent criti- 
quée. . 

Le gouvernement a par affleura 
renoncé à élargir à l’ensemble des 
revenus, comme le suggérait ie 
rapport La Martinlêre, Rabatte- 
ment de 20% qui profite actuelle- 
ment aux seuls salariés. - 

• Les * niches » fiscales. Les 
hausses, elles, interviendront, sans 
surprise, sous la forme de la re- 
mise en cause progressive de 
« niches* fiscales dont bénéficient 
actuellement quelque quatre- 
vingts professions. De plus, les re- 
commandations du rapport La 
Martinière tendant à limiter le re- 


ALAEN JUPPÉ ne veut pas ajouter une 
rentrée politique agitée à une rentrée sociale 
menaçante. L’Hôtel Matignon a donc diffu- 
sé, mardi 3 septembre, un agenda très char- 
gé en rencontres avec les « poids lourds » de 
la majorité. M. Juppé a commencé le jour 
même par un déjeuner avec un des anciens 
locataires des lieux. Raymond Barre, qui, à 
sa sortie, s’est montré élogieux pour son 
hôte. Le premier ministre devait se rendre, 
mercredi, à l’hôtel de Lnssay pour y ren- ' 
contrer Philippe Séguin, avant de s’entrete- 
nir, dans l’après-midi, avec Alain Madelin et 
François Léotard, puis de prendre son petit 
déjeuner, jeudi, au Sénat, avec René Mono- 
ry, avant de recevoir Valéry Giscard <TEs- 
taing. 

Passés un déplacement, le 6 septembre, 
dans la région Poitou-Charentes . l’«c univer- 
sité d’été » de l’UDF à La Baule et la conven- 
tion nationale des jeunes RPR à Tïoyes, où fl 
se rendra pour prononcer un discours de 
« patron > de la majorité, le chef du gouver- 
nement reprendra son marathon en rece- 


vant Chartes Pasqua et François Bayrou, le 
9 septembre, ainsi que son prédécesseur à 
Matigno n. Edouard Balladur, le lendemain. 
A tous, fl aura présenté les grandes lignes 
budgétaires et le canevas des allègements 
fiscaux arrêtés pour 1997. Il y a un an, à la 
même époque, le premier ministre sentait à 
peine de l’épisode Madelin, qui s’était soldé, 
le 25 août, par le limogeage dn ministre de 
l’économie et des finances pour désaccord 
sur la méthode de gouvernement 


«FUSIL A UN COUP» 

A la fin 1995, la méthode deM. Juppé, pré- 
cisément, allait être au cœur dn débat poli- 
tique : le chef du gouvernement se souvient 
trop que sa parcimonie dans le dialogue, 
même avec sa propre majorité, lui a été 
abondamment reprochée pour, un an plus 
tard, ne pas prêter le flanc à nouveau. Il 
prend donc les devants pour écouter et ex- 
pliquer, dit-on à Matignon, où l’an assure 
que cette série d'entretiens n’a aucune autre 
vocation. Le premier ministre ayant été «re- 


légitimé » sans ambiguïté dans ses fonctions 
par le président de la. République, àBrégan- ; 
çon, ce sont évidemment les rumeurs ré- 
currentes de remaniement gouvernementale, 
qui sont remontées à la surface 
Dans Fentourage de M. Juppé, on laisse 
entendre que cette solution - «un fusil à un 
coup qu'il fiait utiliser à lùm escient»- D’est 
pas du tout à F ordre du jour, alors même 
£ue Jacques Chirac Fa d@à utilisée une fois, 
fl y a dis mois. Par ailleurs, 3 n’est pas dé- . 
montré qu’un remaniement profond, le seul 
qui vaille pour marquer l'opinion et lui prou- 
ver une volonté d’ouveztnre, serait de nature 
à attirer des dirigeants de la majorité dont - 
certains, tels MM. Balladur, Léotard, Marie- ■; 
fin ou Risqua, se sont montrés fort critiques 
à P endroit de la politique suivie. En toute 
hypothèse, la solution d’un remaniement ne. 
serait envisagée qu’au vu des premiers résul- 
tats obtenus par F équipe gouvernementale, 
soit sur le plan économique et financier, soit - 
sur ceux de la confiance et de la popularité ; 
C'est-à-dire an premia trimestre 1997, à la 


veille d’un forme de deux armées passées 
sus affaires et un an avant l'échéance légis- 
lative.' SI celle-ci inquiète nombre de dépurés 
de droite, die laisse serein à Matignon où les 
enquêtes commandées laisseraient appa- 
raître une majorité de trois cent dix à trois 
cent trente sièges (contre un .peu moins de 
cinq cents aujourd’hui). — r • . • 

; L’opération d’arrimage des chefs défilé de 
la- majorité à la politique gouverne m e n t a le 
choisie par M. Chirac n'a pas trop mal 
commencé pour M. Juppé. Face aux cri- 
tiques de M. Madelin, qui suggère de «ran- 
ger aux vestiaires toutes les recettes de la phar- 
macopée traditionnelle ». et celles de 
M. Séguin qui attend «une réelle audace 
dans les choix économiques et sociaux », le 
premier ministre a reçu le soutien de 
M. Barre car, selon lui, «fa politique qu’il 
mène est conforme aux réalités». Voilà de 
quoi commencer l’irrigation d'optimisme de 

la majorité. 


cours à l’assurance- vie par cer- 
tains contribuables pour échapper 
- aux droits de succession ne seront 
pas retenues. Le gouvernement 
déviait en revanche limiter les 
avantagés fiscaux consentis pour 
les nouveaux contrats. 

• Non-Imposés. Le gouverne- 
ment souhaite remettre en cause 
un avantage fiscal qui permet à 
quelque 350 000 contribuables de 
bénéficier de certaines exonéra- 
tions (comme celles découlant des 
emplois familiaux), ce qui les auto- 
rise à ne pas payer cïïmpôtsur le 
revenu, et, par ricochet, à échap- 
per à d’autres prélèvements, 
comme la taxe d’habitation ou la 
redevance télévision. Les exonéra- 
tions pour ces deux derniers pré- 
lèvements seront donc fonction 
non pins de Pimpôt payé mais des 
revenus. 

• C ar bura n ts, alcool et tabac. 
Comme chaque année, le gouver- 
nement a pat ailleurs décidé de 
majorer ses recettes « de poche ». 
Les automobilistes seront ainsi 
mis - à contribution par le biais 
d’une majoration de la taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers, 
qm devrait être très proche de l'in- 
flation. Une forte majoration des 
droits sur l’alcool est par ailleurs 
demandé par le ministère des af- 
faires- sociales an profit de la Sé- 
curité sociale. 

Enfin les fumeurs feront les frais 
d’une majoration des droits de 
consommation sur Je tabac ou 
d’une augmentation des tarifs, le 
système précis faisant encore l’ob- 
jet d'intenses négociations avec les 
industriels qui craignent qu’une 
mesure mal calibrée ne ^édenche, 
comme en Espagne, une guerre 
des prix. 

. Sur France-Intei; mercredi. Fan- 
rien minis tre socialiste du budget, 
Michel Charasse, a été le premier à 
réagir à ce plan en affirmant que 
parla baisse de l’impôt sur Je reve- 
nu de 25 milliards de francs, 
comparée aux hausses fiscales de 
120 milliards en 1995, le gouverne- 
ment «se moque du monde ». 


O.B.etL. M. 


. Olivier Bifftwd 
etLaurent Mcmdmt 


La croissance a reculé de 0,4 % au deuxième trimestre 

L'investissement a baissé de Ô, 6 % pendant la période 


Rechute du produit intérieur brut 



ffpmestn&.V&x. 
a & fortement 
accentuée 
par Unojxtbre 




SI LA MAUVAISE NOUVELLE 
était attendue, elle n’en est pas 
moins spectaculaire : la croissance 
de réconomie française a brutale- 
ment reculé au deuxième tri- 
mestre. Selon les comptes natio- 
naux trimestriels, publiés 
mercredi 4 septembre par Flnsee, 
le produit intérieur brut (PIB) a en 
effet diminué de 0,4 % au cours de 
cette période, après une hausse de 
14 % (et non de 1,2 %, comme le 
laissait pensait la précédente esti- 
mation) au cours du premier tri- 
mestre. Il s’agit d’un résultat stric- 
tement identique à celui constaté 
au cours du dernier trimestre de 
1995, fortement perturbé par les 
grèves de novembre et décembre. 

Ce recul de 0,4% de Factivité 
est, certes, moins grave qu’on 
pourrait le penser à tçranière vue, 
car au cours du deœcième tri- 
mestre, les jours OiKtabte ont été 
relativement peu nombreux, ce 
qui a fait baisser fe PIB de Tordre 

de 03 point La baisse est toute- 


fois plus forte que prévu. Ces der- 
nières semaines, les experts esti- 
maient que l'évolution de la 
richesse nationale pourrait être 
comprise entre 0 % et - 03 %. 

Cette chute de Factivité laisse 
donc à penser que, sur Fecsanble 
de Tannée, la croissance sera sen- 
siblement plus faible qu’en 1995 
(2£%) et 1994 <2,8 %). A la fin juin, 
ce que les experts appellent « Tac- 
quis de croissance» ne s’élève en 
effet qu’à 0,6 %. U s’agit de la 
croissance qui serait constatée en 
fin d'année si, d’ici là, par hypo- 
thèse, la croissance était nulle au 
second semestre. 


MAUVAIS AUGURE 

Autrement dit, même si la crois- 
sance reprend sur un rythme de 
03 % à 0,4 % aux troisième et qua- 
trième trimestres, le résultat final 
de 19% pourrait atteindre à peine 
1 %. Ce qui est évidemment de très 
mauvais augure pour l’évolution 
du chômage, qui progresse méca- 


niquement dès que Factivité se si- 
tue sous la barre des 2/1 % à 2,6 %. 

C es comptes trimestriels sont 
d’autant plus préoccupants qu’fis 
font apparaître une dégradation 
de toutes les grandes composantes 
de 1a croissance. Fortement affec- 
tée par les prélèvements nou- 
veaux,^ consommation des mé- 
nages, après une très vive 
progression an premier trimestre 
(+23%)* a ainsi reculé de 1% au 
deuxième. 

Cette tendance, était attendue. 
Celle de l'investissement, en re- 
vanche, très défavorable, l'était 
moins : l'investissement a globale- 
ment reculé de 0,6 % an deuxième 
trimestre, après des baisses de 
0,4% les deux trimestres précé- 
dents. « L’acquis de croissance » 
est donc négatif de 0,9 % à la fin 
juin. L’investissement des entre- 
prises a, lui aussi, baissé, de 03 % 
au deuxième trimestre, d’où un 
« acquis de croissance » fixatif de 
0,7%. 

Compte tenu du recul de la de-, 
mande intérieure (- 0,1 % au 
deuxième trimestre), -les entre- 
prises ont par ailleurs continué à 
fortement puiser dans leurs stocks. 

Enfin, dernière mauvaise nou- 
velle, compte tenu d’un environ- 
nement européen peu porteur, les 
exportations, ont, elles aussi, re- 
culé de 2,7% au cours du 
deuxième trimestre. Bref, 1e dia- 
gnostic de Flnsee est fortement 
pessimiste : tout s’est conjugué 
pour que ce deuxième trimestre 
soit exécrable. 


_ POUR MAUVAISES qu’elles 
soient, les dernières statistiques de 
Flnsee sur la croissance doivent 
être interprétées avec prudence. 
D’abord, elles reflètent assez mal 
les tendances 
réelles - des 
derniers mois. 
Surtout, elles 
ne préjugent 
pas forcément 
des évolutions 
futures de la 
ANAursE • conjoncture. ' 

Les statistiques françaises por- 
tant sur le produit intérieur frfat 
(PIB) présentent une singularité : 
contrairement à celles d'autres 
pays, efles ne sont pas corrigées dn 
nombre de joins ouvrables, ce qui 
change sensiblement les choses. 
Ainsi, an premier trimestre, la crois- 
sance réefle s’Sevaït-eïïe en feit à 
0.6%, au Heu du 1,1% sur lequel 
Alain Juppé s’état fondé pour an- 
noncer le- « printemps pour . la 
France et les Français». Pour le 
deuxième trimestre, Peffet jour ou- 
vrable a joué en sens contraire; la 
croissance rée8e est donc- positive 
de 03 %, et non négative de-0,4%, 
comme pourrait le faire croire une 
lecture rapide des statistiques. 

L’état réel de la conjoncture n'au- 
torise donc pas à parler, comme 
Tout fiât certains experts, (Tune xér 
cesskm. même d'une croissance 
zéro. En réalité, par-delà les fine-, 
tuations erratiques de statistiques, 
on mesure bien que la richesse na- 
tionale progresse sur un rythme an- 
nuel de Tordre de 13 % ou à peine 
plus. Cest donc à partir de ce dia- 
gnostic queTon peut essayer d’exa- 
miner la difficile question à laquelle 
Je gouvernement est confronté: 
peot-Q espérer que ce rythme de 


croissance très faible s'accélère eu 
fin d’année 1996 et, surtout, dans Je 
courant de 1997? . 

La réponse dépendra d’abord de 
révolution de la consommation des 
ménages, qui figure parmi tes prin- 
cipales composantes de la crois- 
sance. Or, le pouvoir d’achat est, 
pour Theiue, sur une pente an- . 
nneDe de progression de Tordre de 
0,6% ou 0,7%, compte tenu, no- 
tamment, des prélèvements nou- 
veaux. De plus, selon la plupart des 
experts, remploi pourrait continuer 
de stagner tout au kmg de 1997. Au 
cours decette même année, le chô- 
mage augmenterait au même ryth- 
me que la population active, sent 
prés de 130000 personnes sut un 
an. Ce qui ne sera évidemment pas 
de nature à surmonter les compor- 
te men ts de pré cau tion des consom- 
mateurs. 


CRAINTE DE NOUVELLÉS PONCTIONS 

Autre moteur de la croissance. 
Travestissement, lui, ne semble pas 
en mesure d’avoir « reflet turbo », 
annoncé par certains experts. Si, en 
volume, Thiveuissemac dans l'in- 
dustrie est sur une pente arrmn»Tk» 
deTordrede7 % à 8 %, fl est proche 
de zéro dans les antres secteur s. 

Ce qui ne devrait pas contribuer 
à un sursaut sensible de la crois- 
sance. 

- Sente petite touche optimiste, tes 
stocks, eux, devraient apporter une 
contribution positive à la crois- 
sance car; dans la-période récente, 
les entreprises ont préféré forte- 
ment les réduire et elles vont donc 
.devoir tes reconstituer. Toutefois, 
ce n’est pas sur cette inverson de 
tendance que l'on peut tabler pour 
une reprise durable. 

" Alors qœ le gouvernement a fait 


1e choix de conduire des politiques 
monétaire et budgétaire sfmuitané- 
xuent restrictives, 11 ne petit guère 
espérer qu’rme seule bonne nou- 
velle : • que les Français se 
convainquent qu’ils n’ont plus be- 
soin d’épargner autant en ptéviâon 
de jours diffiates. Au petit jeu de la 
prévision économique, le taux 
cf épargne des ménages constitue 
actuellement la principale in- 
connue. .. 

- Va-HL enfin baisser ? A décrypter 
la aratégie économique retenue 
par le gouvernement, on devine 
-que ctest à ses yeux la question dé- 
cisive, car c’est pour cette raison - 
dans Tespoïr de créer un choc psy- 
chologique dans r opinion - qu’ü 
▼eut faire grand cas des quelque 
25 milliards de francs d'allègements 
d’ impôts promis pour 1997. Cepen- 
dant tes consommateurs auront tôt 
fait de aànparer res 25 milliards de 
francs de baisse d’impôts aux 
hausses de 120 milliards de francs 
survenus èa 1996. 

- En outre, quand tes Français au- 
ront confirmation que te déficit de 
trésorerie de 1a Sécurité sociale 

- pourrait approcher 56 à SBmflBards 
de francs à la fin de 1996, ne seront- 
ils pas incités à craindre de nou- 
velles ponctions? 

Pour Je chef des études écono- 
miques de la Caisse des dépôts et 
consignations, Patrick Arrôs, les 
perspectives, en tout cas, ne 
porte nt guère à L'optimisme. Ibut 
juste la croissance paarraft-efle at- 
teindre de 1,6% à 3,8% en 3997 et 
se traduire par une hausse de 
10000 à 15 000 du nombre des de- 
mandeurs d’emplois, en moyenne, 
par maïs. 





t francs 





mestre, de 0,4 %, chiffre qui doit être 
corrigé en terrait compte du nombre 
de foins ouvrables; mais qui augure 
mal de -la croissance' d*id la fin- de 
l'année et en 1997. 
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LE MONDE /JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996/7 


Les francs-maçons du Grand Orient sont toujours divisés 


. La réélection de. Jacques Lafougeau rang de grand maître -fonction qu'il occupe depuis novembre 1995 - 
est loin d'être assurée. Un officier de carrière pourrait annoncer sa candidature lors du convent qui s'ouvre jeudi à Paris 


Les querelles qui divisent depuis ui an la 
gusforte organisation de francwnaçuns de 
Fratce -le Grand Orient compte trente-huit 
mule membres- pourraient déboucher sur 
un nouvel affrontement lors du couvent (as- 


semblée générale) qui se réunit à Paris du S 
au 8 septembre. Le Bordelais Jacques La- 
ton. qui avait succédé au sodaBste Patrick 
Kessel après l'éviction de ce dentier en sep- 
tembre 1995, mais qui est considéré comme 


« kesséfien », pourrait se voir opposer la can- 
didature de Philippe GugTiebni, officier de 
carrière dans l'armée de terre; élu au consefl 
de l'ordre par la région de Paris contre un 
partisan de M. Lafouge. Les adversaires de ce 


dernier mettent en cause sa gestion. Féquipe 
en place se voyant reprocher un déficit de 
6 radiions de francs, amis qu'elle J’estime à 
2.8 miffions sur un budget de 48 utiSions de 
francs. 


LE CONSEIL DE L'ORDRE du 
Grand Orient de France doit élire, 
jeudi 5 septembre, le grand maître 
et le bureau de la première obé- 
dience maçonnique française, 
forte de trente-huit mille 
membres. Cette élection inter- 
viendra dans le cadre d'un 
convent (ou assemblée générale) 
réuni jusqu’au S septembre à Paris 
et qui devrait débuter par mu» po- 
lémique budgétaire. 

OffldeJQement, un seul candidat 
se présente aux suffrages des 
trente-trois consefflere-étecteurs : 
Jacques Lafboge, ancien directeur 
des ressources humaines et avocat 
au barreau de Bordeaux. M. La- 
ftjoge avait succédé, le 20 janvier, 
à Patrick Kessel, ancien journaliste 
et reponsable d’un organisme de 
formation. Celui-ci avait été évin- 
cé de la direction du Grand Orient 
en septembre 1995 dans le cadre 
d’un convent qui avait opposé 


violemment partisans et adver- 
saires de sa pofitkpie de rénova- 
tion. • 

Considéré comme proche de 
M. Kessel, M. Lafouge s’est prépa- 
ré à sa réélection. Il a pris position 
contre P accueil réservé dans quel- 
ques jouis au pape par le gouver- 
nement français. Surtout, D s’est 
exprimé contre le Front national, 
déclarant, dans les colonnes de 
Midi libre, « qu’il n’est pas un parti 
démocratique et n’est même pas un 
parti républicain ». H aurait d*ores 
et déjà constitué son bureau an- 
tour de trois adjoints (Raymond 
Bagitis, Eric Vanlerbeighe et Sté- 
phane Fillette), un orateur (Mar- 
cel Guinchard), un secrétaire aux 
affaires intérieures (Daniel Berri- 
chon), un secrétaire aux affaires 
extérieures (jean-François Go- 
rand), un trésorier (Jean-François 
Denis), un garde des sceaux (Marc 
Maifâtto) et un grand hospitalier 


(Louis Barcet). Mais certains pro- 
nostiquent la candidature de Phi- 
. lippe Gugüelmi, officier de car- 
rière dans l'armée de terre, 
brillamment élu par 1a région de 
Paris, an mois de juin, contre un 
partisan de M. Lafouge. Certains 
de ses amis estiment qu’il devrait 
obtenir quinze voix contre douze 
pour Jacques Lafouge, six suf- 
frages demeurant incertains. D 
porte les couleurs de tous ceux qui 
n’ont vu dans les tentatives de ré- 
novation de MM. Kessel et La- 
fouge qu’une prise de ponvoir 
brutale. 


QUBIEUJE SUR LE BUDGET 

Car, depuis le convent extraor- 
dinaire de janvier; qui se voulait 
d’apaisement, les luttes intestines 
ont continué. Une loge a porté 
plainte pour détournement contre 
une employée de l'obédience 
qu’elle jugeait traitée avec trop de 


mansuétude par le grand martre. 
M. Lafouge a poursuivi le renou- 
vellement du personnel avec cou- 
rage, disent ses partisans, de fa- 
çon effrénée et coûteuse, selon 
ses adversaires. Le grand orateur 
et le président du convent « révo- 
lutionnaire» de septembre 1995. 
considérés comme partisans de 
M. Kessel, ont été condamnés par 
la justice intente pour transgres- 
sion du règlement général et in- 
terdits de charges pendant trois 
ans. Ces affrontements se sont 
poursuivis au plan international, 
puisque le Grand Orient a tenté en 
vain de prendre le contrôle du 
Comité de Saison et d’information 
des puissances maçonniques si- 
gnataires de l’appel de Strasbourg 
(Cbpsas), qui regroupe les obé- 
diences reconnaissant la liberté de 
conscience (Le Monde du 20 juin). 

Les affrontements devraient re- 
prendre devant (e convent au su- 


jet du budget La commission du 
budget a demandé aux délégués 
de rejeter les comptes 1995-1996. 
Apparemment, elle fait grief à la 
direction sortante de comptes peu 
clairs, alors que ceDe-ri estime 
avoir, au contraire, fait apparaître 
les errements des gestions pas- 
sées. D’un camp à f autre, on s’ac- 
cusera donc de camouflages 
comptables. L’équipe Lafouge se 
verra aussi reprocher un déficit de 
6 millions de francs, alors qu’elle 
Testime â 2.8mflHons sur un bud- 
get de 48 millions de francs. 

Les neuf cents délégués au 
convent devront tenir compte du 
sentiment d’exaspération qui se 
répand à la base, où l'on considère 
de plus en plus que ces « combats 
de chefs » épuisent le Grand 
Orient et dénaturent l'idéal ma- 
çonnique. 


Alain Fauf as 


L'épicerie sociale à Samt-Jean-de-la-RueUe 


Après Valenciennes, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, Vaulx-en-Velin, Nantes, Saint-Denis; 
Aulon, Gennevilfiers et Marseille, nous conti- 
nuons notre série de «r cartes postales», il- 
lustrées par Killoficr, sur Pétât du lien social ’ 
en France en 1996. 


ORLÉANS 

de notre correspondant 
Cest une maisonnette avec un bout de 
jardin à quelques pas de ta mairie. D’un 
côté, une pièce d’accueil aux tons daïrs, de 
l’autre des étagères pleines de produits 
avec des prix soigneusement étiquetés. 
Plusieurs femmes at- 
tendent leur tour. As- 
sises timidement au- 
tour d’une table, elles 

café: Un' fhbtbnle 

entrel J Saâ‘.fc y dè'W UJ 

les regards. « On m’a 
coupé le RMI. Je suis 
déjà venue ici une 
fois. Cela m'a permis 
de tenir le week- 
end », explique Jo- 
sette, vingt-sept ans, 
son dossierà là main. 

A la naissance de son 
bébé, vivant seule, 
die a abandonné ses 


VIVRE EN5BVBLE 



sept heures de femme de ménage. Ouverte 
en février, Pépicerie sociale de Saînt-Jean- 
de-la-Ruelle a été mise en place par le 
centre soda! de (a commune, sur (e modèle 
de celles qui existent à Creil, dans l'Oise, et 
8 Bouguenais, en Loire-Atlantique. 
Commune de tradition ouvrière, Saint- 
Jean, dans la banlieue orléanaîse, 
17 000 habitants, paye son tribut à la crise : 
360 dossiers de RMlstes, T 300 deman- 
deurs d’emploi pour 7 000 actifs. Et la ville 
possède son lot de quartiers «difficiles». 
Même si le nombre de RMlstes semble 
s’être stabilisé depuis deux ans, Christine, 
une des responsables 
de Paccueii, a Pïmpres- 
sion qu’elle «j fait tou- 
jours de nouveaux dos - 
tiers '-'J 


’ Comment, dans 
cette"«gestioh delà 


pauvreté », mieux res- 
pecter la dignité des 
gens en difficulté ? Les 
centres sociaux ont 
coutume de délivrer 
des bons alimentaires; 
mais c’est un système 
qui manque de discré- 
tion. Avec Pépicerie 
sociale, ori s'expose 
moins au « qu’en- di- 


ra-t-on ». te Les gens préfèrent cette solution. 
Aller dans ta grande surface, c’est plutôt gê- 
nant, insiste Christine. De plus, ici, nous 
sommes en dehors de la mairie. C'est moins 
administratif. On sert un cqfë. On essaie 
d'être convivial. Ce n'est pas la même rela- 
tion. Les gens ont besoin de porter, parce 
qu’ils ne peuvent te faire chez eux ou autour 
t Peux. » La formule est rapide, aussi. Au 
terme de f entretien avec Passistante so- 
ciale, on peut toucher tout de suite un colis 
d’urgence. Dès le lendemain, une commis- 
sion décidé de Pattribution d’un chéquier 
avec une somme permettant de s'approvi- 
sionner à Pépicerie. Coût de Pensemble de 
l'opération : 390 000 francs, avec une parti- 
cipation du contrat de ville. Deux mi- 
temps sont assurés par le personne^ du 
centre, rodai 1 de la edfomune, quelques" 
heures par une assistante sociale de la CAF. 
Unè jeunë'femmé'a èté embauchée aivët 
un contrat de CES à Paccueii. 

* On profite de Palimentaire pour retisser 
du lien social, explique Maud Bichon, coor- 
dînatrice de Popératîdn. Il faut être inventif 
pour venir en aide à une population de plus 
en plus à là marge. Parfois, la seule personne 
qui se lève le matin à la maison, c'est le gosse 
qui va à l’école. Les pires ne travaillent plus. 
Il rfy a plus de modèles à reproduire. Cest 
catastrophique, notamment dans les familles 
musulmanes. » 


En quelques mois, un noyau de femmes, 
isolées jusque-là, ont pris P habitude de se 
rencontrer ici et d'échanger leurs savoirs. 
Un « atelier » de cuisine, un autre de cou- 
ture ont été créés. «Je suis moins agressive 
avec mes enfants. Cela m'apprend à m'ex- 
primer, à mieux faire mes démarches», re- 
connaît une mère de famille. « Contraire- 
ment à ce que disent la plupart des élus, il 
n'y a pas que Pinsertion professionnelle qui 
compte, précise Maud. Il faut d'abord que 
ces femmes se trouvent mieux dans leur tête 
et teur peau. Lors d’une précédente action en 
fineur de RMlstes, /avais demandé une sub- 
vention au conseil général pour faire de la 
relaxation : ma demande avait surpris.*. » 
Des sorties sont à présent envisagées. 


L'une d’entre elles, sans enfants ni maris, a 
Conduit ces ftérimes ¥ t!aT£rtjë-Saînt- 


Aubîn, un des châteaux dé la Lolre, afin de 
■ retrouver un peuTès geste oubliés des va- 


cances. «Je ne désespère pas d'emmener un 
jour te groupe au théâtre, dit Maud. Peut- 
être pas pour aller voir du Brecht, mais je ne 
vois pas pourquoi ces femmes n'accéderaient 
pas à ce dont elles pensent être exclues. » 


Régis Guyotat 


PROCHAIN ARTICLE : 
Trémargat 


DÉPÊCHES 

■ RACISME: le président de la 
commission nationale consulta- 
tive des droits de rbomme, Jean 
Kahn, s’est déclaré, mardi 3 sep- 
tembre, « profondément choqué » 
par les propos du président du 
Front national, Jean-Marie Le Peu, 
sur « l’inégalité des races » (Le 
Monde daté l°-2 septembre). Chris- 
tian Gaux, ancien député, conseil- 
la municipal (PS) de Toulon, a lui 
aussi condamné dans un communi- 
qué « cette dérive idéologique ». 

■ SÉCURITÉ SOCIALE: le pré- 
sident de la Mutualité française, 
Jean-Pierre Davant, a plaidé, mardi 
3 septembre, auprès de Jacques 
Chirac, pour une « accélération » 
de la mise en œuvre de la réforme 
de l’ assurance-maladie, afin que 
son déficit cesse de se creuset. A sa 
sortie de l’Elysée, M. Davant s’est 
aussi étonné que « le ministre de 
l’économie et des finances [dans son 
avant-projet sur les fonds de pen- 
sion] ait oublié la Mutualité et fasse 
un cadeau aux assurances [—] en 
leur confiant te monopole des fonds 
de pétition». 

■ VILLE: Eric Raonlt, ministre 
délégué à la ville et à ffntégra- 
tlOD, s’est félicité, mardi 3 sep- 
tembre, devant la commission spé- 
ciale du Sénat, de ce que le projet 
de loi concernant la mise en œuvre 
du « pacte de relance pour la 
ville», déjà adopté au printemps 
par F Assemblée nationale, soit « un 
texte de maturité ». M. Raoult a pré- 
cisé que «430 policiers supplémen- 
taires ont déjà été affectés dans les 
zones urbaines sensibles et que 
1300 supplémentaires le seront en 
septembre». 

■ CORSE: une charge a explosé 
derrière un bâtiment de FANPE à 
Une-Rousse, en Haute-Corse, dans 
la soirée du mardi 3 septembre. 
D'autre part, dans la nuit de lundi à 
mardi, une charge explosive a été 
lancée dans l'enceinte d’une an- 
tenne hertzienne dépendant de la 
DGSE à Bonïfario, en Coxse-du- 
SuxL La façade de l’enceinte a éga- 
lement été mitraillée. Enfin, une 
charge visant l’Office de l’environ- 
nement à Corte (Haute-Corse), qui 
dépend de l'Assemblée régionale, a 
été découverte dans la nuit de lun- 
di à mardi Par ailleurs, FHÔtd Ma- 
tignon a annoncé, mardi, que la 
réunion prévue mercredi entre 
Alain Juppé et les âus corses était 

■"reportée à r tà semaine' prochaine 
« pour des raisons d’agenda. ». 

■ JEÜNÉS : lé gouvernement 
s'apprête & diffuser une bro- 
chure à l’intention des jeunes de 
seize à vingt-cinq ans, destinée à 
leur apporter «des réponses 
concrètes aux questions qu’ils se 
posent». Editée à 500 000 exem- 
plaires, cette brochure d'une ving- 
taine de pages traite notamment 
de rentrée dans la vie profession- 
nelle, de Féducation, du service na- 
tional et de la santé. 


Bernard Tapie a officiellement 
démissionné de son mandat 


-Publicité- 






de député des Bouches-du-Rhône 


AVEC QUELQUES JOURS de re- 
tard sur ce qtfS avait annoncé, Ber- 
nard Tapie a finalement démission- 
né de son mandat de député de la 
dixième circonscription des 
Bouches-dn-Khdne, par une lettre 
datée du lundi 2 septembre et 
adressée an président de FAssem- 
bîée nationale. Philippe Séguin, qui 
Fa reçue mardi, lui en a aussitôt ac- 
cusé réception, et le Journal qfflrid 
du 4 septembre prend acte de cette 
démission. Lundi 26 août, M. Tapie 
avait indiqué qrfil né serait plus dé- 
puté au moment où le fihn de 
Claude Ldonch, Hommes, femmes: 
mode d'emploi, dont fl est Fan des 
interprèt es, serait dans les s ui tes. Ce 
film est sorti le 28 aoÛL 

L’anderi ministre ne feit qne de- 
vancer le' Conseil constitutionnel, 
qui devait statuer, an cours de cette 
première semaine de septembre, 
sur la déchéance du mandat de par- 
lementaire national de M- Tapie. 
Cette déchéance était devenue iné- 
luctable' depuis , que, te 9 juillet, la 
Cour de cassation avait rejeté le 
dernier recours de rhammft <Faf- 
fimes contre un arrêt prononçant 
sa Equidatiou judiciaire personnelle 
dans Tarffinre TfeSfilL 

En revanche, M. Tapie a indiqué 
qtfü entend conserver son mandat 
de parlementaire europ éen, 
conquis en Juin 1994,-' à rencontre 
duquel la procédure de (échéance 
est plus longue. 

Une élection législative paxtieBe, 
organisée dans tes trois mois, dé- 
signera son successeur dans la 
dixième dreonseription des 


mars 1993, M. Tapie avait été élu 
an secondtonr à Foccaâcm d'une 
triangulaire. Avec 44,48% des 
vote, 3 avait devancé 1e candidat 
RPR, Hervé Fabrè-Aubrespy 
(41,05 %), et cefm du Front natio- 
nal Damien BariBer (14,46 %). Elu 
depuis député européen sur la 
liste de Philippe de Vflliers, 
M. Fabre- Anbrespya annoncé son 
in t en tion d’être à nouveau candi- 
dat, et a sollicité te soutien de la 
majorité. Le Front national pré- 
sentera è nouveau M.Baxfiler, 
tandis que le Parti communiste 
soutiendra Roger Mei, maire de 
Gardante et conseflter général Le 
Parti radical socialiste -ex-Rad 1- 
cal auqud appartenait M.Tfepie- 
et le BartL socialiste sont en pour- 
parlers afin de s'entendre sur un 
candidat commun. Bernard 
Koodmer, dont le nométaftavan- 

cé, a démenti être candidat 


ide école de 


Lagran 

l’Innovation 

Une double compétence Intégrée 
DgarneBa ç*4f*S. 

. Encrée en I*» aimée à Bac-» I 
scientifique ou technique. 
En t ré e en 2* année à Bac +2 
scien t i fi que ou technique. 


Monsieur le Premier Ministre, 

Chaque citoyen, partout en France 
doit avoir la liberté 
d'interdire la chasse chez soi. 


CONCOURS EN SEPTEMBRE 




Clôture des inscriptions ; 

• Pour l’entrée en 1™ année 
le 16 septembre 1996. 

• Pour l'entrée en 2* année 
le 5 septembre 1996. 


T «-) : ( 1 ) A I 16 73 35 


Institut Supérieur 
de Technologie et Manag ement 
Nii IMmiMi Ucmrrf rfa Vbd 
92 »l 4 Nrt* h DMmmb Caria* 
EuMesnent enwUaire dVn 


MSQDHWmttur 


i OWOIE K CCW4W2 B0TCUSDE K MBS 


REFUGE 


CHASSE INTERDITE 


NUL M A LE DROIT DE CHASSER SUR 
LA PROPRIETE D AUTRUI SANS 1 
CONSENTEMENT OU PROPRIETE 
OU DE SES AVANTS DP OIT 



Préparez-vous 
à la monnaie unique. 


50 pages pour découvrir l 'EUBO! 


în vente en librairie 39 F 


/ us /:/)/; /oxs rr OKI iaxis \ nos 


Actuellement, 
la loi Verdeille 
ne le permet pas. 

Modifiez-la ! 


RASSEMBLE!® IÏÏ DES 
OPPOSANTS A IA CHASSE 


61, rus du Cherche-Midi - 75006 Pari; 
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BoiKhes-dn-Rbône (Gardanoe). En 
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BIOETHIQUE Pour la première 

fois en Francs, un décret va définir les 
critères autorisant les médecins à pré- 
lever des organes sur des cadavres 
ayant encore rapparence de la vie (en 


état de mort cérébrale). Ce texte, 
dont Le Monde révèle le contenu, de- 
vrait être publié au mois de no- 
vembre. • A LA DEMANDE de l'Aca- 
démie de médecine, il prévoit que. 


chez les personnes dont le décès est 
constaté cliniquement mais qu sont 
assistées par ventilation mécanique, 
la pratique, soit de deux étectroenoé- 
phaJogrammes successifs, sort d'une 


angiographie cérébrale, est indispai- 
sable. • LE PROFESSEUR DIDIER 
HOUSSIN, directeur de l'Etablisse- 
ment français des greffes, estime qir» 

resta désormais à mettre en place un 


Le constat de la mort va être défini par voie 



Pour la première fois en France, un décret va fixer les conditions de prélèvement d'organes sur des cadavres ayant encore l'apparence de la vie. 
Avant d'être soumis au Conseil d'Etat, ce texte a fait l'objet de consultations auprès, des instances spécialisées, qui ont émis des avis divergents 


LA BIOËTH1QUE entre chaque 
jour un peu plus dans le quotidien 
des Français. Pour la première fois 
en France, un décret va définir les 
critères autorisant des médecins à 
prélever des organes sur des ca- 
davres ayant encore l'apparence 
de la vie. Ce texte, dont Le Monde 
révèle le contenu, précède la créa- 
tion d’un registre national auto- 
matisé qui permettra à chacun, de 
son vivant, d’exprimer son refus 
de tels prélèvements post mortem. 
Actuellement soumis au Conseil 
d'Etat, ce décret devrait être pu- 
blié en novembre. Sa rédaction 
n’est intervenue qu’après de nom- 
breuses consultations, signe des 
avis divergents qui, au sein même 
du corps médical, peuvent s’expri- 
mer sur un thème aussi sensible et 
d’une grande portée symbolique. 
Prévue par la loi de bioéthique de 
1994, (a publication d’un tel décret 
fournira, pour la première fois, 
une base réglementaire à une pra- 
tique qui, jusqu'à présent, n'avait 
été définie que par voie de cir- 
culaires. 

La crainte, ancestrale, de F inhu- 
mation précipitée est toujours vi- 
vace. Deux types d’événements 
d’une importance considérable, 
conséquences des progrès de la 
réanimation médicale et de la 
chirurgie de la transplantation, s’y 
sont ajoutés. Les premiers avaient 
conduit à Fémeigeuce de cette si- 
tuation extraordinaire de « coma 
dépassé » qui voit un cadavre hu- 
main ne pas présenter les signes 
cliniques de la mort, la circulation 
sanguine et la respiration étant ar- 
tifideflement maintenues. Les se- 


conds devaient rapidement 
conduire à une demande crois- 
sante d’organes transplantables, 
cœurs, reins, poumons, foies ou 
pancréas. 

En 1966, un an avant que le 
chirurgien sud-africain Chris Bar- 
nard réussisse la première trans- 
plantation cardiaque, F Académie 
française de médecine avait Gmxté 
ce que l’on pouvait demander en 
la matière au corps médical. « Le 
travail du théologien est de recher- 
cher la signification de la mort et 
non d’en énumérer les signes. Le 
droit n’a pas non plus à définir la 
mort, mais seulement à formuler 
certaines régies de conduite facili- 
tant aux médecins l'exercice de 
leurs responsabilités », écrivait 
alors le juriste Jean Savatier. 

En avril 1968, une circulaire - 
dite circulaire « Jeanneney », du 
nom de Jean-Marcel Jeanneney, 
alors ministre des affaires sociales 
- fut publiée qui permettait alors, 
sur ce thème controversé, de faire 
l’économie d'un débat parlemen- 
taire. 
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L'ORIGINE DU DÉCÈS 

Premier garde-fou à l’activité 
médico-chirurgicale, ce texte ex- 
pliquait schématiquement que le 
constat de la mort cérébrale devait 
reposer sur l’analyse méthodique 
des circonstances dans lesquelles 
Facrident s’était produit. D s’agis- 
sait là d’un point essentiel impo- 
sant la réalisation d’une série 
d'examens et (a connaissance de 
rorigine toxique, traumatique ou 
métabolique du coma de la vic- 
time. ce texte imposait également 


la réalisation d’une enquête sur le 
caractère, artificiel ou non, de la 
respiration et sur la disparition de 
tout signal électroencéphalogra- 
phique (EEG). 

« Nous devons observer que, pour 
des raisons techniques, la durée 
d'enregistrement de i'EEG s’est rac- 
courcie en vingt ans, grâce notam- 
ment aux investigations effectuées à 
partir de potentiels évoqués sur le 
tronc cérébral du sujet En pratique, 
chacun adopte, en conscience, la 
technique qui lui apparaît la plus 
performante en Jonction de la situa- 
tion clinique », écrivait dans ces 
colonnes le professeur Etienne- 
Charles Frogé, spécialiste de mé- 


decine légale, à l’occasion du ving- 
tième anniversaire de cette cir- 
culaire (Le Monde dulO août 1988). 

En‘1991, une nouvelle circulaire, 
datte du 21 janvier, signée de Gé- 
rard Vincent, alors directeur des 
hôpitaux, et du professeur jean- 
François Girard, directeur général 
de la santé, devait actualiser la cir- 
culaire Jeanneney. Les critères re- 
tenus étalent « un Scctroencépha- 
logramme nul, aréactif, constaté sur 
deux enregistrements répétés au 
cours d’une période d'observation 
avec un intervalle suffisant (en gé- 
néral de l’ordre de six heures) après 
s’être assuré que des dosages san- 
guins et urinaires ne décèlent aucun 


médicament dépresseur du système 
nerveux et que le su jet réest pas en 
hypothermie ou que celle-ci n'a pas 
été corrigée». 

Différentes observations ont, 
ces dernières années, conclu à 
l’hétérogénéité des pratiques. 
«Nous avons été amenés à consta- 
ter que certaines équipes hospita- 
lières publiques spécialisées dans les 
prélèvements des organes destinés ù 
la transplantation ne respectent 
plus les termes de la circulaire de 
1991, confië-t-on à Pinspection gé- 
nérale dis affaires sociales (IGAS). 
Les médecins concernés estiment 
qu’a est beaucoup plus intéressant, 
et beaucoup plus fiable, rf abandon- 
ner le tracé électroencéphalogra- 
phique et de pratiquer, une orçgzb- 
graphie cérébrale. » Cette 
technique permet en effet de 
confirmer F absence de toute cir- 
culation sanguine au sein des tis- 
sus cérébraux, signe objectif de la 
mort cérébrale. 


UNE OPINION DIVISÉE 
La loi de 1994' sur la bioéthique 
offrait l’opportunité de prendre 
acte de nouvelles pratiques médi- 
cales. Les pouvoirs publics ont, à 
nouveau, pris F avis des instances 
spécialisées, parmi lesquelles TEta- 
hfissement français des greffes et 
le Haut-Comité de la santé pu-. 
- blique. Une première version du 
projette décret faisait figurer l’an- 
giographie cérébrale au titre des 
examens pouvant être mis en 
œuvre et réduisait à un le nombre 
des électroeiicéphalogrannnes né- 
cessaires pour affirmer que P on est 
en présence d’une mort cérébrale. 


f.-Y.N. 


Les deux examens complémentaires 


Voici les principaux extraits du pro- 
jet de décret « relatif aux conditions 
du constat de la mort à des fins te 
prélèvement thérapeutique ou 
scientifique ». 

« si la per- 



sonne présente 
un arrêt car- 
diaque et respi- 
ratoire persis- 
tant, le constat 
de la mort ne 
peut être établi 
que si les trois 


VERBATIM 

critères cliniques suivants sont si- 
multanément présents: L absence 
totale de conscience et d’activité 
motrice spontanée ; 2. abolition de 
tous les réflexes du tronc cérâxal; 
3. absence totale de ventilation 
spontanée en réponse à une hyper- 
capnie. 

Le constat de la mort repose sur le 
caractère taéverable de ta destruc- 
tioadeFenoépbale. 

SI la personne dont le décès est 
constaté cfîniqueraent est assistée 


par ventilation mécanique et 
conserve une fonction hémodyna- 
mtque, Fun des deux examens para- 
cliniques suivants doit être utilisé en 
complément des trois critères cli- 
niques précités pour attester du ca- 
ractère irréversible de la destruction 
encéphalique: L soit un enregistre- 
ment avec amplification maximale 
sur une durée d'enregistrement de 
trente minutes et à au moins 
quatre heures d'intervalle de deux 
é le ctro encéphalogrammes ouïs et 
aréactifs ; Z soit une angiographie 
objectivant l'arrêt te la circulation 
encéphalique. 

Lorsque le constat de la mort est 
établi pour une personne assistée 
par ventilation mécanique et conser- 
vant une fonction bémodynamique, 
le procès-verbal de constat de la 
mort mentionne les résultats des 
constatations cliniques concor- 
dantes te deux médecins, 0 men- 
tionne de plus Fexamen paradimquÊ 
utilisé pour attester la destruction 
encéphalique.» 
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Didier Houssin, directeur de l'Etablissement français des greffes 
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« Quelle analyse faites-vous du décret défi- 
nissant les critères devant être respectés avant 
de procéder à des ptâèvemenfs d’organes sur 
des pe cc cpc s eo état de mort en réph aflq np ? 

- L’important à mes yeux est de tout mettre en 
oeuvre pour qu’il n’existe aucun doute dans 
ropimon quant aux pratiques médicales dans ce 
domaine. L’essentiel n’est pas que l'on pratique 
un ou deux flectroencéphalograiumes à tel ou 
tel intervalle. Si l'Académie nationale de méde- 
cine estime que deux tracés sont indispensables, 
ù faut retenir cet ans, d’autant que l’interpréta- 
tion du tracé étectroencéphalographlque peut 
être délicate dans certaines circonstances, à la 
différence te r angiographie cérébrale qui per- 
met, de manière Indiscutable, de faire le diagnos- 
tic te mort encéphalique. 

- De tefc diagnostics sont-fis fréquents ? 

- Non. La mort encéphalique est une situation 
exceptionnelle. Ou estime sa fréquence à moins 
te 1 % dans les hôpitaux publics français. Dans 
ce domaine, nous asâstons, depuis quelques an- 
nées, à d’importantes évolutions. Ainsi le 
nombre des traumatismes te la voie publique à 


Torigine de ces situati ons va-t-il en diminuant. 
De la mfene manière, les progrès de la réanima- 
tion neurochôtagicale et de la prise en charge 
des blessés permettent aujourd'hui te prévenir, 
dans un nombre croissant de cas, la survenue 
d’une mort cérébrale. A l'inverse, des prélève- 
ments sont de plus en plus réafisés chez tes per- 
sonnes victimes d'accidents vasculaires céré- 
braux. Les suicides, les traumatismes -autres que 
ceux de la voie publique, les intoxications et les 
noyades représentent une paît beaucoup moins 
mpoitante des prélèvements. • 

■» An total, le nombre des cas est relativement 
stable, avec de tories variations saisonnières Qes 
prélèvements diminuent notablement dans les 
premiers mefis de Tannée et d urant T été) et une 
très grande hétérogénéité en fonction des éta- 
blissements hospitaliers. Cotâmes équipes sont 
très motivées par une teOe pratique dots que 
d’autres ne le sont guère. Nous allons sur ce 
thème lancer eu novembre un Importante cam- 
pagne de mobilisation. 

-Quel est te b&an chiffré (Funetefie activité? 

- Le nombre annuel des diagnostics recensés 


de mort cérébrale se situe en France entre 1 500 
et 1600: 1515 en 199L 1575 en 1992, 1622 en 
1993, 1 562 en 1994 èt 1 606 en 199S. Une fois ce 
diagnostic poiré différents éléments peuvent 
conduire à_riepas prélever d’organes. Les cas te 
.prélèvement ont, de 1991 à 1995, été respective- 
ment de 1 085, 960, 978, 876 et 889- Cette dimi- 
nution est à mettre en relation avec F augmenta- 
tion de là fréquence de Foppostion manifestée 
par les familles, qui est passée durant cette 
période de 15% à 35%.. 

La prochaine étape, essentiefie, dans ce do- 
maine, sou la mise en place rfvm castre natio- 
nal informatisé, qui permettra à chacun te ma- 
nifester de son-vivant, s'il le souhaite, de refuser 
que te tels prélèvements soient pratiqués sur 
son cadavre. Différentes instances ont été ou 
sont consultées sur ce thème. Ce registre, dont la 
création est piévuepar lak» de 1994, sera mis en 
service àlafinde cette année ou au début de Van 
prochain. » 


Propos recueillis par 
Jean-Yves Nau 


Des critères variables selon les pays 


Nouvelles régularisations d’Africains sans papiers 


LA PREMIÈRE DÉCLARATION 
d’un code sémiologique de la mort 
cérébrale chez des personnes 
souffrant d’atteintes neurolo- 
giques sévères a été faite en 1966. 
Parmi tes signes retenus figuraient 
l’absence complète de réflexes 
spontanés et de ventilation spon- 
tanée cinq minutes après le dé- 
branchement du respirateur, une 
baisse de la pression artérielle et 
un électroencéphalogramme 
(EEG) plat définissant le «coma 
dépassé ». En 1968, la prestigieuse 
école de médecine d’Harvard 
ajouta à ces critères la notion d’ir- 
réversibilité, I’EEG étant considéré 
comme un argument de confirma- 
tion non indispensable. 

En 1969, de sérieuses diver- 
gences sur les critères de la mort 
divisèrent le milieu de la trans- 
plantation. Les divergences por- 
taient pour ressentie! sur la néces- 
sité d’avoir ou non recours à une 
artériographie pour confirmer le 
diagnostic. En 1971, des neuro- 
chirurgiens américains criti- 
quèrent ouvertement la valeur te 
I’EEG comment moyen de dia- 


gnostic du corna dépassé. Ils intro- 
duisirent alors la notion de lésions 
irréparables du cerveau à partir 
des circonstances de survenue du 
coma associées aux critères cli- 
niques observés durant an moins 
douze heures. 

«lin ’ existe pas aujourd'hui de lé- 
gislation du diagnostic de la mort 
cérébrale dans tous les pays euro- 
péens, précise-t-on auprès de FEta- 
bïïssement français des greffes. 
Dans les pays dotés d’une législa- 
tion, les critères peuvent soit appa- 
raître dans le texte, soit ne pas ap- 
paraître mais H existe alors un guide 
national ou cantonal de bonnes 
pratiques et de recommandations. » 
En Espagne, le prélèvement im- 
pose, entre autre, un EEG plat en- 
registré pendant trente minutes. 
En Italie, FEEG doit être plat" du- 
rant vingt minutes. En Grande- 
Bretagne, oh il n’existe pas de défi- 
nition légale de la mort, les critères 
de diagnostic de ta mort cérébrale 
publiés par le Royal College ne 
font pas référence à FEEG, les cri- 
tères étant uniquement cliniques, 
tes symptômes devant être consi- 


gnés par deux médecins ayant fait 
l’examen de manière séparée. 

Aux Etats-Unis, l’irréversibilité 
des lésons doit être confirmée par 
un EEG plat pratiqué sis heures 
après la première observation cli- 
nique. En pratique, cet EEG est re- 
commandé quand une documen- 
tation objective parait nécessaire 
pour confirmer F examen clinique ; 
il ne l’est pas lorsque les cir- 
constances de survenue du coma 
et le type de lésions et leur irréver- 
sibilité sont évidents. Si les condi- 
tions de survenue du coma ne sont 
pas explicites, une artériographie 
cérébrale peut être recommandée. 
Le diagnostic de la mort cérébrale 
chez l’enfant impose, entre l'âge 
de sept jours et de deux mois, 
deux EEG à quarante-huit heures 
d’intervalle. Entre deux mois et un 
an, tes deux EEG doivent être pra- 
tiqués à vingt-quatre heures d’in- 
tervalle. En Grande-Bretagne, on 
estime que, compte-tenu des diffi- 
cultés de diagnostic chez 1e nou- 
veau-né, aucun prélèvement d’or- 
gane ne doit être fait chez l’enfant 
de moins de sept jours. 


LE MINISTRE de Fintérieur a 
décidé, mardi 3 septembre, <T ac- 
corder la régularisation à vingt- 
quatre nouveaux Africains sans pa- 
piers. jean-Louis Debré n’a pas of- 
ficiellement annoncé cette 
décision, mais en a confié la teneur 
à Jean Kahn, président de la 
commission nationale consultative 
des droits de Fhomme qui Va ren- 
due publique dans l'après-midi, 
après une entrevue avec le mi- 
nistre. Au total, la régularisation en 
trois étapes de cent vingt et un 
adultes sur les trois cent vingt- 
quatre personnes recensées 
comme occupants de Fégfise Saint- 
Ambroise en mars, a été annoncée. 

Ces décisions portent à 37% le 
taux de régularisation, une propor- 
tion qui aurait probablement pro- 
voqué. Farrêt do mouvement ri éQe 
avait été annoncée en juin. Aux 
quarante-huit régùlarisaticms pro- 
mise le 26 juin par M- Debré, se 
sont ajoutées quarante-neuf autres 
décisions favorables annoncées à~ 
la fin d’août, puis les vingt-quatre 
déridées le 3 septembre. Ces arbi- 
trages ne sont accompagnés d’au- 


cune précision quant aux critères 
utilisés, puisque le mi n i stèr e ! de 
Fintérieur refuse d’accréditer l’Idée 
d’un « droit » à la régularisation Bé 
à certaines situations familiales ou 
médicales. 

Ces replis successifs confirmait 
cependant, aux yeux des Africains, 
la justesse de leur cause: Abouba- 
kar Diop, Fun des porterparoles 
des A fri c ai ns, dénonce le « manque 
de cohérence de Jean-Louis Debré ». 
«Nous, on est cohérente depuis le 
début, on était tirés cents à Saint- 
Ambroise, pas un dé plus depuis, et 
on demande toujours des papiers 
pour tous. Même si on n’etpas lu Le 
Discours de la méthode, ironise-t- 
il, on est logique avec nous- 
mêmes.» 

’ En annonçant tes nouveües ré- 
gularisations, jean' Kahn a précisé 
qtfü avait présenté à M. Debré une 
initiative de. parrainage par des 
ONG et d’aaxrapagnement social 
dans les pays d’origine des étran- 
gers ert situation- irrégulière éloi- 
grtésde France, «qtfh de permettre 
une meilleure réinsertion », a décla- 
ré M- Kahn. Le sort précisément ré- 


servé aur occupants de l’église 
5 aint- Bernard Teste cependant 
confus. En effet, tons les « régula- 
risés » d’août et de septembre 
n’appartiennènt pas au groupe 
d’occupants de Saint-Bernard. 
Certains appartiennent aux fa- 
milles de Saint-Ambroise, qui 
avaient préféré s'installer dam la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste-de-la- 
Salle (Paris 15*) et confier leurs 
dossiers an Secours catholique et à 
SOS Radsme. . , • ... 

Par ailleurs, la plupart des vingt- 
quatre régularisations annoncées 
in extremis pair jean-Louis Debré 
correspondent à des .personnes 
dont te s arrêtés: de reconduite à la 
frontière ont été annulés par te tri- 
bunal administratif de Paris pour 
des motifs de fond, et contre les- 
quels le ministère te Fintérieur a 
préféré né pas reprendre de déri- 
sion d'ékflguement forcé afin de ne 
pas risquer la censuré du Conseil 
cFHat II s’agit ai quelque sente te 
régularisations imposées par la 
justice admfoistrative.. 


(an 


jjlle Cabana et 


reqôtre national informatisé permet- 
tant à Aaam de manifester «te son vi- 
vant, sTl le souhaite, de refuser que 
des prélèvements soient pratiqués 
sur son cadavre. . 
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C’était compter sans l'avis de 
l’Académie nationale de médecine. 
Cette instance vient de faire vaknr 
que des équipes médicales spécia- 
lisées avaient, plusieurs -fois, 
constaté « le retour à un électroen- 
céphologrumme sinon normal, du 
moins non plat quelques heures 
après avoir enregistré un élecroen- 
céphaiogramme plat ». 

La version dû décret soumise au 
Conseil d’Etat reprend donc la né- 
cessité de deux EEG «nuis et 
aréactifs », dès lors que le choix de 
l'angiographie cérébrale n’a pas 
été fait Les prélèvements, de cor- 
née, d’os, de ligaments et de peau 
pourront, quant à eux, toujours 
être effectués sur des cadavres 
«Meus et froids», dont l'arrêt des 
fonctions respiratoires et cardio- 
vasculafres n'interdit pas les gestes 
à visée thérapeutique. 

Ces nouvelles dispositions s’ins- 
crivent dans un paysage fort 
contrasté, qui voit l’opinion pu- 
blique avoir à la fois confiance 
dans l’efficacité des équipes 
chirurgicales et redouter la « rapa- 
cité » de ces mêmes équipes, 
soupçonnées de chercher à s’ap- 
proprier à tout prix des fragments 
corporels humains pour en foire 
bénéficier des personnes qui 
souffrent et dont tes jours sont le 
plus souvent, comptés. ’■ 

C'est dire le travail pédagogique 
.qui reste, dans ce domaine, à ac- 
complir pour faire en sorte que 
soient mieux perçus tes objectifs, 
les difficultés et les nécessités pra- 
tiques du corps médical. 
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SOCIÉTÉ 


Camille Cabana et Robert Pandraud remboursent 
plus de 700 000 francs à la Ville de Paris 

Ils avaient bénéficié d'employés de maison rémunérés par la Mairie 


CarraHe Cabana et Robert Pandraud, qui ont bénéfi- dé de rembourser pko de 700 000 franc à la V3e: 
dé des services d'employés de maison rémunérés 618 000 francs pour M. Cabana et 92 000 francs 
par la Mairie de Paris pendant des années; ont déd- pour M. Pandraud Les deux andens ministres de 


M. Chirac espèrent faire échec à une procédure ai 
cours devant le tribunal administratif de Paris, qui 
doit statuer jeudi 5 septembre. 


POUR AVOIR, pendant des an- 
nées, bénéficié des services d'em- 
ployés de maison rémunérés par 
la Mairie de Paris, Robert Pan- 
draud et Camille Cabana devront 
rembourser des sommes impor- 
tantes à la Ville. L'ancien directeur 
de cabinet de Jacques Chirac (de 
1983 à 19S6J Robert Pandraud a si- 
gné, le 10 iuiilet, un chèque de 
92 228 francs après avoir obtenu 
un prêt de l'Assemblée nationale. 
Secrétaire générai de (a mairie de 
1977 à 1986 et adioint au maire de- 
puis 19S9, Camille Cabana a ac- 
cepté de verser une somme de 
618 450 francs qui a été répartie en 
trois échéances : l'une a été versée 
le 10 iuiilet, les deux autres le se- 
ront les 31 décembre 1996 et 
31 décembre 1997. 

Cet accord financier, révélé par 
Le Canard enchaîné, est Hé à la 
mise à disposition d'employés de 
maison rémunérés par la Ville. 
Dans un mémoire remis au tribu- 
nal administratif, l’avocat des 
deux anciens ministres de Jacques 
Chirac, Dominique foussard, re- 
connaît qu'une femme de ménage 
a été affectée au service de 
M. Pandraud du 1" janvier au 
1" octobre 1993. ce qui a représen- 
té, pour la Ville, un coût de plus 
de 70 000 francs. Une seconde 
femme de ménage a ensuite été 
mise à sa disposition pendant 
trois ans, du 1“ Janvier 1993 au 
31 décembre 1995, pour un mon- 
tant de plus de 20 000 francs. Pour 
Camille Cabana, la somme rem- 
boursée - 618 000 francs - corres- 
pond à l'affectation de personnel 
de maison du \ a janvier 1993 au 
31 août 1995. Les années anté- 
rieures - les deux anciens mi- 


nistres semblent avoir bénéficié 
de tels avantages pendant plus 
d'une dizaine d'années - n'ont pas 
été prises en compte. 

Ces remboursements concluent 
un échange de lettres qui s’est dé- 
roulé avant l'été. Dans un courrier 
adressé le 31 mai au maire de Pa- 
ris, Robert Pandraud affirmait que 
les avantages qui lui avaient été 
accordés « en vertu d’une tradi- 
tion » avaient été maintenus après 
son départ « sans que [son] atten- 
tion ait jamais été attirée sur les in- 
certitudes juridiques qui s'atta- 
chaient à un tel maintien ». 
Estimant n'avoir commis ni faute 
ni délit, il ajoutait: «Vous 
conviendrez que. s’il y a pu avoir 
manque de vigilance ou méprise 
sur les règles applicables en la ma- 
tière. ceci ne saurait m’être exclu- 
sivement imputé. » Afin de mettre 
un terme à la controverse, Robert 
Pandraud proposait cependant de 
rembourser les sommes corres- 
pondant à ces « avantages contes- 
tés », laissant à la Vüle le soin d'en 
fixer le montant 

Dans une lettre datée du 4 juin, 
M. Cabana employait quasiment 
les mêmes termes. U reconnais- 
sait, lui aussi, qu'une « plus atten- 
tive vigilance aurait sans doute dù 
conduire à asseoir sur des bases ju- 
ridiques irréfutables une situation 
de fait unanimement considérée 
comme allant de soi ». H estimait, 
lui aussi, n'avoir commis ni faute 
ni délit U rappelait, lui aussi, qu'Q 
n'était pas le seul responsable de 
cette situation puisque « le main- 
tien du statu quo n’avait soulevé 
aucune objection ». Mais il propo- 
sait, lui aussi, de faire établir par 
la Ville le montant du préjudice 


correspondant à ces «avantages 
aujourd’hui contestés ». 

Le 26 juin, le maire de Paris. 
Jean Tiberi, leur adressait une 
seule et même réponse. Agrémen- 
tant le « monsieur le ministre » 
dactylographié en en-tête d'un 
* cher Robert » ou d’un « cher Ca- 
mille » écrit â la main, M. Tiberi 
reconnaissait que la seule invoca- 
tion de I’* usage » « n’était sans 
doute pas suffisante pour donner 
une base légale à cet avantage en 
nature ». « Une pratique plus ri- 
goureuse aurait dù conduire au 
réexamen des conditions d’octroi et 
en vérifier le fondement ». ajoutait- 
il. Evaluant pour chacun des deux 
anciens ministres, le montant du 
préjudice depuis 1993, M. Tiberi 
concluait ses deux courriers par la 
même formule : « le vous remercie 
de bien vouloir procéder à son 
paiement dans les meilleurs dé- 
lais. » 

PROCÉDURE ANTICIPÉE 

Cet accord financier devrait 
permettre à MM. Cabana et Pan- 
draud d'éviter les désagréments 
d'une procédure judiciaire. Agis- 
sant au nom du Forum des contri- 
buables. M c Pierre-François Dïvier 
a en effet demandé, le 5 juillet au 
tribunal administratif de l'autori- 
ser à porter plainte avec constitu- 
tion de partie civile au nom de la 
Ville de Paris. Cette procédure, 
qui remonte au XIX e siècle, permet 
à un contribuable de se substituer 
â une commune qui hésite à por- 
ter en justice une affaire dans la- 
quelle ses intérêts ont été lésés. 
En 1991, cet astucieux tour de 
passe-passe avait permis à un dé- 
puté européen des Verts de relan- 


cer, à Marseille, l'affaire Urb a. Si 
le tribunal administratif de Paris, 
qui doit statuer jeudi 5 septembre, 
donnait son feu vert à M" Divier, 
l’avocat pourrait se constituer 
partie civile au nom de la Vüle, ce 
qui aboutirait presque mécani- 
quement à l’ouverture d’une in- 
formation judiciaire, puis à la 
mise en examen de MM. Pan- 
draud et Cabana. Pour cela, ü fau- 
drait cependant que deux condi- 
tions soient remplies: que la 
plainte ait une chance de succès et 
que les intérêts de la commune 
aient été sérieusement lésés. En 
procédant à des remboursements 
avant que le tribunal statue, 
MM. Cabana et Pandraud es- 
pèrent prouver que cette seconde 
condition n'est pas remplie. « La 
Ville de Paris a été désintéressée de 
son préjudice et. par suite, l’action 
en justice est dépourvue d’intérêt ». 
conclut, dans son mémoire, l’avo- 
cat des deux anciens ministres. 

Au mois de janvier, ce dossier 
concernant la mise à disposition 
de personnel de maison avait été 
classé par le procureur de Paris, 
Gabriel Bestard. Saisi, le 29 dé- 
cembre 1995, par l'Association de 
défense des contribuables pari- 
riens (ADCP), le procureur avait 
estimé que l’infraction de détour- 
nement de fonds publics n’était 
pas constituée. Après cette déci- 
sion, I’ADCP s'était indignée de 
« cette délicate complaisance » du 
parquet «Cette décision autorise 
implicitement les trente-six mille 
maires de France à s'offrir des do- 
mestiques aux frais de leurs contri- 
buables », concluait-elle. 

Anne Chemin 


L'adjoint aux finances de M. Tiberi L'ancien bras droit de M. Chirac 


CAMILLE CABANA. à soixante- 
six ans, a conservé de ses origines 
pyrénéennes un accent rocailleux 
qui le distingue. Pourtant, cet an- 
cien haut fonctionnaire, ancien 


grandes opérations de rénovation 
de la capitale, il s’y fera une répu- 
tation d’autoritarisme, notam- 
ment vis-à-vis des associations, 
qu'0 néglige souvent de recevoir. 


1 

•££5 <3? 

élève de En 1991, il est élu sénateur de Pa- 

l’ENA, est ris, mandat qu'fl perd lors du re- 



sans doute nouvellement de 1996. Comme lot 


b 

l'un de ceux de consolation, Jacques Chirac lui 
qui connais- offre la présidence de l’Institut du 
sent ie mieux monde arabe. M. Cabana avait été 
les problèmes auparavant chargé d'une mission 
de la capitale, pour la préservation et la re- 

b 


Après un bref 
passage à la préfecture de l’Isère, il 
a, en effet effectué toute sa car- 
rière à Paris. Nommé en 1966 chef 
de cabinet du préfet de Paris, il se- 
ra secrétaire générai de la Ville 
entre 1977 et 1986 ; il accompagne 
ainsi les premières mandatures de 
Jacques Chirac, dont il devient l'un 
des plus proches collaborateurs. 
C'est d'aiUeurs â la demande de ce 
dernier, devenu premier ministre 
en 1986, que M. Cabana entre au 
gouvernement comme ministre 
délégué chargé des privatisations. 

En 1989, il devient conseiller de 
Paris et prend en charge le dossier 
de l’urbanisme. Responsable des 


conversion des chasses présiden- 
tielles. Elu du 12 e arrondissement, 
ü occupe le poste d'adjoint chargé 
des finances auprès de |ean Tiberi. 
A ce titre, il croise fréquemment le 
ter avec les élus de l'opposition 
sur les orientations budgétaires. 

F. Ch. 


ROBERT PANDRAUD a connu 
une carrière dans laquelle police et 
politique ont toujours été intime- 
ment mêlées. Avec pour point 
d'orgue, entre 1986 et 1988, 
le poste de 
« premier flic 
de France», 
comme mi- 
nistre délégué 
chargé de la 
sécurité au- 
près de 
Charles Pas- 
qua, dans le gouvernement de 
Jacques Chirac 

Né en 1928 au Puy (Haute- 
Loire), M. Pandraud entre, b vingt- 
deux ans, au ministère de l'inté- 
rieur au sortir de Sciences-Po. 
Après l'ENA, ü fait un tour dans 
quelques préfectures de province 


avant de devenir sous-directeur à 
l'administration centrale, place 
Beauvau, oh fl vivra les semaines 
folles de 1968. Etendant une dizaine 
d'années, il tisse sa toile dans cette 
« grande maison » dont fl connaît 
bon nombre de secrets et où a a fa- 
vorisé ou défiait plusieurs carrières. 

En 1982, «Bob» rejoint Jacques 
Chirac à l'Hôtel de Vüle de Paris. D 
sera successivement le secrétaire 
général adjoint puis le directeur de 
cabinet de l’ancien maire de la ca- 
pitale. 

En 1986, après une campagne 
axée sur les thèmes sécuritaires, fl 
se fait élire député (RPR) de la 
Seine-Saim-Denis. 

En 1992, il devient conseiller ré- 
gional d'Ile-de-France, oh fl pré- 
side toujours, à l'heure actuelle, te 
groupe RPR. 


Embellie sur la vente de logements neufs 



LA VENTE de logements neufs 
a progressé sensiblement au 
deuxième trimestre 1996, selon le 
bilan trimestriel établi par le mi- 
nistère du logement. Même si Ton 
ne peut pas mesurer précisément 
l'impact du « prêt h taux zéro » 
sur cette embellie, la nouvelle aide 
proposée aux candidats â l'acces- 
sion à la propriété en est sans 
doute, en partie, responsable. En 
mars 1996, le dernier pointage 
était, selon l'Association nationale 
pour l’information sur le logment 
(AN1L), de 57 000 offres de prêt 
acceptées depuis le lancement du 
dispositif, en octobre 1995, contre 
28 000 trois mois plus tôt. 

Après deux trimestres de baisse, 
les mises en vente de maisons in- 
dividuelles ont fortement progres- 
sé (2 485. soit 323 entre avril 
et juin 1996. Les ventes se sont re- 
dressées également (+14,8%) et 
les stocks ont diminué de 4,2 %. 

Avec 15 600 unités vendues, les 
ventes d’appartements ont aug- 
menté de seulement 6 %, mais at- 
teignent leur niveau le plus élevé 
depuis deux ans. Pour les maisons 
individuelles, les stocks les plus 
importants se trouvent en fle-de- 
France fl 430 unités pour un prix 
moyen, â la vente, de 1,17 million 
de francs), en Provence-Alpes- 
Côte d'Azur (1420 unités pour un 
prix de vente moyen de 
976 000 francs) et en Languedoc- 


Roussillon (1 191 unités pour un 
prix de vente moyen de 
374 000 francs). 

Pour les appartements neufs, 
c'est encore l'fle-de- France (avec 

15 427 appartements en stock), la 
région PACA (9215) mais aussi 
Rhône-Alpes (9 359) qui ont les 
plus gros stocks disponibles. Le 
prix des appartements neufs s'éta- 
blit, en moyenne, à 12 402 francs 
le mètre cané et s'échelonne de 

16 383 francs en Ile-de-France, où 
les prix sont les plus élevés, à 
8 931 francs en Lorraine, où Us 
sont les plus bas. 

ACQUISITION-AMÉLIORATION 

L'ANIL a cherché à évaluer les 
effets de la mesure gouvernemen- 
tale, effective depuis février 1996 
et valable jusqu’au 51 décembre, 
de baisse à 20% (au lieu de 35 % 
auparavant) de la part de travaux 
nécessaires pour bénéficier d’un 
* prêt à taux zéro » dans le cas 
d'un achat dans l'ancien. Depuis 
la mise en œuvre de cette mesure. 
la part des opérations dans l'an- 
cien s’appuyant sur un prêt de 
cette nature a progressé, passant 
de 20% à 35%. Mais l'ANIL sou- 
ligne que ces projets conduits 
dans l’ancien « ne se sont pas ou 
très peu substitués à des opérations 
de construction ou d'achat de loge- 
ment neuf». 

En revanche, il ressort des 


consultations données dans le ré- 
seau des associations départe- 
mentales d'information sur le lo- 
gement (ADTL) que la baisse de te 
quotité de travaux a un effet d’en- 
couragement pour les ménages 
qui envisageaient une acquisition 
dans l'ancien sans travaux et qui, 
du coup, s’orientent vers r acquisi- 
tion-amélioration. « Les reports du 
neuf vers l’ancien avec travaux sont 
très rares », précise l'ANIL. 

Les choix diffèrent toujours se- 
lon les types de marché. Les opé- 
rations neuves et l’acquisition- 
amélioration sont surreprésentées 
dans les communes rurales, 
qu'elles soient ou Don situées 
dans une zone d'influence ur- 
baine. La part des projets d’achat 
d ‘ancien avec travaux atteint 49 % 
dans le rural « profond », et celle 
des opérations neuves, 40 % dans 
les communes rurales situées à 
proximité d'une zone urbaine. La 
part des opérations dans l'ancien 
avec travaux décroît au fur et à 
mesure que l’on s’élève dans la 
hiérarchie des marchés. Elle passe 
de 38% dans les petites villes à 
21 % pour les marchés tendus de 
province. Paris fait exception, 
avec 36% d’opérations dans l’an- 
cien avec travaux recensés par 
Î'ADIL 75, contre un peu plus de 
10 % dans ie Val-d’Oise. 

Christine Garin 


LE MONDE /JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996/9 


Le juge interdit à M. Pacary 
de rencontrer plusieurs élus 

LE JUGE D'INSTRUCTION parisien Edith Boizetre, chargé de l'en- 
quête sur les activités de rtoosae d'affaires Michel Pacary, mis en 
examen depuis le mois de janvier pour <* corruption », a interdit à ce 
dernier de rencontrer plusieurs élus importants, de droite et de 
gauche. Figurent sur 1a liste, selon Le Parisien du 4 septembre, les 
noms de Jean-François Mancel, secrétaire général du RPR et pré- 
sident du conseil général de l’Oise, de Jack Lang, maire (PS) de Blois, 
des anciens ministres RPR Alain Carignon et Lucette Michaux-Che- 
vry, de Jean Kîffer, maire (RPR) d’Amnevflie, du maire (PR) de Fran- 
convüie, Francis Delattre, ainsi que des personnalités élues dans dès 
collectivités avec lesquelles M. Pacary, dirigeant de plusieurs sociétés 
de courtage et bureaux d'études, avait été en affaires. 

DÉPÊCHES 

■ VIOL: quatre hommes ont été mis en examen et écronés à la 
prison de Luynes (Bouches-du-Rhône) pour 1e viol d'une adolescente 
de douze ans, à te fin du mois de juillet, dans la région de Sakm-de- 
Provence. Enlevée le 27 juillet à proximité de son domicile, la jeune 
fille a été séquestrée et violée pendant trois jours dans un apparte- 
ment, puis dans un cabanon avant d’être relâchée sur le parking d’un 
centre commercial Les quatre hommes ont été interpellés au cours 
du mois d’août, grâce aux indications de l’adolescente, et ont été ntis 
en examen à Aix-en-Provence pour «viol en réunion sur mineure de 
quinze ans ». 

■ ASSASSINAT: le meurtrier présumé d’Emma ChabaneJ, une 
centenaire retrouvée morte vendredi 30 août à Saint-Lanier (Isère), a 
été mis en examen, mardi 3 septembre, pour « viol, actes de barbarie 
et assassinat» puis Incarcéré à te prison de S amt-Qnentin-Fai] avier. 
Pascal Deïvoy, vingt-sept ans, sans profession, locataire depuis quatre 
mois de la victime, a avoué les faits après s'être livré, dimanche, aux 
poflders du commissariat de Lille. 

■ ÉDUCATION : cinq fédérations de Fédncation nationale ont ap- 
pelé à 1a grève pour lundi 30 septembre, veille de te rentrée parle- 
mentaire, à l’issue d’une réunion intersyndicale, mardi 3 septembre. 
La déclaration commune (Le Monde du 4 septembre) signée par 1a 
FSU, te FEN, te FAEN, 1a FERC-CGT et le SGEN-CFDT, mais non les 
syndicats FO, entend protester contre les conditions de la rentrée 
1996 et les restrictions budgétaires annoncées pour 1997. 

■ INCENDIE. Deux personnes sont mortes, mercredi 4 septembre, 
dans l’incendie de r appartement d’un immeuble, 63, rue de Chabrol, 
dans le dixième arrondissement de Parât. 


PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE 
AUTOROUTE Ail 

COIVroURNEMQHNT NORD D’ANGERS 

(communes d' ANGERS, A VRILLE, BEAUCOUZE, 
ÉCCHJFLANT, SAINT-JEAN-DE-UNIÈRES, 
SAINT-LAMBERT-LA-POTHERIE, SAINT-LÉGER-DES-BOIS 
et SAINT-SYLVAIN-D’ANJOÜ) 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


Arrêté 03^6 ae>83S Us éa B aoétim 

Par arrêté du 13 août 1996 du préfet de Maine-et-Lobu ot prescrite me 
mqnéle adminbtratire «fana tes formes prévue» par te code de Pexpr apmd oa ponr 
causé d T HtSté pubOqbecn-vue : ~ 

O de h dédaralioad'vtflité publique des travmn: 

- de coustracdoii de rmtnroote A 11 comprise entra la Bu de factuefle 
aut oroute A 11 à Troasæboac ( oatunn e de SAINT-JEAN-DE- 
UNIÈMES) et la rive gauche de la Maine à la jonction entre lu voie sur 
berge et b rocade Nord (co mmun e <T ANGERS) : 

- (TâttrgmeaKnt à 2 x 3 votes de b sertira de rantoroute A 1 1 dite rocade 
Nord entre b rive gauche de b Maine (commune d’ ANGERS) et b 
rocade Est icMnmne d'ECOUFLANT). 

sur b territoire des commîmes d’ ANGERS, A VRILLE, BEAUCOtJZE, 
ÉCOUFLANT, SAINT-JEAN-DE-LINIÈRES, SAINT-LAMBERT-LA- 
POTHERIE, SAINT-LÉGER-DES-BOIS et SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU. 

♦ de b ube en compatibilité corrél at ive des plans d'occupation des sols dm 
communes concernées. 

Une commissba d'enquête est constituée comme soit : 

- Président : M. Georges- Daniel MAKILUA, consHlirr «T Étal honoraire ; 

- Membres : M. Mfcbd MEITVIER, Ardeur général boaoradra .de b 

chambre des métiers de Maine-ctiaire ; 

M. Ed m ond RUBIQN, agent (bumofcr en retraite. 

M. Pierre FOURNY, jogé ul eu r bon dasse honoraire de b S-N-C-F. et 
M. Michel MURA1L, officier en retraite, sont nommés e—md— Ira s enquêteurs 
suppléants; ns re mpl ac er ont les ûtnbirts en cas d'e m p êc he m ent de ces dentiers et 
exerceront abn hors fbsKtbusjeaqn’aB tome de b procédure. 

La co mmi sa ion d’enquête siégera h b préfecture de Maine cfrLobe à ANGERS 
où toute corrcspoadasice relative h r enquête pourra être adressée h : 

M. le Président de la commission d'enquête 
- Autoroute A 11 - contournement Nord d’Angers - 
Préfecture de Mafre-tl-Leire - 3*”* direction - 3** bnreau 
49034 ANGERS CEDER 01. 

L’enquête se dérou le ra do LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 an MERCREDI 6 
NOVEMBRE 1996 INCLUS a b préfecture de Maine-et-Loire (ANGERS) oh te 
pobOc pourra prendre connaissance dn dossier, chaque jour ouvrable an heures 
d* u u n a tu re des bureaux et formuler ses observations : 

- soit en les consig n a n t i g ree te ment sur un registre ouvert 0 cet effet ; 

- soit en les adressait par écrit h ta Préfec tur e de Maine-et-Loire 
- 3<— direction - 3*- bureau - 49034 ANGCTS Cedex 01 

A ratzeaUon du président de b eu» om foulon d’enquête qui les annexera au 
registre. 

- Un dossier « un registre ■m b swtînhr seront déposés, pendant le débd 
d’enquête, dans tes mairies des commuaes d' ANGERS, A VRILLE, BEAUCOUZE, 
É COUFL ANT, SAINT-JEAN-DE-UNTÈRES, SACVT-LAMBERT-LA- 
POTHERIE, SAINT-LÉGER-DES-BOIS et SAINT-SYLVAIN-D’ANJOG, pour 
être tenus h b disposition du public, aux même condftjoas et aux mêmes fins, aux 
Jours et heures d'o u vert ur e des bureaux an pubfic. 

En outre, tes observations seront également reçues par un ou plusieurs 
membre de la conmdssH» d’enquête ; 

- A b préfecture de Maine-et-Loire: 

• jeudi 10 octobre 1996 l 

• me r credi 6 novembre 1996 J 
-Ab malftc d'Angers : 

de 96304 12630 et de 146304 17630 


de 9638 b Uh et de 1464166 


• jeudi 3 octobre 1996 

- m b mairie «TAvrfUé : 

• mercr etfl 9 octobre 1996 

• samedi 19 octobre 1996 
« jcmU 24 octobre 1996 

- à b maixte de Beaacouzé : 

• vendredi 4 octobre 1996 

- à b mairie d'Eeanfiut : 

• jeudi 17 octobre (996 


de 964 Uhctde 14 ta à 16645 


de 96 6 126 et de 14b à 17b 


de I4hb 176 


h !■ uiairïr rtr Bail Irai de I laürri : 

■ mercredi 23 octobre 1996 de 9b 4 12b et de l«b 6 166 
-4b mairie de S*im -Lambert -ta- Pochette : 

a vendredi 18 octobre 1996 . de 964 12h et de Mb 4 17h 

- AtannirtedeSaiM-Légerdes-ftob: 

• vernired! 25 octobre 1996 de 9b30iI2fa30 

- à b mairie de Salm-SrfrabMTAitjoa : 

• vendredi 11 octobre 1996 de 9h30*12b30. 

Dès réception dn rapport et des endurions de b awunbtai, copte rasera 

déposée dans chacune des mairies concernées par teprqjet, ainsi qn’4 b préfecture 
de Maîne-ct-Loin: peur y être tenue 4 b disposition dn pttb&e pendant un an à 
compter de b date de b «Meure de l'enquête. 

Les personnes blërcsaécs pourront, par affleura, obtenir communication da 
rapport et des condnsloBs. en s’adressant sa préfet de Matae-etUîre dans les 
conditions prévins m titra P'deb Wda 17 jaBlet 1978. 


♦ 
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disparition 


AU CARNET DU « MONDE » 


■JEAN BOUSQUET, comédien, est 
mort, lundi 2 septembre, à TOubose, 
des suftes <T un canoœ a était âgé de 
sonante-trdzfr ans. Hês attaché à sa 
région, Jean Boosquet a fait toute sa 
canÈre à Toulouse. Dès 1948, il par- 
ticipe aux côtés de Maurice Sanazin 
à la fondation du Grenier de Tou- 
louse - une des troupes pionnières 
de la décentrafisaticn. Puis 0 assume 
les fondions de directeur artistique 
àuTb^üeDarâdScamo (de 1972 à 
1985) et de professeur an Conserva- 
toire d’art dramatique, tout en conti- 
nuant à jouer. Redevenu « simple » 
comédien en 1985, & a participé de- 
puis à la plupart des spectacles mis 
en scène par Jacques Rosier (actuel 
directeur du Théâtre Danid-Sora- 
no) : L'Etrange Intermède, d’O'Neffl, 
Ruy Bios, de Victor Hugo, La Ceri- 
saie, de Tchékhov, ou Iphigénie Hô- 
tel, de Michel Vtnaver (m 1995). Jean 
Bousquet a par ailleurs ponctué sa 
carrière dramatique bien remplie 
(environ quatre-vingt-dix râles) en 
tournant dans quelques films, dont 
Ma saison préférée, d’André Téchïné, 
et Le bonheur est dans le pré, 
d’Etisone Chatffiez. 


- Son papa qui l'aime et l'embrasse 
tendrement souhaite i 


Judith, 


sa grande fille qui a dix ans aujourd’hui, 

un très joyeux anniversaire. 


A biectOt ma chérie. 


Gflies MaufcL 


Mariages 


Minflle DAGUET 
et 

Airy ROUTIER 

sont très heureux de faire pan du mariage 
do lents fils. 


Airy 

avec 

CécOe GUILLEMOT, 


qui a lieu le 9 août 1996. 


NOMINATION 


Oflto 

avec 

Jean-Pascal ANFRAY, 


Diplomatie 

jean-Marc Simon a été nommé 
ambassadeur en centraôjque, en 
remplacement de Jean-Paul Ange- 
fier, par décret paru au Journal offi- 
ciel du 4 septembre. 

(Né le 4 mas 1947 à Sente («se), Jean-Marc 
Sbixjh est titulaire tTuoc merise de (hoir po- 
tfic. D a participé aux cabinets de JeanTeiiîîln- 

ger et de JeaHrtançois Denian au seoétariat 
cTBat aux affaires étrangères (1977-1978), pais 
de Lads de Guninguaud et de )ean ftançms- 
Fouxt au Quai rfOreay 0978-19»), ai poste 
ensuite à Genève auprès des Nations unies 
0981-1982), à Un (B82-Î9M) à NTIjamena 
(198+-1986), consdBer œdmiqne an cabmet de 
Jean- Bernard Raimond au tninfctère des af- 
filiés étrangères (2986-1988), pub en poste à 
Beyrouth (1988-1995), àTSiéran (1993), 0 a été 
ensuite directeur adjoint du csUnet de Michel 
Ronssin an ministère de ta coopération d’avril 
1993 à novembre 1991, pois directeur du cal*- 
net de «a socresseur. Bernard Debré, de no- 
rembre 1994 à mal 1995. Depuis, 3 était Aec- 
teur dn cabinet de Jacques Godfiain, ministre 
délégué à la coopération-] 


qui a eu Beu te 31 août 1996, dans i' inti- 
mité. 


Georges BERTRAND 


a quitté, le 15 août 1996. ce siècle de 
progrès et de barbarie. 


Nous omis sommes tant aimés. 


Guy. Janine. îùbrice Bertrand et les 
siens. 

10. rue des Tanneries, 

75013 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 


An Journal officiel du mercredi 4 
septembre sont publiés : 

• Catastrophe naturelle : un ar- 
rêté portant constatation de rétat 
de catastrophe naturelle dans plu- 
sieurs départements. 

• Police : un arrêté portant règle- 
ment général cF emploi de la police 
nationale. 

• Experts-comptables: un dé- 
cret relatif aux élections et à la 
composition des instances ordinales 

des experts-comptables. 


- RA Carlos Foret président du Comité 
économique et social des Communautés 
européennes. 

Le président do groupe Travaille are du 
Comité économique et sociaL 
Les membres du bureau du Cbmité 
économique et social. 


Les membres du Comité économique et 
social. 


Le secrétaire général du Comité 
économique et social. 


ont le très grand regret de faire part du 
décès de 


M. Jean BORNARD, 
membre do Comité économique et social 
de 1966 à 1984, 


survenu le 29 août 1996. 

(Le Monde do 31 soûl) 


VOUS CHERCHEZ A ACHETER 
VENDRE OU LOUER ? 

RETROUVEZ LA NOUVELLE 
RUBRIQUE "IMMOBILIÈRE" 

le mercredi 1 1 septembre 'dmêpudi 12 , 
dans 


feïllonde 


XeDtonde 


rasai « 

ràVD O C U M E h 


Les mutations de l'emploi 


Quel sera le travail 
de demain ? 


Ce numéro de rentrée fait le point sur 
l'évolution des formes d'emploi, les 
réponses des entreprises aux 
changements, le rôle des acteurs locaux, 
la relation formation-emploi 
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CARNET 


-M-Canaut, 

son épouse, 

Viv ia ne , Brigitte. Sophâ et Thé Hong, 
seseufanis, 

Reazi, Tant « Ja^ocs, 
ses gendres. 

Juikne, Léo a Tarn, Boris et Evs, 
ses petits-enfant*. 

oui k regret d’annoocar le décès de 


Boris CARNAUT, 
né le 6 août 1905, 


survenu le 1" se p te m b re 1996. 


n sera inhumé an cimetière Montpar- 
nasse, jeudi 5 septembre, i 16 h 15 (entrée 
principale). 


Cet avis rient Beu de faire-part. 


- L'administrateur général et la 
personnel du Conservatoire national des 
arts et métiers 

ont la tristesse de faire paît du décès de 
leur collègue. 


Chantai et Jean PLANTUREUX, 
Jofien, Clément et Joachim, 
ont la joie de faire part du mariage de leur 
fille et sœur, 


MarcCASTETS, 
directeur des relations internationales. 


survenu le 26 août 1996, è l’âge de 
quarante-six an s. 


Ses obsèques ont eu lieu le 30 août à 
Caen. 


- Né le 16 juin 1904, jour choisi par 
Joyoe pour l'Odyssée de son Ulysse, 


Sa longue et belle vie fut le parcours 
d'un homme libre, engagé contre les 
fanatismes de la reHgian. du pouvoir et de 
l'argent, confiant en l'avenir de la scieoce 
et amoureux des étoiles. 


- M* Jacqueline Chastagnol, née 
Kbérian, 
sou épouse, 

DaxrieBe et Gérard Bélias, 

Claudine Chastagnol. 
ftangriae Oiistagnol. 
ses enfants, 

Patrick Hffias. 
son petit-fils. 


ont la douleur de faire part du décès de 


André CHASTAGNOL, 

p ro fess e ur honoraire 
à la Sorbonne- Paris- IV. 
chevalier de l'ordre 
iKjrimwl dn Mérite, 

commandeur des Palmes académiques. 


survenu à Paris, le 2 septembre 1996, h 
l’âge de soixante-seize ans. 


Selon sa volonté, son corps sera 
incinéré le vendredi 6 septembre, I 
15 h 30, au crématorium dn cimetière du 
rere -Lachafae, entrée tue des Roudeaix, 
Paris-20”. 


ffi fleurs ni couronnes. 


17, nie BeauneOlis, 
75004 Rnis. 


professeur André 
CHASTAGNOL. 


Jacques CRAMAIS 


nous a quittés le dtmaprfte K septembre 
1996. 


D sera incinéré le jeudi 5 septembre, au 
crématorium du Bfae-Laebatse, où l’oo ce 
réunira à 15 bernes pour on de rni er hom- 
mage. 


Ses cadres seront inhumées an cime- 
tière dn Montparnasse dans le caveau fe- 

Twitial 


De la pan de 

r/g ll», pilvir, H BminH Pr Tnnir | 

Catherine Cr an mh t. Hermine, M ic h el. 
Julkc a Mathieu. 

Sa famille et scs amis. 


L place de l’AmplàjbéStre, 
75014 Paris. 


Mari e José E L HAMMQüMÏ, 
iustitimïce spiciilhte 


M- Fraocesca KUPFERMINC, 

épouse SKORNIK, 

‘ ancienne dépotée 
2 Tercsienstadr et Auschwitz. 


survenu à Paris, le J- septembre 1996. 


-M* Simone Alzôn. 
cou épouse. 


Bernania Marie-France Jôla», - 
Pierre et MtcheliJBpalzoa, 

Claire Falzon et Robert Consmain, 
Paul et Nofik Palzon. 

RançoiseEilzoa. 
ses enfants. 


Ses petits-enfeux. 


Gene vi è v e et Jeen Coqnfl. 
Genres et Madeleine Poulain 
et leurs enfants. 


- Le président de l’ université Paris- 
Sortxsme, 

Les professeurs de T UFR d’histoire, 
fit Vens&nble de la comroturanré um- 
verehâre de Psris-IV, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur éminent coITégtie. le 


- Le centre scolaire de l' hôpital 
A.-'Qpousseaa. 

Et l’Association H ope (Hospital 
Organisation of Pédagogues in Europe), 
ont la profonde tristesse de faire pan do 
décès de 


ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Jean FALZON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 
chevalier de Tordre . . 
des Ans et Lentes. . . 


survenu le l v septembre 1996, dans sa 
soixante-seizième aimée. 


La cérémonie religieuse je déroulera 2 
Boulogne, lo jeudi 5 septembre, à 10 h 30, 
2 l’égtue Sainte-Cérik- 


2, rue Lazare-Hoche, 
92100 Boulogne. . 


- Le président, 

t membres dn d'atimimstra- 

tien. 

Le délégué général 

de la Fondation dn Crédit agricole Pays de 
France, 


Le président. 

Le directeur général. 

Les membres du coosefld’adaiinï5tr&- 
tfe» 

de la Caisse nationale de Crédit agricole. 


Le président, 

Lo secrétaire général. 

Les membres du bureau fédéral 
de la Fédération nationale du Crédit agri- 
cole, 


oac la douleur de faire part du décès, le 
1“ septembre 1996, de 


Jean FALZON, 
délégué général honoraire 
de U Fondation dn Crédit agricole 
■ Pays te France, . 
chevalier delà Légion d'honneur. 

médaillé mOttaire, 
commandeur du Mérite agricole, 
chevalier des Palmes académiques, 
chevalier des Arts « Lettres. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 5 septembre 1996. à 10 h 30. en 
retira SsinreCécDe, 44, ne de l'Est, 
92100 BooJogne-BiHancoait • 


Des dons peuvent être adressés à 
l'Institut Carie, service contnromcatiou. 
26, tued’Ulm, Paris-S". , 


- Pompadour. Çfaambly. Carthage 
(Tunisie). 


MicheL Philippe. 

- Chan tal, épouse CbaQi,- -■ 

' Leu» enfants, -petits-enfants, arrière- 
petits-enfants, 

oat la douleur (T annoncer le rappel à Dieu 
de 


Afinée JCSSXAÜX, 
née BOURDON, ' 


su rvenu danc sa quatre-vingt-douzRzne 
année. 


Elle rejoint son époux. 


Philippe JT SSIAUX, 
ingénieur gfeéral de l'agriculture. 
Officier de 1a Légion d’honneur. 


L'inhumation a eu -lieu la lundi 
2seraenibre. dans le cave*n de fanriHe, 2 
Crotb (Eure). 


« Les grandes eaux ne peuvent éteindre 
L’amour, ni les fleuves le submerger. * 
Cantique des cantiques S, 7. 


M- Boitte LASSERRE, 

née H lL I il tft , _ . 


b à Dira dans s* qna&e- 
atméc, le 30 août 1996. 


Un service d’action de grâces sera 
célébré le vendredi 6 septembre, à 
14 b 30. an centre de la Communauté 
protest an te de Robinson, 36, rue Jean- 
Longuet. i Qiâtenay -MaJalwy (RERB 
Robroson, bus 198 A inrfr.). 


Ses cendres seront ramenées aux 
Houches (Hante-Savoie), 


Us s'associent à la douleur de la 
famille.. 


Mû±etme et Français Mwprâ, 

Olivier et C atherine Maupas, Caroline 
et Antoine. 

Pascal et fimmanoeQe Matqns et Ra- 
phaël, 

Philippe et Lisbeth Lasserre, 

Eric Lasserre et Christine Boyxnôoâ- 
Lassare. 

IsabeDe Lassene-Nmdet et Jean-Bap- 
tisteNaudet. . 

Florence Laasene et Léab. 

Olivia Lasscne, 

Macfy LnginbobL 

Vrfay Loux. 

Les familles Gers, Mmrch. f jtg ihlm hl 
et Loux. 

Les fantiDej Lasserre- de ' Lyon. do- 
Canada et de Suisse. 


-M. WiadekSkonrik. 

Bemadeue et Jacques Golœtvski, 
ses enfants. 

Ketta, Itfit et Maayan. 
ses petits-enfants. 

Sa fannOe de France, Israël. Australie 
et Argentine, 

oui la douleur de faire pair du décès de 
leur épouse, mère, grand-mère, sœur et 

beQe-àm. 


5, avenue Maréchal -Gaüirai, 
92260 Foutcnay-aux-Roses, 

118, rue de i'Àbbé-Groak, 

75015 Paris. 

S82. route HenriettMl’Angevtlle, 
74400 OtamoubL. 


- Renée Loufoun, 

ssssuq 

Gtibrid Louzotm, 
stmfièré.- 

KBchaaLoazwm. ■ 

‘ ata neveu,' 

Et sa famille. 

Les faœillos Louzoon, Stnadja, 
Zafijormo.Scterar.Assansd. ... 

«U fa douleur tT annoncer la d^arition 
subite de 


Judith, 

dire Etfitb LOUZOÜN, 


le 1* septembre 1996. 


Les résèques auront lieu à Givar Shatll 
Tslpîot Oéva Jérusalem (IsraEI), le jeodï 
5 septemtoe, à J0 heures. 


Cei avis tient Beu de faire- part 


-M- ïërnand Marcello, 

Jean, Sophie et Joseph Maoeile 
« km-fenxEe, 

ont la grande tristesse de frire part dn 
décès ds 


M*“ Fernand MARZELLE, 
uétSiianitCOQ, * 


snrvena le i" septembre 1996, è L’âge de 
sobanre-donze ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans 
rinmmté. - 


6, rue Quanefages. 

75005 Fiais. 

35, rue Pferre-Brossoktte, 
92400 Courbevoie. 


-Trcsserve. Chambéry. 


M. et M*" Philippe MootremL 
M** Dominique Coste 
et Je docteur Jean Coste, 

. Le docteur Brigue Vincent. 

. Le docteur Bernard Vincent 
et kms enfants. 

Stéphane, Pautine et Florian, 

Le docteur Philippe Carte, 

M. Bernard Mon&eoÜ, M*“ 
et leurs enfants, 

Laurent, Maxime et Tbibari, 

M“ Aime Drillat. M. 
et buseofroir, 

Boris, GaS et Simon, 

M. Charles Mootreuü, Mr 
et lents enfants, 

QsadotteetJnhe, . 
M-tsabeUeRevoLM. 
et leurs enfanta, 

Kévin et Thouan, . 

- Les familles .Lefebvre, Danjou. _ . 
- SeneQart, Deberdu 
Parôans et aDiées, 

ont te douleur de faire part du décès dé 


M. Charles MONTREUIL, 
fondateur de le soôété 
Brangey-MontreoÛ, ’’ 
oommandeur de la Légion (Tbcnmecr, 
commandeur l'ordre 
national dn Mérite, .. 


anrvŒn le 2 septembre 1996: 


Condoléances sur registre. 


Ils rappellent â votre souvenir son 
épouse. 


M** Jeanine MONTREUIL, 

• née BOURGES 


décé d ée tel" octobre 1973. 


Cet avis tient Eeri de fane-part 


M. René OPPENHEIMER, 


-M. Rréjert Booer, 
son mari. 

M. et M“ Georges Pascal, 
ses parents, 

Michèle Pascal. 


Christine PASCAL, 


Cet svâ tient fieu de' fmxe-pan. 


(4e Monde du 3 septembre) 


rrrrrrrrrrrrr 


Téléphoné t 

41-17-29-96 41-17-38-41 


41-17-19-94 41-17-19-9 é 41-12 

. _ Téléc opîoor 1 41-17-11-34 



-M. Rare Simon. 
son époux. 

ThknyréCocrmeSnnoa, 

set enfants, 

Kiçréasffimon. 

SOT pent-fila. 

Et twûe la faninter 

ont la douteur de Eaiie pan du décès de 


M* Gàêéré SIMON, 

néeMONTL 


survenu le 1 * septembre 1996, dans sa 
soixante-douzième année, munie des 
sacrements de l’Eglise. 


La cérémonie religieuse so n céléb rée 
te vendredi 6 septembre, à 14 bernes, en 
l’église Saint-Antoüre-dc-Padoae du 
Cbesnay (Yveünes). 


32 far. boatevaidduRaî. 
7gOQ0 Versailles. 


- Catherine et FloreatSoubria; 

ses parents, 

Au««nd« g et Jnfieae Soobria. . 
son hère et sa «eut; 

Leur famille. 


ont r immense chagrin de faire part du 
rappel à Dieu de 


Vtrgine SOUBREER, 


)e 13 août 1996, dans sa srâüane armée. 


Une messe sera célébrée le 
17 aeptetxdrre. à 19 heure*, J en l’église 
Notre-Dame-de-Gréce de E^scy, 10, tue 
de l’Anocmciatkm, Paris-Iô'. 


II. square Hemy-ftré. 
75016 Pans- 


îTiu I- j.>iLt_lil ; üj v: 


.fV/.ïa j* 


- M. et M*r. Beomd Gôrny. 
dans l'imposribniré de répondre aux très 
nombreux, témoignages de sympathie et 
d'amitié- reçus h l’occasion dn décès de 
leur fila,-. .. 


Laurent, 


survenu le 5 août 1996, 


prient tous creux qui se sont associés i leur 
porte de trouver id l’qtpression.de leurs 
fetnereiemeDis- et -de leurs sentiments 


leoomwssanB. 


22. rue Bmim'an. • 
75015JWt " % ' 


La cérémonie retimeusewa lieu le jeu- 
di 5 septembre, à 15 heures, en l'église de 
Tressera.' 


— Versailles- 


Ni Sema ni couronne», des prières et 
des menés. 


M“* Michel Scbeœr et ses filles, 
très touchées des moques de sympathie 
qu’elles ont reçues Jdre dû décès de 


L’inhumation se fera ai rimetière de 
*nesaerve, dans l’intimité familiale. 


M. Michel SCHERRER, 


remercient très sincèrement toutes les 
personnes qm, par teur présence, leurs 
messages ou eovoîs de fietus, se sont 
associées à leur chagrin. 




-Françoise et Marceline, . 
sesfiDes, 

Jean-David, Florence et Mathilde 
P a i en t, 

ses petits-enfants, 

oitt te cristesse de frire port chi décès de 




-En mémoire de 


survenu- le l-sepcentee 1996. i Vffle- 
d’Avray.- . 


M- Pierre CLAVERIE, 

• évêque (TOran, 


L’inhumation a lien ce mercredi 
4 septembre, è 9 h 30. au cimetière 
parisien de Bagnenx. 


décédé aagjqunmqnrie 1-août. une cSé- 
br^ion eurérirtetiqne aura lieu le lond 
9 septembre, à 18 h 30. à la créfaédrale 
Notre-Dame de Paris. - 


RémyerMsirê-NoèaeftscsL 

son fitère et sa beDe-sœnr, 

Emmanuelle, Angélique, Constance et 
Louis, - 

ses nièces et neveu. 

Ainsi que te Hante JhsnQe, ses aoûts et 
amis, 

ont te douleur de faire part du décès de 


- Dé !a part de M- Joseph DuybL pré- 
sident da la Conférence dès évfiqnes de 
Rance.. 

Ducanfinal Jean-Marie Lustiger. 

Et des Evêques de Rance, 

Da Pète Eric de Ottanout Tbonerre, 
p rov in c te i, .. 

fit des. Prèrcy dotHinicaiDS de la' 
Province de France. •- 


. -. 1 1x^-1 1 -1S' ü -PJ. 


survenu dans. la nuit du 30 au 31 août 
1996.; — • 


- Le Con&noire central et le Consis- 
toire de fais 

annoncent quête Cérémonie des Déportés 
se ra célébrée le 


La cérémonie sera ofiébrée le jeudi 
S septembre, à 10 b 45, au crématorium du 
Père-Lachaise. 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 1996 
A 11 HEURES 
dan» te Grande Synagogue, 

44, me de ta Victoire, 

75909 PARIES, 


sence des plus hante*, autorités 
réUgiecses ex militaires. . 


! tlliklT : t I- ilLTI’T 


-Le 3 septembre 1976, le 


tfocteor Jacques de PARIENUS 


passait i VOnetZ SternéL - 


- t 
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conseil en révolutions 


I L a acheté son portable 
chez Carrefour. Comme 
les nouveaux responsables 
syndicaux, 3 porte ce nou- 
vel outil du militantisme 
3996 sur le coeur; comme 
un pace-maJcer. Entre 
mine, ils reconnaissent la 
grosse voix de basse, tra- 
vaillée jadis à la Chorale populaire 
de Pans et dont la gouaille est res* 
tée rétive aux faisons bourgeoises. 
A peine besoin de se présenter : les 
camarades -on les RG, gui 
l’écoutent «depuis 1986»- sont 
toiqonrs aux abonnés intimer La 
ligne directe, une sonnerie, rare- 
■ ment deux... «A/ors? Quoi de 

I neuf?», demande-t-il. quand le 

I temps presse. «Salut, Monsieur K à 

r l’appareil», s’amuse-t-il avec ses 

f nouveaux amis communistes. Ou 

encore, tout amplement: « C’est 

( Krivine. » 

Alain Krivine. Un oeD sur le PCF, 
le second sur la nie. Principal diri- 
geant du courant de gauche de 
r . FUnion des étudiants communistes 
(UEC), dont ü est exclu. en l%5, le 
porte-parole de la ligué commu- 
niste révolutionnaire (LCR) décor- 
tique aujourd’hui- dans Rouge, 
Hebdomadaire de la Ligue, la mu- 
tation engagée par le PCF. Dans les 
dernières manifs, fl sent monter 
«les graines (Tune nouvelle gauche, 
ni sodal-démocmte, ni stalinienne», 
qu’a sème depuis trente ans «et qui 
commence enfin à exister vrai- 
ment». 

De son enfance dam ime famille 
- de Hnteffigentsia juive russe immi- 
grée, rue Taitbout, Krivtne a gardé 
des talents de guide spécialisé. «Ici, 
la "celloche* de la rue Roche- 
chouait- La rue des Martyrs, où on 
vendait “VHnma." avec mes frères-. 
Le camÿbur de Châteaudun, où sié- 
geait le Parti communiste français. » 
Hier encore, fl poussait un peu phis 
loin pour nTW dormir ou manifes- 
ter, 1e soie, avec les A frica i ns réfu- 
giés à Fégfce Saint-Bernard, dans le 
dix-huitième arrondissement. 
Question d’époque. La carte du 
■fendre ne varie guère et, à le müï- 
tantisme se transforme, l’âme, à 
cinquante-cinq ans, reste révolu- 
tionnaire : «Plus encore, mime, 
parce qu’aujoiwThM on a plus de 
raisons de se révolter», rosit Pex- 
leader de mai 1968, qui garde ses 
pudeurs pour ses convictions et son 
engagement - 

Krivine a peur du ridicule. Peur 
des portraits du militant en dino- 
saure ou en «r vieux cou ». Pzur des 
métaphores faciles, façon «grands 
_ , soirs» et «petits matins ». Peur 
qu’on le réduise au trotskisme, 
alors qu*ïl s'agit seulement de «re- 
fuser te s désordres établis» et de 
« changer ce qui semble insurmon- 
table ». Peur, enfin, des réunions de 
famille qiritourneraient en soirées 
chapos d’une gauche, convertie au 
réalisme. Un soir, à un banquet de 
sdixante-hnitaids, Bernard Kouch- 
ner se met à chanter La Jeune 
Carde avec Christine Ockrent: fl 
s’enfuit La nostalgie flirte trop, 
poux lui, avec le pessimisme. 

Tbus les matins, Alain Krivine al- 
lume son portable, quitte son HLM 


de Saint-Denis et file an «local» 
de la Ligne, à Montreuil, pour se je- 
ter sur tes quotidiens. Vite fait, bien 
fait ü se bricole, à lui tout seul, la 
meilleure revue de presse de la 
gauche. «Je mange tort», admet-il 
en grognant Tout: tes tracts, les 
brèves de Urne ouvrière, les entrefi- 
lets du journal de Ras ('front, les 
puces (Tbiprecor et à! International 
View Point, deux journaux de la IV* 
International, dont S est Fun des 
dirigeants— On hu connaît des amis 
communistes qui rappellent et l'in- 
terrogent. après leur petit déjeu- 
ner: «r Y 7 *! dès trucs, ce matin, dam 
“L’Huma* ? » 

Il y en a, surtout, depuis que Ro- 
bert Hue a pris les rftaes du parti, 
en février 1994. Les deux hommes 
se soient la main dans tes manifs 
ou les meetings, les bureaux des 
deux «orgas» s’invitent à la Fête 
de L’Humanité ou à celle de la 
ligue. Sur tm discours «révolution- 
naire», Krivine se fait même accla- 
mer, le 2 avril, à Bercy, an forum • 
des forces de gauche organisé par 
le PCF, par des mOEas de znifitantsj 


quand fl aidait les réseaux de sou- 
tien au Front de fibération national 
algérien (FLN). Députe, 0 n 'arrête 
pas. Avec faste, parfois: en juillet 
1989, la LCR réussit un coup d’éclat 
avec le concert de Renaud, place de 
la Bastille, qui réunît cent mille per- 
sonnes avant le sommet des sept 
pays tes plus industrialisés, sous la 
bannière «Ça suffat comme ci!». 
Bras dessus, bras dessous, la «tri- 
pletîe » de tête de cortège - Krivine, 
Mgr Jacques GaiBot, Léon Schwart- 
zenberg- s’est formée à cette occa- 
sion, avant de se retrouver dans 
l’immeuble de la rue du Dragon, 
puis dans Fégfise Saïnt-Ambroise- 
«J admire sa fidélité de pensée. H a 
une foi en rhomme qui est belle et 
qui le guide sur le même sillon », 
^ émeut l’ancien évêque cFÉvreox. 

Krivine n'a pas l’âme rancunière. 
A Bercy, lors du «pot» d*après- 
meetmg, il serre les mains des 
communistes -à l’exception de 
Georges Marchais: «B y a des B- 
rrtites à tout » Et peu lui importe si, 
à la LCR, les disciples sont moins 
nombreux qu’avant. «On n’aban-.-. 


Gilles Perrault : « C'est l'homme 
le moins blasé que je connaisse ! 

Pas une once de cuir tanné chez lui ! » 


«Ta des trucs» un peu partout 
et, surtout, depuis l’hiver. Des 
«trucs» que, depuis te bon score 
(to«jKm»àMaastridrtetkmobï- 
üsation contre la guerre du Golfe, 3 
attendait patiemment. Car Krivine 
fait de la veille révolutionnaire, 
comme . on ferait de la veille 
technologique. Quelques grèves 
dans le privé, dorant l’été, trois 
belles manifs pour tes sans-papiers, 
l'annonce d’un septembre rouge, et 
Foefl s’allume derrière tes lunettes. 
Le cœur de Krivine bat la chamade. 
Et le portable se met à sonner, sans 
arrêt 


D écembre i'a galvanisé. 
« B bichait », se souvient le 
professeur Léon Schwart- 
zenberg, son camarade de manifs 
et de nuits à Saint-Bernard, «fl s’est 
shooté au mouvement social », sou- 
pire jean-Christophe Camba défis, 
un ancien de TOC (Organisation 
communiste internationaliste), for- 
mation trotskiste rivale. Non 
content d’être de tous les fronts pa- 
risiens, fl se fait raconter ceux de 
province. Comment c’était ? Sénés, 
les rangs ? jeunes, tes gens ? Ah, ils 
traînaient pas la patte ? Et ils scan- 
daient? «Il faut faire tris attention 
aux slogans, surtout à ceux qui ne 
sont pas officiels. «Tous en- 
semble», «c’est beaucoup moins 
con qu’on ne Va dit Ça veut dire 
beaucoup de choses : qu’on serre les 
coudes dans les défilés (comme fin 
août à la République, pour tes sans- 
papiers), mais aussi qu’on est soli- 
daires entre générations, qu’on défik 
de manière unitaire, partis etsyndi- 
cats », espUque-t-iL 
Krivine organise mieux qu'aucun 
autre. D fait ça depuis les années 50, 


donne jamais la Ligue pour des mi- 
sons politiques, mais par décourage- 
ment Les “ex”, on les retrouve dans 
les manifs.» 

En maigr iaafl i , la Ligue diffuse 
et trouve de l’écho. Syndicats, asso- 
ciations, personnalités: son porte- 
parole sait joindre tout son petit 
monde, même éparpillé, et organi- 
ser des rassemblements unitaires 
en deux temps, trois mouvements. 
Davantage que les trotskistes de 
Lutte ouvrière, avec plus (féctec- 
tisme que ceux du ftuti des travail- 
fcura (ex-OCI), la Ligue dispose de 
nombreuses sympathies syndicales 
et associatives: à SUD, dans Top- 
position CFDT, à la FSU, aux deux 
UNEF, àlaCADAC, chez AC !, dans 
tes comités DAL on à Ras FFronL 
L'organisation d’Alain Krivine est la 
seule, à la fin des manifestations, à 
compter davantage de militants 
sous sa banderole qu’au départ du 


Krivine reconnaît qu’il a « un car- 
net d’adresses » : « Quand je télé- 
phone, on méprend. » Réflexe nor- 
mal : unanimement, on le 
«respecte». «B n’a jamais fait de 
crasse ù personne», dit jean-Chris- 
tophe CambadéEs. «Nos rapports 
sont d’autant plus respectueux et 
cordhnoc que nota n’avons nul be- 
rnât de recenser nos désaccords », 
sourit Jean-Pierre Chevènement, 
qui dtoa souvent avec le camarade 
chez Jenny, place de la Répobfique, 
aux temps du ŒRES. « Ce n’est pas 
le plus appwatchik des apparat- 
chiks. B n’a jamais été en première 
ligne du sale boulot», concède 
même Julien Diay, ex-minoritaire 
de la Ligue. «Ce respect est à la me- 
sure de leurs petites compromis- 
sions », rigole Krivine. 


Krivine reste vigilant Primas inter 
pares, un sans-fil comme les pa- 
trons, mate 7 300 francs mensuels, 
comme tes autres pennaneuts de 
Montreuil «On a un seul porte-pa- 
role parce qu’on est obligé de jouer le 
jeu de la personnalisation qu’im- 
pasent les médias, mais on n’a pas, à 
la ligue, ce rapport de mise en scène 
du pouvoir un peu hiérarchique», 
commente le philosophe Daniel 
Bensaïd, Fun de ses plus proches 
amis. 

L E visiteur surprend !e porte- 
parole dans son local, jon- 
glant comme un standardiste 
avec les appels -«un toutes les trois 
minutes» - que reçoit Forganisa- 
tion. «la gangrène commence tou- 
jours par un petit truc de privilèges », 
commente-t-il sobrement 
Krivine refuse rarement un coup 
de main. Besoin, pour un meeting 
européen, d’un communiste espa- 
gnol qui parie bien ? Envie de préci- 
sions sur le jeu politique calédo- 
nien ? ADO, une petite blague de 
l’almanach Vermot - «Alors, ça 
bosse fort?»-, et Alain Krivine in- 
terroge ses copains. «Je fins le tour 
du monde en un jour dans mes am- 
bassades personnelles», s'amuse le 
militant internationaliste. II aide à 
écrire des manifestes, corrige des 
pétitions, téléphone pour rassem- 
bler les paemters noms sur un texte 
de protestation, renseigne sur 
l’identité d’un signataire de rappel, 
calcule pour les « SO » (les services 
d’ordre) tes participations aux ma- 
rdis, après de savantes multiplica- 
tions autour du nombre cT« orgas » 
signatair es et des pondérations par 
le thème de la mobOteation ou la 
météo. 

Au passage, 0 dissuade genti- 
ment la théâtrale Ariane Mnoucb- 
kine d'envelopper tes grévistes de 
la faim de Saint-Bernard des 
drapeaux bleu-blanc-rouge, ex- 
plique à son camarade Léon 
Scbwartzenberg où acheter des 
menottes pour s’enchaîner aux 
sans-papiers. Ou, grâce à son por- 
table - « Cestfou ce qu’on peut 
faire de choses avec ce truc-là»-, 
coordonne deux manifestations qui 
se cherchent, le 23 août, juste après 
Févacuation de Tégltee Saint-Ber- 
nard. 

Ce savoir-faire est précieux. 

« Comme beaucoup de trotskistes, B 
a la mémoire des événements et de- 
vient à lui seul une boite de 
conseils», poursuit Cambadelis. 

« En marketing, on dirait : conseil en 
organ i s a tion d’événements», sourit 
Christophe Agurton, l’un des res- 
ponsables de SUD, également à la 
Ligue. «Sauf que ce n’est pas du 
marketing, mais de la politique, 
ajoute-t-Il, et que cette mise en scène 
n’est pas creuse . Krivine, c’est 
l’homme qui met en valeur des 
idées.» 

Pour ce meilleur vendeur de 
l'Avant-garde communiste à seize 
ans, 1e salut est dans Faction. «Je 
ne suis pas un intello, pas non plus 
un théoricien. En revanche, je crois 
pouvoir dire que f tri du pÇ», assure- 
t-il, avant d’ajûnter, coquet, que les 
« bouquins sur Marx» de son ami 


VHP de la politique, conseil en manifs, pétitions 
et meetings, le porte-parole de la LCR, en prêtant son « flair » 
et son carnet d’adresses, continue à servir ia cause 






« Bensa ». fl jéy « comprend rien ». 
Guide Cauh et Millau dans la boîte 
à gants, oreiller sur la lunette ar- 
rière, Krivine sillonne la France en 
VRP de la politique. L’ancien pro- 
fesseur d’histoire du lycée Voltaire 
prend 1e pouls (te la France et dé- 
livre son «yus », avant de proposer 
sa « nouvelle entente pour flespoir », 
une formule de force de « radicali- 
té », proposée par la Ligue â la 
gauche du PS. « Cest rhomme le 
moins blasé que je connaisse ! s’ex- 
clame Gifles Perrault. Pas une once 
de cuir tanné chez lui ÎPas une trace 
de ce “durcissement gras" des 
/tommes de cinquante ans que dé- 
crit François Mauriac. B suffit qu’un 
vieux militant communiste vienne 
discuter le bout de gras avec lui pour 
qu’il dise : “Très bon meeting !" », 
s’amuse l'écrivain. 

Un coup de fil à Maurice Kriegel- 
Vahnnont - « Un beau patriarche 
communiste à cheveux blancs, 
comme je les aime»- et le voilà 
dans la Nièvre, pour raconter à ce 
père spirituel les signes, infimes, 
qui montrent que FextrSme gauche 
relève la tête. Ces derniers temps, 
le « vieux» -lui aussi exclu du Par- 
ti, en 1961- était content Qua- 
rante mille personnes à Lyon, le 
25 mai, pour manifester contre tes 
« saigneras » du G7. A la fête de la 
LCR, le 8 juin, les militants en- 
tonnent: «Ce n'est qu’un début, 
continuons le combat!»: «Ça fait 
dix ans que j’avais pas entendu 
ça!» En pleine torpeur aoCttienne, 
des milliers de personnes, peu ha- 
bituées des manifestations, dé- 
filent contre les lois Pasqua. Le 
1“ septembre, à Risoul, plus de 
quatre cents personnes, contre 
trois cents Fan passé, se retrouvent 
à l’université d’été de son organi- 
sation. Quelques semaines plus tôt, 
devant un match de football 
France-Roumanie, fl avait entendu 
monter, venue du fond du stade et 
du téléviseur, une houle déli- 
cieuse: «Tbus ensemble, tous en- 
semble, ouais, ouais l». «Mais 
écoutez ça ! », avait hurlé Krivine à 
sa femme et à ses filles. A la mi- 
temps, c’est sûr, il a pris son por- 
table. Pour racontée 

Ariane Chemin 
Destins: Charles Dutertre 
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Le cap de bonne espérance 


par Jacques Barrot 


- » - 1 » « %Vif ' 


D ES prévisions incer- 
taines pour la crois- 
sance et l’emploi, 
une décélération des 
déficits sociaux plus lente que pré- 
vu — tout cela doit-il plonger ie 
pays dans le découragement et dé- 
tourner les Français des efforts en- 


Les réalités demeurent difficiles. 
Encore faut-il les observer avec 
objectivité. Un exemple: alors que 
se répand l’idée d’une flambée de 
plans sodaux à partir du cas em- 
blématique de plusieurs entre- 
prises, le rythme des licenciements 
économiques est actuellement in- 
férieur de 40 % au rythme de 1993, 
Et de 25% à celui de 1994. 

Au-delà des « quarantièmes ru- 
gissants », il y a ie cap de bonne 
espérance. Sommes-nous bien sur 
la toute ? En dépit de chiffres en- 
core marqués par les retards ac- 
cumulés, on peut répondre chu. le 
cap est pris: tout va dépendre de 
la ténacité avec laquelle il sera te- 
nu. 

La France doit être à la fois un 
grand pays actif devant la concur- 
rence mondiale, et demeurer une 
communauté nationale unie. Q 
faut pour cela une double dé- 
marche : dynamiser la société, 
faute de quoi on ne luttera pas ef- 
ficacement contre le chômage, et 
assurer la cohésion sociale, pour 
que chacun trouve sa place dans la 
société. 

Avant tout, il font redynamiser 
la France. Et cela ne se fera pas 
sans réduire d’abotd les déficits 
publics. Même si c’est difficile, il 
faut le faire, sinon l’argent partira 
en impôts au lieu d’aDer à l'initia- 
tive et à r investissement, qui sont 
les seules vraies préventions des 
difficultés sociales à venir. Les per- 
dants seraient lé développement et 
remploi 

Quand une politique est assortie 


d’un coefficient de nécessité aussi 
élevé, c’est un devoir national de la 
conduire jusqu’à son terme. J’en 
mesure tout le poids, étant 
comptable des aides à remploi et 
de la Sécurité sociale. Mais je suis 
aussi bien placé pour savoir que 
les choses ne pouvaient plus conti- 
nuer sur leur lancée : trop d’aides à 
l’emploi ont servi à masquer du 
chômage par des stages qui ne 
conduisent pas an travail ; trop de 
dépenses de soins ont été payées 
sans s’assurer de leur intérêt réel 
pour la santé. 

Parce qu’elle poursuit un but 
dont la légitimité est inattaquable, 
la dépense sociale est longtemps 
restée à r écart de tout inventaire. 
C’est le contraire qu’il fout foire : 
pius la cause est juste, plus fl fout 
s’assurer qu’efle est bien servie, fl 
importe maintenant de veiller à ce 
que chaque franc dépensé soit 
bien utile à remploi, à la santé, à la 
réduction de la fracture sociale— 
selon son objet 

La croissance ne suffit pas à die 
seule : fl fout la rendre plus créa- 
trice d'emplois. Nous s omm es sur 
la voie: depuis un an, avec une 
très faible augmentation du PIB, li- 
mitée à environ 1 %, le nombre 
d'emplois effectivement occupés 
est resté pratiquement stable, 
alors qu’au cours des années pré- 
cédentes nous avions besoin de 2,3 
points de croissance pour éviter de 
perdre des emplois. 

Ce sont des résultats tangibles et 
prometteurs pour F avenir qui, loin 
de résulter d’une évolution spon- 
tanée de l'économie, sont bien le 
fruit d’une politique volontariste, 
dont r allégement du coût du txar 

gai I est la première rnmpn^infi» 

En 1997, tes baisses de cotisa- 
tions compensées par l’Etat, qui 
permettent d'abaisser 1 e coût du 
travail de 13 % au niveau du SMIC, 
atteindront près de 40 milli ards. 


Elles ont été concentrées depuis 
1995 sur rabaissement du coût du 
travail moins qualifié pour avoir 
l’effet inq yiiipwn sur l’emploi A 
partir du 1 er octobre de cette an- 
née, elles concerneront routes tes 
rémunérations inférieures à 133 % 
du SMIC, y conquis celles des sala- 
riés à temps partiel 
Avec le temps partiel, c’est la di- 
versification des modes de travail 
qui est en marche. Déjà, plus de 
15 % des salariés bénéficient d’un 
emploi à temps partiel alors qu’ils 
dépassaient à peine 10 % en 1990. 
Pour encourager le recours au 
temps choisi, fl font une véritable 
déontologie, notamment pour évi- 
ter des horaires incompatibles 
avec les légitimes aspirations des 


vafl hn est favorable, de infime que 
l’essor très remarquable du 
chèque-service, qui compte déjà 
plus de 600000 utilisateurs, et qui 
sera complété par La mise ai place 
du chèque-autonomie- Le dévelop- 
pement de ces échanges est le 
signe (Tune société plus vivante, 
plus innovante et plus active. 

La rexnobüisation du pays ne se- 
ra menée à bien que à les Français 
ont la conviction qu’ils continue- 
ront à appartenir à une vraie 
communauté capable de tes soute- 
nir et de les aider à trouver leur 
Place- 

Les deux tests sur lesquels va se 
jouer le maintien d’une àutheit- 
tique communauté seront la for- 
mation tout au long de la vie et la 


Les deux tests sur lesquels va se jouer 
le maintien d'une authentique communauté 
seront la formation tout au long de la vie 
et (a sauvegarde de ia protection sociale 


salariés, ü font aussi mr péiiingptgT 
dans les branches, et surtout les 
entreprises, de nouveaux modes 
d’organisation du travafl. L’amé- 
lioration du fonctionnement des 
entreprises doit avoir pour contre- 
parties une réduction sensible de 
la durée de travail, 1 e moindre re- 
coins aux heures supplémentaires, 
et r accueil de nouveaux salariés. 

Mais rien ne sera possible sans 
un dialogue social très soutenu et 
si tes partenaires sociaux ne contri- 
buent pas eux-mêmes à accélérer 
la prise de conscience des évolu- 
tions nécessaires, en donnant rtm- 
pulsion depuis le sommet. 

Enfin, tout doit être foit pour dé- 
velopper les services entre les per- 
sonnes. La baisse du coût du tra- 


Idéologie morte, idée vivante 


par Jean-Christophe Cambadelis 


L ES idées sont comme les 
dieux: efles ne meurent 
jamais tout à foiL Mais, 
après avoir régné sans 
partage sur une époque ou un 
peuple, suscité l’espérance et la 
crainte, la superstition et F enthou- 
siasme, efles finissent par ne plus 
apparaître 



dignes de foL 
On y fait en- 
core allnslon, 
mais le rituel 
s’est figé en 
mécanique. 
Certains pro- 
clament joyeu- 


LE progrès, clament joyeu- 
une 0 ) 6 morte? sèment la mort 
de ce qui avait paru, un temps, don- 
ner un sens à la vie. D’autres se 
fin» les gardiens vigilants (Tune tra- 
dition pétrifiée, oublieuse de la si- 
gnification du trésor dont elle a la 
garde. Finalement, on n'y pense 
plus, parce qu’on n’y croit plus. Les 
idées sont comme les dieux: ayant 
fait leur temps, elles s’éclipsent. 

Qu’anive-t-il, aujourd’hui, à 
ridée de progrès ? Quelle disgrâce, 
quel désastre l’atteint, au point 
qu’on ne sait plus très bien com- 
ment il a été possible que, de 
Condorcet au mandsme acadé- 
mique, de la Révolution française 
aux révoltes du tiers-monde, la foi 
dans le progrès ait pu guider la pen- 
sée de P histoire et l’action poli- 
tique? 

On ne peut croire à un progrès de 
ia pensée : Aristote reste notre 
contemporain, comme 3 l’était 
pour Marx. Progrès dans les arts? 
Les peintres qui travaillent vont an 
musée, comme Cérame, pour ap- 
prendre. Quant au progrès scienti- 
fique et tecfanïqœ, 3 est à la fois 
considéré comme incontestable, et 
accusé d’avoir rendu les guerres 
pins meurtrières, rexpkHtation pins 
intensive, le chômage massif. 

En politique enfin, en politique 
surtout, la certitude du progrès 
semble avoir disparu: qui pourrait 
prétendre incarner seul « le camp 
du progrès» face à « la réaction » ? 
C’est au nom du progrès et des lois 
de Fhistoire que le stalinisme a fait 
peser sur la moitié du monde soc 
règne de teneur. En France, ex pour 
dessiller les yeux des sociaux-dé- 
mocrates, Jean-Claude Mûrier a pu 
tenter de montrer que la déroute 
électorale de 1993 sonnait le glas de 
la rhétorique « progressiste ». Les 


écologistes refusent d’être comptés 
au nombre des «forces de pro- 
grès », de crainte de passer pour 
des amateurs de pluies «Tri** et de 
déchets nucléaires. A quelque 
champ qn’on l’applique, ridée de 
progrès susdre la méfiance ou Firo- 
nie. 

Comment en est-on arrivé là? 
Mon diagnostic est celui d’une 
double défaite de la pensée : la dé- 
générescence de l’idée de progrès 
en idéologie du progrès, et la ré- 
duction du progrès à rantodévelop- 
pement incontrôlé de la puissance 
de la technique. Le premier phéno- 
mène a conduit à ne plus foire de 
ndée de progrès un usage régula- 
teur, visant à in te r préter la signifi- 
cation des événements historiques. 
Au contraire, l'idéologie, préten- 
dant à la planification absolue de 
? avenir, a fait du progrès la loi im- 
manente et irrésistible de l’histoire, 
et prôné l’élimination de tout ce qui 
y faisait obstacle. Cette vison dé- 
terministe de l’histoire la réduisait à 
un processus linéaire, cumulatif et 
bientôt achevé. 

Une politique inspirée de c ette 
idéologie ne pouvait que chercher à 
ôter aux actions humaines Pimpré- 
viabüité qui leur est pourtant in- 


Lafoien la technique, 
c'est la ruine 
de l'éthique 
et le retrait du politique 


trinsèque. Pour changer à ce point 
la nature de l’homme, a n'y a que 
les camps. 

Quant à la religion de ia tech- 
nique, elle est oublieuse des ori- 
gines de l’idée de progrès: ce 
qu’avaient en vue les Lainières, ce 
n'était pas essentiellement un ac- 
croissement constant de la domina- 
tion exercée sur la nature inanimée 
et vivante (espèce humaine in- 
cluse), mais la question ou l'hypo- 
thèse d’un éventuel développement 
de la moralité en l'homme, et de la 
justice entre tes hommes. 

Sans foire de la technique mo- 
derne un nouveau Motoch, je me 
permettrai quand même de souli- 
gner la redoutable ambivalence de 
ses innovations, surtout lorsque la 


sauvegarde de la protection so- 
ciale. 

Une communauté doit offrir à 
rfriamn de ses membres la possibi- 
lité de s'insérer, se réinsérer et pro- 
gresser Hanc rmp économie en mu- 
tation permanente. La promotion 
sociale des individus ne dort pas se 
jouer pour ressentie! avant la pre- 
mière entrée dans la vie active. Le 
changement de métier ou d’entre- 
prise doit être focfBté: fl font assu- 
rer à chaque Français des droits à 
une formation tout au long de sa 
vie, qui lui p ermettra de s’adapter 
aux évolutions du travafl et de 
foire reconnaître objectivement les 
compétences acquises. Ces droits 
seront exercés aux moments les 
plus crudanx ou les plus propices 
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démission des politiques et la cupi- 
dité des firmes font que tout ce qui 
est techniquement réalisable se 
trouve, comme automatiquement, 
réafisé. 

Quand la tedmiqne est abandon- 
née à elle-même, cfest-à-diie à une 
logique de puissance, c'est aussi 
bien pour le meilleur (scanner et 
chimiothérapie) que pour le pire 
(Tchernobyl) ou pour rien (Super- 
phénix, un rien qui coûte cher). La 
foi en la technique, c’est la urine de 
réthïque (tout ce qui est nouveau 
est « bien », bien .parce que nou- 
veau) et le retrait du pofitiqne (qui 
dSègue le pouvoir aux experts). 

Quant au soriafigne, fl a tôt foit 
de s'évaporer sous un tel climat, 
puisque c’est du développement il- 
limité des forces productives, et 
non de la mobilisation des peuples 
pour la justice, qu’on attend 
l'émancipation de Fhomme. Ce dis- 
postif idéologique s’est finalement 
écroulé : non pas Fidée de progrès, 
donc, mais Rdéologfe progressiste, 
mais la réduction du progrès aux 
moyens techniques de Fémanôpa- 
tion devenus fin en soL L’effondre- 
ment d’une idéologie, c’est use 
chance pour la pensée. La fin de la 
foi en la tedmique, c’est une invita- 
tion pressante à la restauration du 
pofitiqne. 

Nous voici rendus au temps des 
Lumahes- Face à l’inacceptable- la 
fixa de l’injustice, nnjrôtice de la 
force - avec pour tâche de foire 
qif enfin la justice sofc farte, et pour 
atout principal l’évaporation des 
dogmes de l’époque précédente. 
Reste que les Lumières avaient su 
aussi se doter de quelques fils 
conducteurs théoriques, parmi les- 
quels Fusage régulateur de l’idée de 
progrès, avant que Fhistoire ne dé- 
couvre à le or place l'énergie per- 
mettant de foire advenir l'avenir : la 
force turbulente (et non tranqvdDe) 
du tiers-état. 

Que foire à présent de ndée de 
progrès, monument d’un héritage 
commun dont rien ne permet de 
décréter d’avance qaH puisse rede- 
venir le socle d’un programme 
commun? fl ne servirait à rien de 
proclamer dans l'abstrait que F on 
veut encore y croire. L’idée de pro- 
grès. comme les autres, est à ques- 
tionner, et à repenser. Pour 
commence^ on pourrait cesser d’en 
foire la toi de Thistoire, l' arracher au 
flux du devenir, et hn redonner (a 


valeur d’une nonne. Apprécier les 
«progrès dans fhistoire», sans nier 
leur ambivalence, à faune de prin- 
cipes anhlstoriques, comme ndée 
de justice, an lieu de noyer les Idées 
et les valons dam un relativisme 
sceptique. A contre-courant de sa 
dissolution Ustoririste par les idéo- 
logies du vingtième aède, ridée de 
progrès pourrait ainsi subir le 
même traitement que cehn auquel 
Ravris a soumis ridée de justice: 
devenir l’une des bases d’un nouvel 
universalisme. 1 

Pins que jamais , on peut dire 
avec Tocqueville que, « le passé 
n’éclairant plus l’avenir, l’esprit 
marche dans les ténèbres». Plus que 
jamais, la gauche a besoin des Lu- 
mières - de nouvelles Lumières. 
Plus que jamais, les idées ne sont 
pas fûtes pour qu'on y croie, mais 
pour être travaillées. 


Tean-Çhristophe Cam 
badelis est secrétaire national 


PROCHAIN ARTICLE: 
« Ce que nous avons en 
• de meilleur?» . 
par Pierre Beigounioux 


AnGLO PHOBIE 
La lettre de M. Costagliola, pu- 
bliée dans Le Monde daté di- 
manche 4-hmdi 5 août m’a horrifié 
par. son anglopbobie. je ne nie pas 
que tes Britanniques aient d’an- 
ciennes et lourdes responsabilités 
dans Factuelle crise irlandaise, 
mais 3 me semble inacceptable de 
présenter le Royaume-Uni comme 
une «prison des peuples ». La plu- 
part des hommes et des femmes 
qui vivent sous FUnkm Jade, à Gi- 
braltar, aux îles Anglo-Normandes, 
aux Maki urnes, et même en friande 
du Nord ne souhaitent pas quitter 
le giron britannique: Ils le 
prouvent régulièrement lors cf Sec- 
tions libres. Quant à Hongkong, 
point n’est besoin d'être grand 
derc pour prévoir ce qu’y donne- 
rait aujourd'hui un référendum ~ 

Si font de gens souhaitent rester 
britanniques, c’est tout simple- 
ment qu’ils sont fiers de l'être. 
Même un Français est obligé de 
convenir que la contribution du 


de: sa carrière. Pour cela, il nous 
font sortir de la qualification exclu- 
sive par les dàpUbmes initiaux, vali- 
der les savoir-foire acquis d ans le 
travail, construire une véritable 
progression professionnelle, au- 
delà des frontières d’une seule en- 
treprise. 

Cette réforme exigera de l’entre- 
prise un nouveau regard sur les 
personnes. Les employeurs de- 
vront retrouver et assurer cette 
mission de formateurs inhérente à 
leurs responsabilités. C’est la 
contrepartie obligée des moyens 
accordés aux entreprises pour 
adapter leurs effectif». 

S’agissant de la Sécurité sociale, 
le défi que nous avons à'relever est 
clair: préserver et renforcer son 
unité ou se résigner à la fragmen- 
tation de la société française. Pour 
répondre à ce défi, nous avons 
choisi ta vote de l'optimisation des 
dépenses, de ràargissement du fi- 
nancement à toutes les catégories 
de revenus et de FunfversaEté de 
r assurance-mal adie. 

Après Tère de la conception, la 
réforme entre progressivement 
dan* celle de la gestion I Les pre- 
miers résultats ne pouvaient être 
instantanés, mais la maîtrise médi- 
cale apris corps, même si le main- 
tien d’un déficit excessif, dû an 
freinage des recettes par la 
conjoncture, a tendance à l’ oc- 
culter. Une décélération forte des 
dépenses doit être obtenue dès 
1996, alors que nous ne disposons 
pas encore de tous tes instruments 
prévus par les nouveaux textes. 
Mais la mise en place des Agences 
de l’hospitalisation, et l’arrivée 
prochaine du carnet de santé dans 
tout 1 e pays vont nous permettre 
d'accélérer la mobilisation géné- 
rale et la responsabilisation de 

tons* • . . . : . . : 

- La solidarité, , dest aussi la place 
que nous saurons réserver aux per- 


sonnes âgées connue aux fom fîtes 

dans l’effort collectif, malgré les 
MfRr nltfg financières. Ainsi, pour 
les personnes âgées, nous allons 
fr anchir la première étap e de la 
création de la prestation autono- 
mie dès 1997, et rattraper en deux 
ans notre retord dans la médicali- 
sation des maisons de retraite. 

Le temps est fini où P Etat-pro- 
vidence pouvait assister des assu- 
rés sodaux demeurant passifs, où 
les politiques pouvaient se servir 
des avantages sodaux comme de 
bons arguments électoraux, où tes 
partenaires sodaux recherchaient 
la popularité du toujours plus. Le 
système à la française est généreux 
pour les familles ayant- à charge ^ 
des enfants, fl associe étroitement 
actifs et retraités dans la réparti- 
tion, et 3 offre aux malades une 
très grande liberté d’accès aux 
soins. Béais fl nè s’agît plus, au- 
jourd'hui, d'aider sans soffiriter la 
responsabilité de celui qui est aidé. 

La r»»?" tÿndne de la communauté 
nationale doit en rencontrer une 
autre. Cest tout 1 e sens du carnet 
de santé. - 

Oui, 3 y a bien un borizou qui se 
et qui pourrait être le cap 
de bonne espérance. Mais pour 
être sûr de l'atteindre, 3 y a des 
conditions que fai tenu à rappeler. 
Que cette vision imprègne tes es- 
prits, que l'effort engagé se pour- 
suive avec constance, et l'horizon 
finira par s'éclairer. Que les len- 
teurs dîna; les doutes, les peurs, 
resurgissent et, -alors, nous fini- 
rions bien par tout perdre. 0 
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facques Barrot est ministre 
du travail et des affaires sociales. 


★ Le débat économique conti- 
nue dMrurfn dans Le Monde arec 
un article de Rçançols Radttine, 
écono m iste. 


• J.-: . 




■ ’ ’f'-r 1. ’.f 

.7 1 .7 ? T 


« sans-papiers » 
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par Paul Legatte 


S I douloureux que soit 
le sort des «s ans- 
papiers », si grand que 
soit le trouble pour nos 
consciences, nos sentiments et 
nos principes, ayons le courage de 
reconnaître qu’il n’y aura pas de 
solution parfaite sur ie terrain du 
droit et qu’D faut recherches’ ail- 
leurs et autrement l’issue de ce 
confite. 

Dans un Etat de droit, le gou- 
vernement est tenu d’appliquer la - 
loi ; la modification de la loi est un 
acte trop long et compliqué, très 
lourd et peu approprié pour 
régler quelques cas particuliers. 
Les pouvoirs du Conseil d’Etat ne 
vont pas au-delà de l'interpréta- 
tion de la lettre de la loi. • 

La recherche d'on médiateur- 
arbitre qui conviendrait à toutes 
les parties prenantes, comme te 
suggère Robert Badinter (Le 
Monde du 22 août), est un exer- 
cice vain. Sachons plutôt utiliser 
le médiateur de la' République, 
comme l’a préconisé Stéphane 
HesseL •••••• 

doublions pas, en effet, que la 
loi dn 24 décembre l976 dispose 
que: «Lorsqu’il apparaît au 
médiateur de la République, à 


AU COURRIER DU « MONDE 


Royaume-Uni à la civilisation oc- 
cidentale est tout bonnement ex- 
ceptionnelle. P&riementarisme, ha- 
béas corpus , bipartisme, 
compromis, liberté de la presse, 
asile politique, empirisme, sciences 
de ia nature, révolution indus- 
trielle, jardins, hygiène, tourisme, 
loisirs, sports, féminisme, hu- 
mour... Et quel autre vainqueur de 
la seconde guerre mondiale a au- 
tant donné et autant perdu? Je 
rappellerai dn reste que te 6 juin 
1944, pour libérer la France, fl y 
avait sur tes plages de Normandie 
quelques Français et 55 000 Britan- 
niques (plus 21 000 Canadiens qui 
n’étaient pas tous québécois) : 
j'ose espérer que cette dette- Là, 
comme cdte que nous avons col- 
lectivement contractée à l'égard (te 
Winston Churchill aux jours 
sombres de 1940, n’est pas totale- 
ment oubfiéê dê nôtre côté dé la 
Manche. 

- Pierre Albertini, 

Paris 


roccasion d’une réclamation dont 
B a été saisi, que l’application de 
dispositions législatives ou régle- 
mentaires aboutit à une iniquité, il 
peut recommander à l’organisme 
mis en cause toute solution permet- 
tant de régler en équité la situation 
du requérant, proposer a fautonté 
compétente toutes mesures qu’il 
estime dénature à y remédier et 
suggérer les modifications qu'il leur 
paraît opportun d’apporter à des 
textes législatifs ou réglemen- 
taires.» ■ ■ 1 

Dans, l’affaire des « sans- 
papiers», c’est bien de l'applica- 
tion des * lois Pasqua» qu’il 
s’agit Le Conseil d'Etat n’ayant 
pas retenu une i n te rp ré t ation de 
la lettre de ces lois qui convienne 
à toutes les parties {venantes au 
conflit, 3 fondra bien se résoudre 
à régler au cas par cas les pro- 
blèmes en suspens. Or les solu- 
tions au cas par cas n’auront 
guère de chance d’être acceptées 
dans leur majorité au terme du 
processus rigoureux dé l’applica- 
tion du droit 

Le règlement en équité des 
diverses situations par le média- 
teur de la République parait plus 
prometteur Institution personna- 
lisée qui a le mérite d’exister, 
autorité indépendante inspirée de 
F ombudsman suédois, qui, malgré 
son caractère hérétique, a été 
volontairement introduite dans 
notre système institutionnel, elle 
y est actuellement inclassable, 
quoi qu’ait cru devoir en dire le 
Ctonseil d'Etat . 

Du fait de la personnalisation 
de l’institution, le médiateur de la 
République ^est seul juge de la 
notion d'équité qu’il retient Ses 
recommandations sont indivi- 
duelles et né le lient pas. De 
même celles retenues ne sont pas 
susceptibles de créer , des précé- 
dents pour les autorités adminis- 
tratives. Bref,' fl peut, sans trou- 
bler notre ordre juridique, 
suggérer des solations en équité à 
des problèmes qui ne peuvent I 
trouver d’issues acceptables par 
le jeu traditionnel des méca- 
nismes juridictionnels et adminis- 
tratifs. 
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Paul Legatte est conseiller 
(TEtat honoraire, ancien médiateur 
de la République. 
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• :is sociaux : 
îorce 

^ie mutation 

..V'/ 5 te première page 

,\: '-le cas de l’ automobile, qui 
’.. ~' - réaliser chaque armée d*!nv 
. j ts gains de productivité. 
. -- ussi celui de Danone qui 
^ ~ te fenner ses usines de 
' ; '.uig et Secfin, qtri sont ren- 
~t lujourdTiui maïs que la di- 
: juge trop petites et trop 
:.iées pour être rentables de- 

■ -• Ces « licenciements de 
'" u itivité » touchent presque 

. r- ; secteurs. Les marasmes du 
. . younais et du Crédit fonder 
r. - . r /ent pas faire oubEer que 

• es banques en bonne santé 
■ -,-isïrt chaque année leurs ef- 

r environ 1,5 %. 
me le montrent les diffi- 
3e Danone à négocier son 
“"‘‘"Vidal, ces « licenciements- de 
1 itivité», à peu près acceptés 
t . ode de croissance, passent 
’ / ^MTnri beaucoup moins West 
... réalité, voire dan- 

' *' ■'■ e t , de demander aux entxe- 
: ‘ ‘ r "'- qui réalis ent des bénéfices 
■■hmISS diminu er leurs effectïfe, 

ns peut-on attendre qu'elles 
lent les moyens de favoriser 
CWIH dans les bassins où eDes 
JuiL .sntfamertarÿte; 

•and une' entreprise est pros- 
le doit favoriser le dévetoppe- 
’e l'emploi local et tout ftdre 
l'après son départ, k nombre 
■. ois créés avec son aide soit 
- „.if nombre d’emplois qu’elle 
, ne mime si ses salariés n’en 
is les seuls bénéficiaires », es- 
-.illes BéHer, avocat spédafisé 
es questions sociales. Cela 
“ . aond d'ailleurs à Fesprit de 

’ r le l^Lslateor, un «bon» 
odal est celui qui, prédsé- 
•' ^évItelesEcandements onen 
-/ les effets. La loi Àùbry 
ivier 1993 a précisé qu’on 
social devait notamment 
:>iîer des « actions de redas- 
■1 interne ou externe des stda- 

■ les créations d'activités nou- 
des actions de formation ou 

.. aversion, des mesures de ré- 
.--•on ou d’aménagement du 
— ■ . - de travail ». Maïs si la loi en- 
: advU^ier la flexfbüïté interne 
'. ..tr^pnse, direction et salarife 
' _ rent souvent la flexibilité ex- 

. ux publications récentes le 

• - mtrenL Dans un bulletin para 
Vjoût (« Premières syntirèses » 

. -OS-32-2), Je mimstèrr du Ha- 

■ \ mtÆe les résultats cfune en- 
\.à portant sur cinquante-six 

s sociaux. B eh ressort que 
•’ " retraites et aides au recktsse- 

■ : prédominent alors que la ges- 
r interne des sureffectifs reste très 
■■ Je, mime dans te cas tTentre- 

" : ]s qui font partie cftm groupe». 
~ r -~ âDeurs, « on constate une faible 

■ • ation des mesures relatives à 
... animation du temps de travail 

's-ci seraient peu recherchées 
autant par tes salariés qu e par 
, érections ». Les auteurs notent 
\,« la faible mobilité des salariés 
qualifiés, âgés ou féminins, est 
\ - forcée par le peu d’empresse- 
, <t des directions à préciser les 
. : tirions exactes de la mutation ». 

■ . e son côté, le Centre de re- 

T±e pour F étude etrobserva- 
. . des amditiom de vie (Ctédoc) 
ft ittn en juin Faccart sur «Yap- 
'■ t modeste des cellules de redas- 
rent». Après avoir passé au 
gne fin l’activité dû quatre- 
»t-onze ceQules, le Ctédoc es- 

• e que -aies chances de redasse- 

• ■ itsont d’abord liées aux caradé- 

iques personnelles du salarié 
ncié: âge, sexe, niveau déforma- 
j. Mes dépendent également de 
passé professionnel et du type 
Entreprise dans laquelle il a tro- 
tté. Les conditions du licencie- 




ment et le contenu du phm social, 
dont la cellule n’est qu’un dément, 
s’ajoutent à ces ./acteurs. Leur in- 
fluence propre reste modeste ». Fait 
aggravant: si les cadres disposent 
en général de cellules de reclasse- 
ment bien dotées et efficaces, tes 
salariés tes moins employâmes (les 
femmes, ouvrières et les non-di- 
plômés) ont souvent droit à des 
cellules de conversion sans 
moyens financfarg importants qui 
ne leur trouvent, Ham le meilleur 
des cas, qn*un contrat à durée dé- 
terminée. * • 


Direction 
et salariés 
préfèrent 
souvent 
la flexibilité 
externe 


Le constat est donc le suivant ; 
les mesures financières (prére- 
traite, primes au départ-) sont gé- 
néralement bien acceptées, voire 
revendiquées. En revanche, les me- 
sures tendant à favoriser le reclas- 
sement interne, ou externe sont 
moins populaires et, jusqu’à ces 
demiers temps, les mesures alter- 
natives au licenciement (réduction 
du temps de travail, temps-partiel) 
étaient regardées avec autant de 
méfiance par les directions que par 
la phqiait des s yn dicats. Comme le 
constate un responsable du minis- 
tère du travail, « la pratique des 
pians sociaux est, en moyenne, à 
T inverse des priorités fixées par la 
loi: ü est facile d'indemniser, plus 
difficile de reclasser, plus encore de 
limiter le licenciement, rarissime 
qu’on l’évite ». 

La situation va peut-être évaluer 
avec la nouvelle loi, dite « de Ro- 
bien», sur les aides à la réduction 
du temps de travail « Toutes les en- 
treprises ont fuit leurs calculs cet été 

et contactent nos délégués pour en 
négocier Vappticatioruje n’ai jamais 
vu cda », constate un responsable 
syndical de Ja métallurgie. 

De fait, fimportance des aides fi- 
nancières accordées lève les réti- 
cences de nombreuses entreprises 
qui, jusqu’à présent, ne souhai- 
taient pas modifier leur organisa- 
tion du travafl. La situ at ion pour- 
rait devenir prochainement 
paradoxale: direction et salariés 
accepteraient de privilégier une 
flexibilité interne mais PEtat, char- 
gé de la financ er, serait désormais 
réticent Une chose est sûre : hier; 
les chefs d’entreprise étaient les 
principaux responsables des {dans 
sociaux qui favorisaient la mobilité 
externe. SI la flexibilité interne par- 
vient à s'imposer, les syndicats et 
tes salariés devront à leur tour da- 
vantage s'impliquer dans ces pro- 
cessus de restructuration. 

Frédéric Lenuûtre 


RECTIFICATIFS 

Parlement 
C’ est par erreur que nous avons 
évoqué, dans Le Monde du 4 sep- 
tembre, la reprise des travaux de la 
commission d'information parle- 
mentaire sur la «vache folle». H 
s’agit d’une mission d’information 
parlementaire- 

Xénophobïe 
D ans' la nécrologie de Jean- 
François Anquetfl, conseiller ré- 
gional d’Ile-de-France {Le Monde 
du 8 août), ü était feit allusion à un 
procès à propos d> un jeu vidéo à 
caractère xénophobe ». HùBppe Le 
GaDou, créateur de ce jeu, nous 
demande de préciser que Fana de 
la cour d’appel de Versailles, qui a 
interdit ce jeu, n’a retenu aucun 
* caractère xénophobe » dans les 
onze pages de ses attendus. 
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A défont de pouvoir encore dres- 
ser Un Whn m i l i t ai r e il^ 

bordées de missiles que les 
Etats-Unis viennent de lancer 
contre Hrak, un premier résultat, dlptoina- 
tiqne celui-là, peut être constaté: radiance 
antt-Saddam Hussein en ressort ébranlée. 
Un tantinet embarrassée par son isole- 
ment, relatif, dans ce nouvel épisode de la 
lutte contre le régime de Bagdad, radminis- 
tradon CBnton nie révhtence. Elle a pris le 
sofaa de démentir que la curieuse coalition 
américano-arabo-européenne constituée 
en 1990 pour chasser F armée irakienne du 
Koweït venait d’être sévèrement touchée 
parles missiles Cnrise. Mais les faits sont 
là. 

A Perception du Koweït, Pécrasante ma- 
jorité des pays arabes ont soit condamné, 
soit refiosé d’approuver l'opération améri- 
caine. Les alfiés de Washington au sein de 
POTAN se sont guère plus enthousiastes. 
Hormis la Grande-Bretagne, tous, la France 
et PEspagne en tête, ont émis des réserves 
poJfes on se sont abstenus d’appuyer l'opé- 
ration américaine. Leurs arguments sont 
connus. Les uns et tes antres jugent que la 
position jtxrkfico-poUtique des Etats-Unis 
est fhflUe. Ils fout valoir que Saddam Hus- 
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Irak: 

le vrai drame 


sein, en lançant ses troupes sur EibÜ, ville 
située au sein de la zone kurde « protégée » 
par les Occident a ux depuis 1991, n’a pas à 
proprement parler violé ses engagements: 
fl a profité de dissensions entre deux fac- 
tions kuntes. 

Les Etats-Unis répondent que laisser Sad- 
dam Hussein entama- un tant soit peu la 
zone protégée du nord de Plrak, c’est Ten- 
coorager à aller {fins loin demain. Mais l'ar- 
gument n'a pas convaincu la majorité des 
Arabes. Egypte en tête. Us trouvent Padmi- 
nistration Clinton bien sourcilleuse quand 
□ s’agit des méfaits de Bagdad, mais bien 
tolérante quand Israël envahit le Liban sud, 
comme an printemps, ou gèle les négocia- 
tions avec les Palestiniens, comme an- 
jounTbod. 

Le vrai drame n’est pas là. Après tout, les 
Etats-Unis s’étalent déjà retrouvés large- 
ment isolés quand Us avaient lancé une 


vague de missiles contre Bagdad en 1993. 
Leurs relations avec tans amis n’en avalent 
gnère souffert, pas plus en Europe que dans 
le monde arabe. Sans doute en ira-t-il de 
même cette fols encore. Le vrai drame est 
dans le fait que la résolution 986 de FONU, 
qnf permettait à Saddam d’exporter son pé- 
trole contre de la nourriture, va être de 
nouveau «gelée », par dérision des Etats- 
Unis. Avec une seule conséquence, celle de 
pénaliser, non le régime dictatorial de Bag- 
dad, mais la population irakienne. 

Le vrai drame est kurde aussi Une fois de 
plus, les Kurdes vont payer te prix de la cri- 
minelle bêtise de leurs dirigeants. Sous la 
protection de l’OTAN, ceux-d avalent la 
possflrlHté de montrer la vfaMüté d’une en- 
tité kurde autonome. L’occasion était histo- 
rique. Mais incapables de s’entendre pour 
des affaires de gros sous, ils Pont gâchée. Ils 
ont choisi de se faire la guerre, Pun s’alliant 
à Plrak - trahison de Massond Barzanf!-, 
Pâture faisant appel à riran - b responsabi- 
lité de Jaial Talabanf ! 

Un seul homme se sort bien de cette triste 
aventure. Il a repris pied au Kurdistan 
d’Irak et voit ébranlée la coalition consti- 
tuée contre bal II s’appelle Saddam Hus- 
sein. 


Défilé par Leiter 
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te populisme de Bernard Tapie 
appliqué au cinéma 


ON A VOULU l’« effet Thpie», 
on l'a eu. Et même si les récents 
tumultes ne tournent qu’ autour 
du film de Claude Lelouch, ils 
mettent en évidence de significa- 
tives similitudes entre le monde 
du cinéma et celui de la politique. 
De Venise à Rennes et à Limoges, 
les petites phrases assassines 
votent bas. Le producteur Marin 
Karmitz qualifie Hommes femmes: 
mode d’emploi de « honte » et ac- 
cuse son auteur d’« irresponsabili- 
té». Claude Lelouch, en tournée 
de lancement à travers la France, 
réplique que, s’il en est ainsi « B 
ira désormais filmer ailleurs» et 
menace de poser des questions 
embarrassantes an producteur. La 
présence de Bernard Tapie en tête 
d’affiche appelait la polémique. La 
sélection du film comme représen- 
tant de la France dans la compéti- 
tion vénitienne n’a pu qu'enveni- 
ma l’affaire, encore corsée par 
l'organisation, au soir de la pro- 
jection sur le Iido du film contro- 
versé, d’une soirée officielle fran- 
co-italienne sous l'égide des 
- ministres de la culture des deux 
pays- 

Une seule chose est claire : pour 
la promotion, tout fait vendre, les 
critiques assassines comme les 
éloges, Tes vertueuses annonces de 
démission de r Assemblée natio- 
nale comme les invectives. Four le 
reste, on assiste à un curieux mé- 
lange des ^mres, dû à la rencontre 
de deux vedettes issues d’univers 
différents, mais dont cette affaire 
illustre tes ressemblances. 

Bernard Tapie est une star de k 
politique, comme nul n’en ignore. 
Claude Lelouch est une star du ci- 
néma - il est le seul cinéaste fian- 
çais dont les trois quarts de ses 
compatriotes connaissait le nom. 
L’un, Bernard Tapie, a mené jus- 
qu’à de dangereux paroxysmes la 
politique spectacle, quand l’antre 
faisait «normalement» son mé- 
tier d'homme de spectacle. D’où la 
tentation de voir la nouvelle car- 
rière du député de Gardanne 


comme un aboutissement logique, 
et tout compte fait moral : Ber- 
nard Tapie, comediante trage- 
diante , usurpait sa place dans 
F arène politique, D aurait en quel- 
que sorte atteint son véritable em- 
ploi en rejoignant tes rangs des 
saltimbanques. Et fl conviendrait 
de remercier Claude Lelouch de lui 
avoir offert cette opportunité. 
C’est faire bon marché des effets 
sociaux du spectacle lui-même, 
renvoyé pour l’occasion à une in- 
nocente distraction. 

Ce déni 
de la critique, 
vieux comme 
son existence, a pris 
un essor nouveau 
avec la glorification 
de l'« argent-roi » 
dans les années 80 


Depuis la sortie de « son » film, 
Bernard Tapie, jusqu'alors omni- 
présent, se tait Mais son réalisa- 
teur parie pour hu, et surtout - 
c’est nouveau de la part de Claude 
Lelouch qui avait l’habitude de gé- 
ra avec davantage de finesse ses 
différends avec les commenta- 
teurs - il parle comme IuL □ n’est 
certes pas nouveau qu’un cinéaste 
(ou un écrivain, un dramaturge, 
etc.) invoque le succès public 
contre la critique lorsque cefle-ri 
hd est défavorable. Mais, outre 
une nouvelle virulence de ton 
dans laquelle on croit reconnaître 
les accents de Panrien propriétaire 
du Phocéa , ce vieux discours 
prend un relief particulier par sa 
ressemblance avec te système de 
défense adopté par Bernard Tapie 
lui-même lorsqu'on commença de 


le mettre en accusation : «De quel 
droit me fait-on des reproches 
puisque les gens m’aiment? Vous 
qui me harcelez, venez voir comme 
on m’entoure sur les marchés de 
Marseille», disait Pun. «De quel 
droit attaque-t-on mon film puis- 
qu’il a du succès ? Vous qui me cri- 
tiquez, venez voir comme mes salles 
sont pleines », suggère P autre. 

Cela s’appelle du populisme, 
pour les films aussi, et c’est Je pro- 
cédé commun des démagogues, 
politiciens ou réalisateurs. Soit 1e 
refus a priori d'une mise à 
réprouve au nom d’une éthique 
plus g é nérale, qu’on appelle la cri- 
tique d'art lorsqu’il s'agit d’une 
œuvre, et tout amplement le ci- 
visme lorsqu’il s’agit de la vie pu- 
blique. C’est d’ailleurs aussi P ar- 
gumentaire favori du plus agressif 
des démagogues, auquel Bernard 
Tapie apporta naguère une ré- 
ponse vigoureuse. 

Ce déni de la critique, vieux 
comme son existence, a pris un es- 
sor nouveau avec la glorification 
de l’« argent-roi » dans les an- 
nées 80, faisant du succès 
commercial la preuve ultime de 
Part Du moins ceux qui recourent 
à semblables arguments de- 
vraient-ils s’en contenter, et ne 
pas réclamer du même élan Ponc- 
tion d’un jugement qu’ils ont 
commencé par récusa. la aussi le 
parallèle s'impose avec les mœurs 
politiques : l'audimat est proclamé 
l’alpha et Poméga de la légitimité, 
mais simultanément ses bénéfi- 
ciaires renaudent de ne pas rece- 
voir Ponction des garants d'une 
morale républicaine qu’ils ont 
contribué à remplacer par Peffica- 
rité médiatique. Si l’interférence 
du « cas Lelouch » et du « cas Ta- 
pie » avait du moins permis de 
mettre à jour ces connivences et 
ces paradoxes, la polémique dé- 
clenchée autour d’Hommes 
femmes: mode d’emploi n’aurait 
pas été entièrement inutile. 

Jean-Michel Frodon 


DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 

■ Au sein de la majorité, cm entend 
depuis quelques jours beaucoup 
plus de critiques et de dissenti- 
ments que d'applaudissements. {_) 
C’est Philippe Séguin qui déplore 
Pabsence d’audace et de confiance. 
Cest Alain Madelin, le pins crue] 
de tons, qui dénonce une erreur de 
diagnostic et de thérapeutique. 
C’est Edouard Balladur, le plus 
constructif et le plus nuancé, qui 
suggère des améliorations pour 
combina réduction des déficits et 
relance de la croissance. Pour le 
premia ministre, tout se jouera 
vis-à-vis de sa majorité la semaine 
prochaine, lorsqu’il présentera la 
réforme fiscale, les baisses d’impôt 
pour 1997 et l’architecture précise 
de la loi de finances. 

FRANCE-INTER 
Bernard Guetta 

■ Apparemment, Saddam Hussein 
s’est tiré dans le pied, mais c’est dé- 
libérément qu’il l’a fait, avec l'es- 
poir fou, mégalomane, vengeur, 
mais peut-être pas totalement in- 
sensé, qu’ü ferait ainsi plus de tort 
aux Etats-Unis qu’à son pouvoir et 
à lui-même. La situation n'a au- 
jourd'hui rien à voir avec celle 
qu'avait créée l'invasion du Koweït, 
et la différence n’est pas seulement 
que Saddam Hussein ne s’est pas 
attaqué là à un Etat étranger, mais 
à une province de son pays, ce qui 
juridiquement pariant, n’est pas la 
même chose. La différence, c’est 
aussi que te contexte international 
n’est plus du tout le même. 

THE GUARDIAN 

■ Ce que révèle cette nouvelle 
crise irako-américame, c’est la fin 
des illusions longtemps entrete- 
nues sur les conséquences de la 
guerre du Golfe. L’emprise de Sad- 
dam sur rirak s’est à peine affai- 
blie. L’échec de coups d’Etat suc- 
cessifs contre lu! l’a plutôt 
consolidée. Dans cette crise, l'iro- 
nie est qu'elle révèle une profonde 
faiblesse dans la capacité de la 
communauté internationale à me- 
ner une entreprise constructive 
dans cette région. 
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ITALIE A la tête d’Olivetti depuis 

1978, Carlo De Benedetti, 62 ans, qui 
avait défà dû renoncer à ses fonc- 
tions opérationnelles en juillet a été 
contraint, mardi 3 septembre, par 


ses actionnaires de démissionner de 
son poste de président du conseil 
d'administration du groupe italien. 
• CE RETRAIT forcé devrait se tra- 
duire par une accélération du repo- 


sitionnement d'Olivetti, qui, tou* 
jours financièrement mal en point, 
devrait rapidement se- désengager 
des ordinateurs personnels pour 
s'investir dans les télécommunica- 


tions. • LA DÉMISSION de celui que 
.Ton -surnommait f« (ngegnere a, 
marque aussi fa fin d'une aventure 
qui a connu son apogée au milieu 
des années 1980 dans ['agroalimen- 


taire ou l'automôbfle. •DB MON- 
TAGES financiers, à partir dune so- 
dété coquille, la OR, achetée en 
1977, ont permis de multiplier sa 
forte de frappe financière. 
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Carlo De Benedetti démissionne 
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Après le redressement de la firme informatique d'Ivrea, l'« Ingeanerè » avait bâti un empire immense. 
Puis son déclin avait sonné. Il part à la suite d'un désaccord avec les nouveaux actionnaires anglo-saxons 
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ROME 

correspondance 

Carlo De Benedetti démissionne. 
A sa place, à la présidence du 
groupe OSvetti, te consel d’adminis- 
tration, convoqué de toute urgence 
mardi 3 septembre, a désigné F avo- 
cat Antonio Tfesone. Francesco Caio, 
le nouvel administrateur délégué, 
nommé, lui, le 4 juillet, est vain- 
queur du tiras de fer qifü avait enga- 
gé avec ringegnere. Le désaccord, 
concernait les choix prioritaires du 
groupe, entre tes tétecommumca- 
tions et la mkTO-mfbnnatiqiie, sec- 
teur que M. De Benedetti soutenait 

Un comité exécutif a été nommé 
dans lequel on retrouve Rodoi- 
fo De Benedetti, fils de Carlo, et 
Franco Gürard. A la fin de la journée, 
M. De Benedetti reconnaissait, dans 
un communiqué, quU avait décidé 
de démissionner de la présidence et 
du conseil d’administration, confor- 
mément à une déclaration faite 
« après la réussite de Faugmentation 


de capital conclue au début de Fan- 
née ». «A cette occasion, f avais dé- 
doré que s la société n'obtenait pas 
de résultat positif en 1996, f en tirera' 
les conséquences », a-t-il rappelé. 

La nouvelle était dans Pair depuis 
quelques jours. Les rumeurs sur tes 
pertes du groupe an cours du pre- 
mier semestre (finalement chiffrées 
à 440 milliards de Eres - L£ milliard 
de francs - avant bnpôts) avaient 
fait chuté te titre de 9% en deux 
séances boursières. Un premier si- 
gnal de «divorce» avec la nouvelle 
direction avait été entendu en juillet 
quand te conseil d’administration 
avait sanctionné l’abandon de 
M. De Benedetti du poste de res- 
ponsable opérationnel. R>ur la pre- 
mière fois depuis dix-huit ans, on ne 
trouvait plus la qualification d '«ad- 
mînistratore detegato » à côté de son 
nom. 

Depuis quelques mois, avec l'arri- 
vée de nouveaux actionnaires 
(banques et investisseurs étrangers), 


la position de M. De Benedetti 
s’était affaiblie. les fonds de pension 

londoniens possèdent désormais 
25 % des actions et M. De Benedetti 
savait qu'il fallait leur apporta; des 
résultats positifs. Justement, ces ac- 
tionnaires britanniques avalent mar- 


qué une certaine nervosité ces der- 
niers temps en réclamant de ia 
direction des mesures susceptibles 
d’améliorer les rentabilité du 
groupe; et notamment Tabandon 
des fabrications de nâcro-orüîna- 
tetns. 


Le nouvel homme fort 


Le nouvel «homme fort» 
d’Olivetti, Francesco Caio, 39 
ans, a commencé sa carrière en 
1982 dans le marketing. En 1986, 
B s'installe à Londres. Consul- 
tant de McKtasey, fl suit de pris 
la privatisation de British Télé- 
com. D revient ensuite à la case 
départ pour devenir F assistant 
de Carlo De Benedetti. C’est en 
1993, avec la naissance d’Omnl- 
tel, quTl fait le grand pas en pre- 
nant la responsabilité de la nou- 
velle société de télécom- 
munications dn groope. 


HETOtRE IKURTÉE 

Le départ de M- De Benedetti 
constitue nn tournant historique 
pour te groupe d’Ivrea. Depuis son. 
entrée en 1978, son nomsemMaït in- 
dissolublement flé au groupe tafor- 
matique italien, dont 3 détient HS % 
du capital. Agé de soixante-deux 
ans, M. De Benedetti subit une 
grave défiritei Ce n'est cotes pas la 
première et personne ne peut affir- 
mer qu'elle provoquera un efface- 
ment de nngegnere dans le monde 
éconpmiqne et financier, où fl joue 
encore on rôle de première impor- 
tance. 

Après ses débuts en 1959 dans 
Fentreprise familiale spécialisée dans 


les équipements automobiles, fl dé- 
viait administrateur délégué de Fiat 
en mai 1976. Mais fl en part dès août 
après un divorce rapide avec les 
- Agneffi qui at tirera f attention géné- 
rale. Il reprend en novembre la CIR, 
petite coquille dont fl .va faire un 
empire. Deux ans plus tard, toccar 
sion est offerte par la famille Olivetti 
qui P appelle au secours pour sauver 
l'entreprise de mybînes à écrire en- 
core au stade mécanique. Il la. lance 


frauduleuse. 

Au début des années 90, fl est per- 
dant face à Sflvio Berlusconi dans la 
tentative de s’emparer de la maison 
d'édition Mondadori. La guerre, i 
épique entre Flngenienï et te Cava-'P 
Gère donnera fieu finalement & un 
partagé qui lui laisse 1e contrôle du 
groupe de presse L’Espresso-LaRe- 


Ensuite, Fhistoire est heurtée. En 
Balte, sa tentative de conquérir le 
groupe alimentaire SME est bloquée 

par te mcmde politique. En Belgiq^ 

il est battu après trois- ans de luttes 
acharnées pour 1e contrôle de la So- 
ciété générale de Belgique (SGB). 
Son passage rapide dans te Banco 
Ambrosiano de Robèrto Calvi, le 
banquier mort «suicidé» sous un 
pont de Londres, lui vaudra une 
condamnation de phis de six ans 
pour participation à banqueroute 


avec l'opération «Mani puüte» - 
l’tngp gngr e passe meme quelques 
heures en détentkmpour une ques- 
tion de corruption fiée & certaines 
fournitures de la part de son 
groupe -, Carlo De Benede tti re - 
vient à Olivetti, qui doit alors affron- 
ter Ja grande crise du secteur inftrr- 
mafique. 

Aujourd’huI, l’annonce du «tour- 
nant» chez O&rettT préoccupe les 
syiuficats, alannés par 1e pian social 
très dur déjà sollicité par les 
banques. 
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COMMENTAIRE 


Redressement et déclin de la firme d'Ivrea 




FLAMBOYANT 


Un large sourire, un accueil 
simple, un discours chaleureux : 
Cari o De Benedetti séduit d'em- 
blée. La famille Agnelli, la fa- 
mille Olivetti, Saint-Gobain et 
beaucoup d'autres subiront son 
charme. Et son intelligence. Les 
deux seront mis au service 
d'une carrière exceptionnelle 
qui marque et symbolise l'his- 
toire, la grande et la petite, des 
années 80. 

Par la vitesse d'abord. Parti 
d'une petite entreprise fami- 
liale, il a bâti en dix ans un em- 
pire flamboyant faisant travail- 
ler plus de 100 000 personnes. 
Au XDC* siède, il fallait des gé- 
nérations. 

Par la radicalité des mesures : 
les suppressions d'emplois se- 
ront massives chez Olivetti - 
17 000 salariés sur 64 000. Il en 
tire une réputation de « redres- 
seur» et, partant, de «sau- 
veur» de l'informatique euro- 
péenne. 

Par le lien industrie-finance 
surtout Si on ne peut affirmer 
qu'il a inventé le système des 
cascades de holdings, ii en fut la 
plus belle incarnation. Capita- 
liste sans capital (ou presque), il 
Investit les pâtes alimentaire, 
les parfums et la banque. 

La fragilité des succès des an- 
nées 80, enfin. L'attaque sur la 
Société générale de Belgique 
fut son Waterloo. Grossi par les 
dettes, elles l'étouffent quand 
la conjoncture se retourne. Et 
quand se développe le « gou- 
vernement d’entreprise » des 
années 90 qui donne la priorité 
aux actionnaires et aux profits 
de court ternie. 

11 a tout inventé. La méthode 
De Benedetti était faillible. 
Mats les objectifs étaient admi- 
rables : l'informatique, l'Eu- 
rope, le renouveau. Et l'opti- 
misme. 


U DÉPART de Carlo De Bene- 
detti devrait s'accompagner d'un 
rapide désengagement d’Olivetti 
des systèmes informatiques, et par- 
ticofièremaot des ordinateurs per- 
sonnels (PC), largement respon- 
sables des (fifficuités financières du 
groupe italien, tes pertes de cette 
activité ayant encore été de 
15,7 mflZrâids de lires - 50 millio ns 
de francs - au premier semestre 
1996. «Nous allons accélérer la ré- 
duction de notre présence dans les 
matériels ». à Indiqué te construc- 
teur dans un communiqué publié 
mardi 3 septembre, ce dernier an- 
nonçant aussi la prise, dans les 
comptes du premier semestre, 
dfune provision de 200 milliards de 
Eres afin de couvrir tes « possibles 
pertes dues aux ventes et restructura- 
tions » qui vont intervenir dans Fac- 
tivité PC. 

S’il a buté, comme beaucoup 
d’autres dirigeants de groupes d'in- 
formatique, sur les ordinateurs per- 
sonnels, M. De Benedetti, après sa 
prise de contrôle tfQKvetti en 1978, 


avait pourtant su redresser la socié- 
té d'Ivrea: après 88 milliards de 
lires de potes eu 1978, elle avait af- 
fiché huit exercices de croissance 
Interrompue de ses résultats. 

Moyennant de finîtes restructura- 
tions (66 000 personnes en 1977, 
49 700 en 1982), M. De Benedetti 
avait également contribué à trans- 
former une société fennEaie, qui fe- 
briquaît essentiellement des sys- 
tèmes électromécaniques 
(calculateurs, machines à écrire), en 
fini des gfaËds noms de Ftadustrie 
informatique européenne. Cette 
mutation, appuyée sur des opéra- 
tions de croissance externe (rachats 
de Hermès, Jappy, Tdumpb-Adler) 
s’était faite essentiellement vers tes 
matériels <félectromqiie (machines 
à écrire, systèmes de traitement de 
texte) et vers les matériels informa- 
tiques appliqués aux tâches de bu- 
reau (systèmes bureautiques, termi- 
naux périphériques). 

Ce redressement avait séduit 
Saint-Gobain qui, à la recherche de 
diversification, était entré dans 1e 


capital d’Olivetti en 1980 et envisa- 
geas une large coopération avec te 
groupe français ai Honeywell Bull, 
dont fl était , actionnaire depuis la 
même date. les liens entre 1« deux 
constructeurs ne devaient toutefois 
guère se développer et la nationale 
sation cte Saint-Gobain, en 1981, de- 
vait mettre un terme à ces perspec- 
tives. 


. IA MO» RESPONSABLE 

Olivetti ne devait avoir guère plus 
de chances avec ses actkmnakes 
suivants: Le géant américain des té- 
lécommunications AT&T, entré 
dans son capital en 1983, lui appor- 
tait certes d* 1 !* nn premier temps 
une ouverture outte-Atlantique 
pour ses ordinateurs personnels, 
mais les choses se gâtaient eu 1987 
et la rupture survenait en 1989. Les 
discussions avec te néerlandais Phi- 
lips n’ayant pas abouti, OSvetti se 
tournait en 1992 vers Taméricain 
Digital EqmpmetJt Cette alliance 
devait se dissoudre en 1994. 

Pour OSvetti, la situation s’était 


également retournée en 1991, le 
groupe renouant, après treize an- 
nées de profits, avec les pertes. 
Principale responsable : kmiooin- 
formatique oh la société s’empê- 
trait, avec des cycles de conception- 
fabrication trop longs, «ng offre in- 
complète, des coûts trop élevés et 
un marché et des volumes trop 
faibles, Sa part démarché en Eu- 
rope dans les PC était tombée de 
21% en 1985 â 1*4 %- ' 
Restr uc turations; aménagement - 
des canaux de distribution, etc. La 
part de marché d’Oflvetti devait re- 
manten Mas Factivité PC est mal- 
gré tout restée déficitaire. Au- 
jourd’hui, r essentiel de l’Intérêt 
d’Olivetti porte sur les télécommu- 
nications. Il reviendra à Francesco 
Câio, nouveau FDG du groupe de- 
puis jufltet et issu de ce secteur, de 
mener à laen cette nouvelle muta- 
tion. Et de jouer; toutes proportiems 
gardées, te rite tenu par M. De Be- 
nedetti & k fm des années 1970. -- 


Cinq années de pertes 
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Des holdings en cascade pour un développement tous azimuts 
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Eric Le Boucher 


AVEC SA DÉMISSION forcée de la pré- 
sidence d’Olivetti, Carto De Benedetti achève 
une aventure qui a connu son apogée dans te 
ndfieu des aimées 8a En 1987, son groupe, 
avec sa myriade de société cotées, emploie 
105 000 salariés et pèse 
en Bourse 80 milliards 
de francs, soit cinq fols 
Saint-Gobain, tout juste 
privatisé! 

A f origine, M. De Be- 
nedetti est un ingénieur 
qui débute en 1959 sa 
analyse carrière dans l'entreprise 
farafliale, Gflardini, spécialisée dans les tubes 
flexibles pour automobiles. Sous sa houlette, 
sou effectif passera de 50 h 1500 salariés en 
1976. Fort de cette réussite, Il est appelé cette 
année à la direction générale de Fiat, à qui fl 
vend GflariinL En échange, fl reçoit 6% du 
capital du constructeur. 

Carlo De Benedetti ne reste pas cent jours 
au côté des Agnefll, mais fl empoche 160 mil- 
lions de francs en revendant ses actions. Ce 


pactole M permettra de bâtir son empire, à 
partir d’une société coquille, la OR (Compa- 
nie IndustriaE Rhinite), achetée en 1977 : dès 
1978, l’homme d'affeires italien prend le 
contrite d'OUvetti, entreprise de machines à 
écrire qui a connu son heure de gloire mais 
qui en est restée à k technologie mécanique. 
H en fait le premier groupe italien puis euro- 
péen cT informatique. Ce succès lui dorme 
une réputation de redresseur. 

Carlo De Benedetti va se développer tons 
azimuts. Vers F agro alimentaire avec Buftoni 
quU revendra an géant suisse Nestlé en 1988. 
Vers k mode avec Yves Saint Laurent. Vas 
f équipement automobile - tropisme ÆimFîal 
- avec Vàteo acquis en 1986, ce qui restera 
son plus beau succès. 

A une époque où k Bourse s'envole, Cario 
De Benedetti comprend avant tes autres que, 
pour se développer, mieux vaut utiliser 
l’argent des antres. Il met au point un ingé- 
nieux système de holdings en cascade, qui 
multiplie sa force de frappe financière tout 
en lui permettant de garder te contrite de 


son groupe. M. De Benedetti possède 51 % de' 
Cofide (Compagnie financière De Benedetti), 
la holding de tête de son groupe, qiu détient 
35 % dans k OR, qui à son tour contrôle OE-~ 
vetti, Buitotxi et Cous, eile- mâne boldiiig de 
contrite de Valeo. Avantage de k méthode, 
M. De Benedetti peut faire rentier dans 
chaque holding intermédiaire des action- 
naires minoritaires et s’endetter auprès de 
banquiers pour augmenter sa puissance de 
frappe. En dix ans, à coup dHntroductionsea 
Bourse et d'augmentations de capital, M. De 
Benedetti parvient à GOflecterptas de 20 mil- 
liards de francs sur tes marchés finaud ers. La 
méthode fera des énmies partout. En France, 
avec Bernard Arnautt, François Pinanlt ou 
Vincent Bolloré. . . 

L’argent codant à Sots, Cario De Benedet- 
ti part à r assaut en 1988, sur tes conseils 
d’Alain Mine, de k Société Générale de Bel- 
gique (5GB), le plus gros congtomérathelge. 
Contré par le groupe Suez, ce raid, avortera et 
laissera son groupe criblé de dettes. A k 
même date, s’est ajoutée la dâ&de d'une de 


ses banques cT affaires, Duména-Leblé, qui lui 
a coûté depuis .1988 quelque 3 mflflaouls de 
francs. Cario De Benedetti doit se replier sur 
Ofivetti. 

Le système de cascades, extraortimate en 
pâiCRte <te vadies grasses, tourne à la catas- 
trophe dès que 1a coiponcture se raounie. La 
dette devient difficile à rembourser et les ac- 
tionnaires minoritaires, coincés dans tes bol- 
dings intermédiaires, subissent des décotes 
boursières importantes et. demandent à sor- 
tir. Surtout, il est impossible, faute de 
moyens financiers, de conserver le contrôle 
(Tune filiale qiri a besoin d’être renflouée. 

Les années 90 marquent 1e dédin. M. De 
Benedetti perd meme le contrôle d’Olivetti à 
k suite cPune augmentation de -capital en 
1995. Son limogeage de k présidence d’Ofi- 
vetti, sur k pression notamxnent des investis- 
seurs an^o-saxons, manfi 3 septembre en est 
k conséquence logique. Aujourd’hui, Valeo, 
seul fleuron du groupe, est & vendre. 
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Bruxelles Lambert pourrait céder ses parts dans Tractebel Bull négocie la vente de son activité imprimantes 


•* b*-*. 


LE PUISSANT financier belge Al- 
bert Frère est-il sur le point d’amor- 
cer une vaste réorganisation de son 
empire, le groupe Bruxelles Lam- 
bert (GBL) ? Selon le quotidien fla- 
mand Financieel Economische Tffd 
du mardi 3 septembre, Electrafina, 
dont GBL détient 54 %, aurait pro- 
posé à k Société générale de Bel- 
gique (SGB) de racheter sa partici- 
pation de 203 % dans TbactebcL 
Une information que n’a pas dé- 
menti le groupe. «L'opportunité 
d'une cession de sa participation 
dans Tractebel afiûtFobjet d'une ré- 
fiexion. Aucune décision n’a été prise 
à ce jour », a-t-il été précisé dans nn 
communiqué. Selon le Tgd, Albert 


Frère demande 14 500 francs beiges 
par action, ce qui porterait k tran- 
saction à plus de 50mlfliaids de 
francs belges (8,5 milliards de 
francs français). 

En se désengageant de Hactebel, 
Albert Frère poursuivrait un double 
objectif : d'une part, l’homme d’ af- 
faires engrangerait de k trésorerie 
qui lui permettrait de financer ses 
activités dans te multimédia qu’il 
développe autour de la CLT. 
D’autre part, il se donnerait les 
moyens de racheter les participa- 
tions de son partenaire de toujours, 
te Canadien Patd Desmarais, pro- 
priétaire du groupe de communica- 
tion Power Corp., qui envisagerait 


de se désengager de l'Europe. 

Pour k Sodété générale de Bel- 
gique (SGB), contrôlée à 62% par 
Suez, l'acquisition de Tractebel 
ÿfnscrîraït dans une logique indus- 
trielle. Le groupe détient déjà nn 
peu plus de 40% de k société de 
services dont fl est cTaiHenrs opéra- 
teur. L’apport des quelque 20 % de 
GBL lui en donnerait le contrite 
absolu. Depuis son arrivée à la tête 
de Suez, Gérard MestraDet n’a en 
outre pas caché que les services aux 
collectivités locales faisaient partie 
des axes stratégiques de dévelop- 
pement 


LE CONSTRUCTEUR informa- 
tique fiançais Bull est ai passe de 

céder r activité i n Ip m n antis & hanta» 
vitesse de sa filiale Nïpson Printing 
Systems. «Des contacts très poussés 
sont engagés avec une société qui 
distribue les produits Bull en Israël, 
explique un âu du personnel. Le 
comité d’entreprise n’à pas encore 
été convoqué, mais il y a eu-ime 
communication au niveau des Sas 
syndicaux, et la repose devrait être 
annoncée ce moto-ci.» 

A k direction de Bnll, mardi 
3 septembre, on porte-parole 
confirmait ^existence de «négocia- 
tions avec des acheteurs israéliens », 
expliquant que, pour le construc- 


teur; hfipson «ne fait pas partie du 
cœur d’activité », mais que, s'il sou- 
haite «sortir de cette activité sous 
Fange industriel », 2 entend «y res- 
ter en partie sous Fange commer- 
cial», «Cette sodété israélienne est 
emptantée aux Etats-Unis. Or le mar- 
ché dés imprimantes est à 50% 

outre-AÜantiquc », ajoutait-ü. . 

Nipson, qui avait été filialisée en 
1992, dispose^ d Implantations en 
Càmrde-Bretagne, en Allemagne et 
aux Etats-Unis. EDe emploie envi- 
ron 480 personnes (375 en France) 
et réalisé un chiffre d'affaires dé 
près de 380-mflBons de francs. Le 
site de Belfort, où. se trouve l’unité 
de production de k société, em- 


ploie àhfi seul 275 personnes. 

Chez Nipson, tes âus du person- 
nel s'avouent perplexes et relative- 
ment inquiets. « Nous sommes sortis 
de notre phase de redressement 
Na us sommes bénéficiaires depuis 
l'an passé», fait valoir un élu CFDT, 
qui ajoute ne pas «savoir exacte- 
ment» qui sont tes acquéreurs is- 
raéliens. «Nous les avons rencontrés 
en juillet, niais ûs rte semblent pas 
avoir. d’expériençé industrielle», 
souligne-t-il, regrettant que Bull 
«Jappra» à vendre Tune de ses der- 
. ruères activités de production en 
fronce». 


français 


■ MV 

1 V“- ,^H= L;- 


.. Î’IM 


- - i- s „ 

*- - .... 


% .1^. 


PIl L.C. 
% 


POt# 





A* 


; V-;- = v<JL.- ; v 












■V ■.*. .. 

- ; i i ■ « 




50^ 



• -•■:,.">*■• 
■\ ■ ■*••■■ • • 




ENTREPRISES 


<S» i ^j. rj ... . t 

ge»»W #£Tï,XV. 

mm»SSZ£j:£ 


\:-*zs 

?Y^ 


Olivetti 


■■■ MB *<tt vmp.fr 


t wftw f.V!- -.•._• 

L .‘«MM-*'- **.«: 


plâ ±r_ -.- 

*#*. à 

■H U lrêi t ï *. 

**ar 

4W- y <j» » 4 ç . •*. > 


.. 


r ~ • 
'J „ • 'r.'/ 


^ V 

'«tl* .... 


. '■=«■. i.' • 

|M» "H iv ^Vdô . t > 

Étf#- ■*** ***r« • •.*.•• 


; JhnWk-TJü*.- ., 

■ tournés* i . » 
jw» w 4* . . 


■ r -L? 

i ' ï 

1 - sr 
• - r.. t- 

'■ ^rt- 


jW-îi* 1 


»£ fc*r -.■•-. .-. 


divrta 




■*•■■ *-.-*■ 

«■MM»*.* -- 

-*#* m*. :'■ 


EH 


3^|ÉBM|JUEQ. 


mu» 

**-■■■■ 
.. ***■■■•■ 




Wî r p -< 


TÜWfciwli#' 


*■•*< >^3 

i» iW‘^ 
iw'n.’** 
,w PT"*** 

. r . 14TV ■-■ft** 



tu ti ‘U< îï~::x 




:#*»*- **~ 









***** -■ 

► «r ’.W ' 

«*■*** ^ ! 


■ rr^iî^p 

Sâtniv“'‘ .-■: 


*>*■***-'' 


.!** \ 

”«• '-- 

*****-:•;•-■ 
i# *v ■■ 

Vm'n- . f&»v 


. **¥#**■*-• •• 
■**•*?-. ' 


La Snecma et l’américain General Electric 
tentent de se réconcilier après des mois de conflit 

te motoriste français a aussi noué une alliance avec Pratt & Whitney 

î^tSra^ ( S^Ï Ctric ’ P ^S i, ^ S depuis fepbng j B M i BUJ lrfa pas écarté fidéedefasaodg nouveau Bodng-747 pour lequel les deux motoristes 

■ ragftorc.Plus auxpro^dcvrtBravaftÊKduiyaquelquesmois :1a américains (General Electric et Pratt & Whftney) ont 


f- n _i- l _.in, . - - V «.(«fuiMHDi BtaHiwiui jaipo|Kinm .■ aïKiuiD |«3nd OKUiiLa 

vénérai ktectnc,(^a a besomàj français sur nMrtorisationcferAnfaus A-340 allongé et ceie du crtéixïe entrepri se cofÿêtte. 


farnboroügh 

de notre envoyé spécial 

EJélicat pour le constructeur 
français de moteurs d'avion Snec- 
ma d’annoncer Pacte de naissance 
de son alliance avec P Américain 
Pratt & Whitney, mardi 3 sep- 
tembre, 1e jour même de la confé- 
rence de presse de Gene Murphy, 
le président de l’autre motoriste 
américain. General Electric, ami de 
vingt-cinq ans. « Pas de dnutr, une 
brèche vient d’être ouverte dans 
notre alliance », commentait un 
responsable de General Electric, 
dans le chalet du motoriste quf do- 
mine les pistes du Salon aéronau- 
tique de Fâmborough, qui se tient 
en Grande-Bretagne jusqu’au 8 
septembre. 

Mis à part ce malheureux téles- 
copage, l’heure est à la récondfia- 
tion au sein du couple franco-amé- 
ricain qui construit le moteur le 
plus vendu dans le monde, le 
SFM-56, qui équipe notamment 
les Boeïng-737 et les Airbus de la 
famille A-320. Bernard Dufour, 
l’ancien président de la Snecma, 
démis de ses fonctions le 29mai 
1996, avait indisposé son parte- 
naire américain en réclamant un 
nouveau partage des taxes sur les 
futurs moteurs développés en 
commun et en annonçant le dé- 
part des négociations avec 
Pratt & Whitney pour définir une 


alliance, finalement scellée le 
3 septembre. 

Même si Jean-Paul Bêchât, te 
nouveau président de la Snecma, a 
notamment pour missioo d’apaiser 
les relations avec General Bectric, 

un familier du dossier à la Snecma 
se félicite « de l’émergence de rap- 
ports plus équilibrés ». « General 
Electric a pris conscience qu’a ne 
pouvait se passer de la Snecma, son 
seul partenaire européen, avec qui B 
réalise 35% de son chiffre d’affaires 
dam les moteurs et qui lui apporte 
un appui utile sur certains mar- 
chés », poursuit-il. Pour faire 
bonne figure, General Bectric n’a 
pas écarté, lors du Salon de Fam- 
boiough, ndée d’associer son par- 
tenaire français aux projets dont il 
Pavait exclu 3 y a quelques mois: 
la motorisation de l’Airbus A-340 
allongé, pour lequel General Elec- 
tric a signé un accord d’exclusivité 
avec Airbus, et du nouveau 
Boemg-747, pour lequel les deux 
motoristes américains ont créé 
une entreprise conjointe (Le 
Monde du 3 septembre}. 

MOMEWKLÉ 

Cette remise à plat des relations 
franco-américaines intervient à nn 
moment-clé pour la Snecma : celui 
dn lancement des réflexions sur la 
privatisation du groupe, confor- 
mément aux instructions adressées 


par le gouvernement au prédéces- 
seur de Jean-Paul Bêchât Ce der- 
nier semble avoir d’ores et déjà 
fhflM d’infléchir la stratégie de la 
Snecma. Bernard Dufour privilé- 
giait un rec entra ge dn m oto r iste 
sur ses métiers de base, le démé- 
nagement du siège social à côté 
des urines dn motoriste devait en 
être te symbote. M- Bedut semble 
vouloir valoriser l’ensemble des 
activités du groupe (18£ milliards 
de francs de chiffre d'affaires eu 
1995 réalisés dam les moteurs, la 
propulsion spatiale, les freins, les 
trains d'atterrissage et la mainte- 
nance } «en étudiant toutes les pos- 
sibilités d'alliance, de cession ou 
d'acquisition ». 

Le déménagement du siège vient 
ainsi d’être annulé. Les filiales du 
groupe gagnent de l 'argent depuis 
l’an dernier, et le nouveau pré- 
sident estime sans doute que la 
privatisation sera farifitée si die ne 
se limite pas à l'activité moteurs. 

- -« General Electric a renouvelé au 
gouvernement Jrançais son intérêt 
pour entrer dans le capital de la 
Snecma », explique, à Fambo- 
rough, un responsable du moto- 
riste américain, interrogé sur le 
tour de table d’une éventuelle pri- 
vatisation du motoriste, français, 
cet officiel évoquait par ailleurs 
l'intérêt stratégique pour le futur 
groupe GEC AJsthom-Framatome 


.QUELQUES MOIS après la si- 
gnature d’un contrat de gestion 
pour la distribution <feàu et F as- 
sainissement dans la baDde de 'Ga- 
za, la Lyonnaise des eaux continue 
de ptinssertfes pions au Proche- 
Orient Le groupe français vient 
d’obtenir un contrat d’exploitation 
du service d’eau et d’assainisse- 
ment de la viDe cf Anlalya (530 000 
habitants), située dans le sud de la 
Turquie. Ce contrat de dix ans est 
de lhlble eu v ag u ie -7 mini ons de 
dollars (35 millions de francs) la 
première année, financés en mar 
feure partie par la Banque mon- 
diale et la Banque européenne 
d’investissement -, mus fl est sym- 
bolique : pour la première fois, une 
collectivité turque déléguera la 
gestion de l’exploitation des ser- 
vices d’eau et d’assainissement au 
secteur privé Cette condition avait 
été exigée par les deux banques 
avant de finança: ce programme. 
Avec ce contrat, le groupe de ser- 
vices espère renforcer son emprise 


en Turquie, un marché qui Finté- 
resse depuis longtemps. La Lyon- 
naise y est déjà présente par le 
biais de ses finales GTMH (installa- 
tion de lignes électriques) et De- 
grémont (traitement d’eau po- 
tablE). Mais elle espère y investir 
davantage et ce malgré Tairivée né-- 
cente au pouvoir d’un gouverne- 
ment islamiste dirigé par Necmet- 
tin Erbakan, moins Inquiétant 
selon chè que les dârepages infla- 
tionnistes de ces dernières années. 

Avec 62 mi llions dTiabîtants, le 
pays a des besoins en infrastruc- 
tures énormes. Selon les prévi- 
rions, Ankara sera la plus grande 
vifle d’Europe dans vingt ans avec 
20 millions d’habitants, et die se 
parvient aujourd'hui à satisfaire 
que la moitié de la demande de sa 
population eu eau (2fi unifions de 
mètres cubes). La Thrquîe cherche 
donc à expérimenter de nouveaux 
modes de gestion de ses services 
publics afin de bénéficier de rap- 
port de capitaux privés. 


Le groupe français veut prouver 
qu’D sait gérer à nn moindre coût 
tout en offrant une meilleure qua- 
lité de services que le système de 
gestion actuel Si son programme 
d'Antalya esr un succès, d’antres 
vfltes comme Bursa pourraient à 
leur tour basculer vers le privé; 
avecle soutien de la Banque mon- 
diale. D’ici à dnq ans, la Lyonnaise 
souhaiterait obtenir la distribution 
d’eau de quatre ou cinq villes 
turques de plus de 500000 habi- 
tants, sous forme de contrat de 
gestion, et à terme elle ne déses- 
père pas d’obtenir des conces- 
sions. 

La présence du groupe en Tur- 
quie devrait également faciliter 
son développement dans les pays 
limitrophes. Mais, faute de 
moyens économiques réels, les 
ambitions de la Lyonnaise dans 
cette partie du monde restent, ce- 
pendant, étroitement liées à la po- 
litique de financement des grands 
organismes mtemationaux. 


Bally France est placé en redressement judiciaire 


LE TRIBUNAL de commerce de 
Paris a placé, mardi 3 septembre, la 
société BaDy France en redressement 
judiciaire jusqu’au 31 marc 1997. Ce 
jugement fait suite au dépdt de bilan 
annoncé te 20 août. Tïois adminis- 
trateurs judiciaires ont été dé si g né s 
pour assurer la gestion du siège 
(80 salariés), des 110 points de vente, 
du dépôt de Vîerzon (35 salariés) et 
des usines de Moulins et Viflèur- 
banne (450 salariés). Le président de 
BaBy France, Serge Marx, s’est refu- 
sé à tout commentaire à fissue- de 
Faudience qui s’est tenue à buis dos 
mais les syndicats ont dévoilé le s in- 
tentions de la direction. Le fabricant 
de chaussures souhaiterait se sépa- 
rer de ses deux rites de production 


et de 55 magasins. En conséquence, 
le centre de Vîerzon serait lui ansri 
menacé. Bally France, qui a subi de 
lourdes pertes en 1995 se concentre- 
rait sur. la distribution. Ses dirigeants 
se seraient engagés à rechercher des 
repreneurs pour les usines de Mou- 
fins etVflterâbaime età approvision- 
ner ses ma gazine en priorité auprès 
de celles-ri ou, à défont, auprès de 
fabricants fiançais. Une solution qui 
semble incohérente aux salariés: 
«Rxaquoi chercher aSIeuis une pro- 
duction qu’ils ont déjà dans leurs 
usines?», s’interroge Pierre-Yves 
Gonzalez, secrétaire CGT dn comité 
d’entreprise de Vütearbanne. Selon 
lui, le dépôt de bilan de BaDy France 
correspond à une volonté de BaDy 


International; Indisposée par la 
concurrence de sa fîBale française, 
en particulier à Fexport, de privilé- 
gjer la production helvétique pour le 
haut de gamme, et de sous-traiter le 
moyen de gamme en Italie, en Es- 
pagne ou en Inde. Resterait en 
France un réseau de 45 boutiques de 
luxe de stinées à la cBmtèle étran- 
gère, comme le magasin du boule- 
vand des Capucines à Rnis. Selon les 
syndicats, le groupe p ropriétaire, le 
suisse Oerfikon-Buehrie, présent 
dans plusieurs domaines d’activités, 
dont Fannement et la mécanique, 
souhaiterait à terme se séparer de 
Fmdustrie de la chaussure. 

Pascale Caussat 


Près de 5 % des Français possèdent 40 % du patrimoine 


LA FORTUNE française de- 
meure concentrée en très peu de 
mains. Cest ce que «mfinne Flu- 
see dan-s la dernière livraison de sa 
revue Economie etstati&iqiie. _ 
Cette nouvelle étude de riristitut 
recoupe pour une large part les pre- 
mières indications qu’il avait four- 
nies dans l’édition de 1996 des Don- 
nées sociales (Le Monde du 2 mars). 
Elle feit ainsi apparaître que le pa- 
trimoine brut des ménages (c’est- 
à-dire avant déduction de tout en- 
dettement) était en moyenne.de 
900 000 francs en 1992, mais cette 
évaluation globale recouvre évi- 
demment.de très fontes disparités. 
Ainsi tes 10 % déménagés les moins 


fortunés avaient-ils un patrimoine 
qui ne dépassait pas 24 600 francs, 
alors que tes 10 % les plusriches dis- 
posaient d’un avoir excédant 
1830 000 francs. 

Toujours en 1992, les 25 % les 
plus pauvres ne se partageaient 
que 1 % du patrimoine total des 
ménages et les 50% les moins favo- 
risés seulement 8%. A l’autre extré- 
mité dans l'échelte des fortunes, les 
25 % les plus riches détenaient un 
peu plus de 70 % du patrimoine, 
cette part atteignant même 50 % 
pour les 10% tes mieux dotés et 
presque 40% pour les 5% les plus 
riches. L’Insee ajoute. que cette 
« forte concientration.(-.)$’est atté- 


nuée: le nombre de mains peu fortu- 
nées a eu tendance à diminuer alors 
même que les performances des très 
gros patrimoines baissaient », du 
fait en particulier de la chute de 
Fnnmobflier parisien ou encore des 
moindres performances du marché 
boursier. La hausse du chômage ne 
semblait pas avoir modifié cette 
tendre. Ou du moins pas encore. 
«Le caractère de stock du patri- 
moine fiât qu’il n’enregistre qu’avec 
retard les effets de choc subis par te 
ménage (-) et te souci de se prému- 
nir (_ ) peut engendrer une épargne 
de précaution supplémentaire. » 






d’une éventuelle entrée dans le ca- 
pital de la Snecma. « General Elec- 
tric n’est-ü pas lui-même présent à 
la fois sur la filière de centrales 
énergétiques et de turbines et les 
moteurs d’avions ? », expbque-t-iL 
L’hypothèse d’un rachat de la 
gnggwia, en frhany du rachat de 
la totalité de Framatome par Alca- 
tel, avait d’aflleuis été régulière- 
ment évoquée par la direction des 
programmes de Taviatian dvite du 
ministère des transports. La Snec- 
ma pourrait être égalerooit courti- 
sée par Pratt & Whitney, qui, iro- 
nie de FHistoire, détient déjà 1 % 
du capital dn motoriste français, 
héritage de Fépoque où les deux 
motoristes envisageaient de 
construire un moteur militair e en 
commun. 

La privatisation n’ira pas pour 
autant de soi. Malgré le net redres- 
sement du marché enregistré par 
tous tes avionneurs et les moto- 
ristes, la Sriecma n'envisage pas de 
réviser ses prévisions de pertes 
pour Tannée 1996, qui s’étalassent 
toujours à un mflflard de francs. 
« Chaque moteur que nous produi- 
sons nous coûte de l'argent Si nous 
en produisons davantage, l'amortis- 
sement des coûts fixes ne suffira pas 
à inverser l’équation », constate 
Jean-Paul BechaL La réduction des 
coûts et les efforts de productivité 
demeurent toujours la priorité du 
groupe. Nul doute que ni 
Pratt 8e Whitney ni General Elec- 
tric, qui affichent une profitabilité 
record (7 nriDiarcis de dollars de ré- 
sultat net pour 70 miïïiai ds de dol- 
lars de chiffre d’affaires pour 1e 
groupe), ne mettraient le doigt 
dans l’engrenage d’une société 
structurellement déficitaire. 

Christophe Jaknbyszyn 
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Le Crédit local détaille son alliance 
avec le Crédit communal de Belgique 

LE CRÉDIT LOCAL DE FRANCE a apporté des précisions mercredi 
4 septembre au cours d'une conférence de presse sur tes conditions de 
son rapprochement avec le Crédit communal de Belgique. Une assemblée 
générale mixte des actionnaires du Crédit local se tiendra le 9 octobre 
afin d’approuver les modalités de l’alliance. Le Crédit local deviendra une 
société holding baptisée CLF Holding, qui détiendra 50 % des activités du 
Crédit local de France et 50 % du Crédit communal de Belgique. Le Crédit 
communal va procéder de même et se transformera en société holding, 
qui contrôlera 50 % (tes activités du Crédit communal et 50% du Qédit 
locaL 

Le nom du nouveau groupe devrait être choisi au début du mois d’octo- 
bre. L’ensemble pèsera 1 000 milliards de francs de total de bflan et 
40 milliards de francs de fonds propres. Le Crédit local de France a dégagé 
au premier semeare de 1996 un résultat net de 811 millions de francs, en 
hausse de 8,4 %. 

DÉPÊCHES 

■ DEUTSCHE MORGAN GBENFELL : les activités de trois fonds d’in- 
vestissements de la banque d’affaires londonienne, filiale de la Deut- 
sche Bank, ont été suspendues à la suite d’une enquête d’une des auto- 
rités de régulation de la City. «Ces fonds d’investissements ont été 
suspendus et nous travaillons étroitement avec Deutsche Morgan Grenféü 
pour déterminer s’il y a eu des irrégularités » dans leur gestion, a déclaré le 
porte-parole de 1TMRO (Investment Management Regulatory Organisa- 
tion). Selon le Fmandal Times du 4 septembre, la Deutsche Bank était 
prête à injecter 200 millions de livres (1,6 milliard de francs) dans ces 
fonds. 

■ CIC : les syndicats FO et CFTC ont fait état mardi 3 septembre de 
• craintes fondées et re nf orcée s » sur le devenir du groupe CIC (9 000 em- 
ployés), après plusieurs rencontres avec des représentants du Trésor et du 
ministère de l’économie, ainsi que des réunions intersyndicales. Après 
avoir été reçue à Bercy, une dâégation de FO, première organisation syn- 
dicale du groupe CIC a indiqué que «les inquiétudes du personnel à 
F égard du processus de privatisation demeurent entièrement fondées ». 

■ POSTRANK: la privatisation de la banque postale allemande rap- 
portera à l’Etat allemand plus que les 34 milliards de deutschemarfcs 
(10,5 milliar ds de francs) initialement escomptés, a indiqué mardi un se- 
crétaire d’Etat aux finances, Manfred Ovezhaus. L’Etat a prévu de privati- 
ser 75 %, moins une action du capital de la Postbank cette année. 11 a ins- 
crit des recettes globales de privatisation de 9 milliards de deutschemarks 
dans son budget 1996. 

■ RENAULT: Carlos Gbosn sera nommé dtrectenr général adjoint du 
groupe automobile le 1 er décembre 1996. Diplômé de l’Ecole polytech- 
nique, M. Gbosn dirigera les activités industrielles du groupe, gérées jus- 
qu’îcï par Philippe Gras. Ce dernier se verra confier te secteur financier, 
rattaché actuellement au prérident Louis Schweitzex. 

■ AT&T: te groupe américain de télécommunications a indiqué le 3 
septembre qull placera fin septembre en Bourse les 524,6 milli ons d’ac- 
tions (82 % du capital) qu'il détient encore dans Lucent Technologies, son 
ancienne activité de fabrication d’équipements de télécommunications. 

■ SKODA: le constructeur automobile tchèque, dont 70% du capital 
est détenu par Volkswagen, a inauguré mardi 3 septembre une urine ul- 
tramodeme. Elle devrait produire, dès 1997, 300 Octavia (la nouvelle ber- 
line de la marque) par jour. 

■ HYUNDAI : le constructeur automobile sud-coréen devrait signer en 
Malaisie, vendredi 6 septembre, un accord avec l’entreprise française Re- 
nault, le gouvernement malalsien et des compagnies régionales pour la 
production de camions et de minibus. 
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Voyager en Classe Affaires peut être une affaire ! 

Air Liberté et AÛM vous proposent une carte qui compte double. 
Pour 1500 F par an, sur 11 lignes métropolitaines, profitez des 
tarifs abonnés en Classe Affaires Air Liberté et en Classes Opale 
ou Espace Affaires AOM. Bénéficiez en plus des meilleures 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR état stable mercredi ma- 
tin, après la deuxième frappe amétf- 
caaie sur flrak : il s'échangeait à 1,4844 


■À LA BOURSE DE TOKYO, l'indice 
NBdœi a fini en hausse de 3,72 points, 
soit OJOU %, à 20 20187 points, après 


mark et 109,26 contre 14848 mark et être tombé à un plus bas de 20 06642 
^ te matin. 


109,27 yens rnaicfi sofa. 


■ U FRANC perdait à nouveau un peu 
de terrain mercredi 4 septembre au 
cous des premiers échanges. Il s*înstri- 
vait à 3,4265 pour 1 mark contre 
3/4235 mardi soie 


■ WALL STREET: se reprenant après 
un plongeon matinal» grèce à «f* JSr 
tour de fe confiance siffle marché obfr 
gataire, Tfridke Dowr Jones a gagne 
32,18 points (+ 0,57 %) à 5 «839. 


■ L'OR a ouvert en b asse y je 

cM htematfooar de J^ngtarai»; 


3873*87.» à fa 

dôture Ja veffle. 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 MH3CAC 


Paris se reprend 


[indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/s jours 


LA TENDANCE s'améliorait 
mercredi 4 septembre, à la Bourse 
de Paris, en dépit de l’afiaiblisse- 
ment du franc et de l’annonce 
d'une régression de l’activité 
économique au deuxième tri- 
mestre en France. En hausse de 
0,40% à l'ouverture, l’indice 
CAC 40 affichait en milieu de jour- 
née un gain de 0,66 %, à 
1 984,52 points. 

Sur le Matif, le contrat sur les 
bons du Trésor à dix ans gagnait 
0,10 %, à 123,26. La vellie, aux 
Etats-Unis, les taux d'intérêt à long 
terme, qui avaient atteint 7,17 %, 
sont revenus à 7,06 % en clôture. 
Le marché obligataire s’est ressaisi 
après la publication d’une progres- 
sion de l’indice des directeurs 
d’achats des principaux groupes 
manufacturiers américains infé- 
rieure aux attentes des analystes. 

Les dernières statistiques sur 
révolution économique en France 
au deuxième trimestre sont dans 
l'ensemble conformes aux attentes 
des milieux financiers: selon 
Hnsee, la production manufactu- 
rière a diminué de 03%. le PIB a 
reculé de 0/4%, la consommation 




des ménages a baissé de 1 % et l’in- 
vestissement des entreprises a re- 
culé de 1,5%. «Ces résultats déce- 
vants remettent en question la 
prévision de croissance pour l'en- 


semble de 1996, ce qui hypothèque 
le bouclage du budget», déclare-t- 
on dans les miltonr flnanrierx . Le 
gouvernement table sur une ex- 
pansion de 13 % cette armée. 


Promodès, valeur du jour 


LE GROUPE de distribution 
vient dé régler, comme promis, son 
« problème allemand ». B a annon- 
cé la vente mardi 3 septembre de 
son réseau d'hypermarchés situés 
outre-Rhln. La cession a été bien 
accueillie à la Bourse de Paris. L'ac- 
tion a bondi jusqu'à 1 257 francs 
mardi au cours de ta séance avant 
de s'inscrire en clôture à 
1 224 francs sur une petite hausse 
de 03 % à la suite de prises de bé- 
néfice. La Société générale a an- 
noncé mardi une modification de 


Promodes sur 

un mois 

| 
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Wall Street 
se reprend 


LA BOURSE DE TOKYO a fini 
quasiment inchangée mercredi 

4 septembre, l'indice NDdcei s'ins- 
crivant en dôture sur une hausse 
insignifiante de 0,02 % 
(3,72 points) à 20 201,87 points. 

Pennée lundi, Wall Street a pro- 
gressé mardi, se reprenant après 
un plongeon matinal, grâce à un 
retour de la confiance sur le mar- 
ché obligataire. L'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a gagné 
32J8 points (+037 %) en clôture à 

5 648,39 points. 11 avait perdu 
037% vendredi Le marché obli- 
gataire s’est ressaisi après la publi- 
cation d’une progression de l’in- 
dice des directeurs d’achats des 
principaux groupes manufactu- 
riers américains inférieure aux at- 
tentes moyennes des analystes. 
Cet indice est passé à 523 en août 
contre 503 points en juillet, alors 


que les analystes misaient sur un 
indice à 53 ou même 543 points, 
et alors que l’économie donne des 
signes de vitalité inattendue. Les 
marchés avalent également été 
ébranlés par l’envolée du prix du 
pétrole, après le report de P appli- 
cation de raccord « pétiole contre 
nourriture » qui aurait permis à 
l’Irak d’exporter des quantités li- 
mitées de brut 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 
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JJ. Morgan Co 
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LES TAUX 


PARIS PARIS 


jour le Jour I I OATlOam I J Jour le jour I J Bonds! Dirai Jourlejow I BundslOwsl 


Hausse du Matif 


LE MATIF a entamé la séance du mercredi 4 sep- 
tembre sur une hausse dans le tillage des marchés obli- 
gataires américain et allemand. Sur le marché obliga- 
taire a méricain, le taux d'intérêt sur les émissions du 
Trésor à 30 ans, principale référence, a reculé à 7,06 %, 
contre 7,17% en début de matinée et 7,11% vendredi 
son; Les marchés américains étaient fermés lundi pour 
la Fête du travafl. Le marché obligataire s’est ressaisi 


après la pubficatian (fune progression de findlce des di- 
recteurs d’achats des principaux, groupes manufactu- 
riers américains inférieure aux attentes moyennes des 
analystes. 

Les marchés avaient été très secoués à la reprise des 
Arhang &s par informati ons du fVafl Street /ourna/ se- 
lon lesquelles la Réserve fédérale pourrait relev er ses 
taux dès la prochaine réunion de son comité monétaire. 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 

ÏKE£KÏZ1 

r* 



LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 H) 
* IBS vente SS Vente” 

U3A» BTO «M CW 


LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
Tain ï 

TAUX 03Æ9 jour le jour IC 

France 3,45 

Allemagne 3 ~y,< 

Grande-Bretagne 5J81 . 

ïiâBe ~ ~ BJ9 U 

Japon 050 ;• _< 

Etats-Unis 5.25 . t 


jour le jour 
1~i mefo ~ 

3 mois 

6 mois 

1 an 

PTBOR FRAMC5 
Ptbor Francs! mots" 
Pibor Frang3 mots 
Ptoor Francs 6mois 
P ibor Francs 9 mois 

Pîbor Francs 12 mois 
PiBoaectT 

Plbar Bat 3 mois 
Ptbor feu 6 mois ~ 
P ibor Ecu 12 mois 


4-25 Itt 

4JI : «LT 


MATIF 

Éthé*no«Û3fl» volume 
NOTIONNEL KJ % 


J i'tf 3 ~'~i 
*• rÂ’j-r-- 


DéC. 96 
Mars 97 
JujnV7 
PIBOR 3 MOU 


"24083' •■■ItKEfr J21J 
1510 tut 

m * ■— 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 

" TatK 

TAUX PE RENDEMENT au (Bit» 
Fonds d* État 3 à 5 ans NC 
Rwnte tf Etat 5 i 7 ans NC 

Fonds (f Etat 7 â 10 ans NC 

Fonds if Bat 10 i 15 ans NC ~ 

FQndstfBat20â30an!i NC 


95X5 -■« 
957» .t* 


Foods J Etat a TME 
Fonds d'Etat àTRE 

QMigat irniç. affMË” 
franc. àTRE~ 


Taux indice 

au 0209 (base 100 fin •. 

NC 

nc 

-fcfaé ~ NC 

■W V ' NC 

NC 

■VIÔsV NC 

■riÿgj nc ~ 

nc 

“+-W5- NC 



CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


— — ? e g r 


lynx .iggr- vm 

1378 JS/Bt 1979 
- ;-?S- y 78 

: B*36f i5^J 


< » ■.% _ 

Mr- 1993* 


NEW YORK 

V 

DOW JONES 


LONDRES 

FTWO 



P RI NCI PA 
AU RÈGLE 


ENT MENSUEL 

CootsauV»'. * Vai7% 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
entfsau Vïr.% 


Indice SBF 250 sur 3 mois _ 

— — — rr. — Ui 







:m*ms23 
:;mssa 
.^viODsa 

.X^d 




son appréciation sur la valeur de JS 
«neutre» à « surperfbnnance ». œ 
Depuis le début de Tannée, le titre 
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Recul du franc 


LE HRANC pariait à nouveau du terrain, mercredi A 
septembre, au cours des premiers échanges entré 
banques, fi ^inscrivait à 3,4273 pour un marie contre 
3,4235 mardi soir et 3rf207 lundi. La devise française a 
soufiert de Fannonce cfun recul de 0,4% an deuxième 
trimestre 1996 dn FïB français, après une hausse de 14 % 
an 1“ trimestre (chiffre révisé eu bosse de 04 point). Ce 
chiffre Raccompagne d'une baisse de b coosa mmatk m 


des mé nages, de Rnvestissemeot des entreprises et de la 
prodrétion niannfaèfhrl èrift. L’approche de h présenta- 
tion, le lOseptonbœ, par le gouvemanent du budget 
1997 rend cfcphis en ptas nerreux les investissons. 

Le doBar était très stable, mercredi ^ 4 septemtre dans la 
matinée. Le billet vert s’échangeait & 1,4844 mark, 

10936 yens et 5,0858 francs contre 1,4848 mark, 

10937 yens et 53905 francs marffi soin - 
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SPORTS 


PROFESSIONNALISME u» 

vingt-quatre dubs professionnels de 
première et deuxième division an- 
glaise ne reconnaissent plus l'auto- 
rité de la Fédération anglaise de 


rugby (RFU), qu'ils accusent de s pa- 
ralysie » et d'être minée par «r tes 
conflits de p ersonnes ». • LE 
XV D'ANGLETERRE est menacé par 
ce nouveau heurt Les dirigeants des 


dubs ont en effet demandé à leurs 
internationaux de boycotter ie 
stage qui devait débuter mercredi 
4 septembre près de Londres. 


déjà soumis à cette requête. • LES 
REPRÉSENTANTS de (a France, de 
l'Ecosse, de l'Irlande et du Pays de 
Galles se réunissent dimanche 8 sep- 


Quatre joueurs de Lelcester se sont tembre, à Dublin, pour discuter 


l'avenir du Toumof desdnq nations. 
L'Angteterre est menacée ffêtre ex- 
clue de l'épreuve en raison du 
contrat signé avec BStyB, Ja chaJne 
de télévision de Rupért Murdoch. 


La Fédération anglaise 


Menacée d'être exclue du Tournoi des cinq nations à cause de son accord avec Rupert Murdoch sur la retransmission télévisée 
des matches internationaux, elle doit aussi faire face à la sécession des clubs de première et deuxième division qui refusent son autorité 


LE RUGBY ANGLAIS se débat 
dans une épuisante bataille qui 
pourrait balayer une organisation 
vieille de plus d'un siècle. La res- 
pectable Fédération anglaise, la 

S t n — RFU (Rugby 

Football 

' flf Union), maî- 
H tresse du jeu 

depuis ses ori- 
gines, est au- 
jourtThuî me- 

nacée de de- 

rughy venir une as- 

semblée de dirigeants sans pou- 
voir, spectateurs mortifiés de leur 
propre décadence. Elle a perdu le 
contrôle des championnats de pre- 
mière et deuxième division, qm 
rassemblent l’élite des joueurs, 
jeudi 29 août, l'Union des clubs 
professionnels (Epruc), représen- 
tant les vingt-quatre meilleures 
équipes du pays, a lait sécession, 
claironnant le désir d’organiser 
elle-même les compétitions. 

Les malheurs de la RFU ne s’ar- 
rêtent pas là. Dépossédée de son 
droit de regard sur les dubs, elle 
court le risque de voir réguipe na- 
tionale exclue du Tournai des cinq 
nations. Et quelle équipe natio- 
nale! Les titulaires habituels liés 
par de solides contrats à leurs 
dubs pourraient désormais refuser 
de porter le maillot blanc orné 
cftine rose, obligeant la Fédération 


à se retourner vers les anonymes 
des divisions Inférieures. Pire : 
FEpiuc évoque déjà la possibilité 
de constituer sa propre équipe na- 
tionale. qui disputerait des mat- 
cbes loin de Tenceinte de Twickem- 
ham. 

Le spectacle de cette incroyable 
pa gaill e était-il prévisible ? Le pro- 
fessionnalisme ne pouvait pour- 
tant choisir une autre terre d’élec- 
tion sur le Vieux Continent. 
Campée au sommet du rugby eu- 
ropéen depuis le début de la dé- 
cennie, P Angleterre avait tout pour 
réussir son entrée dans une nou- 
vefle ère, où T argent se taîDe la part 
du lion. Elle avait déjà mis en 
œuvre une réforme du champion- 
nat que la France n’a pas encore 
menée à bien. 

Outre-Manche, le rugby de haut 
niveau est réservé à une élite res- 
treinte mieux à même de donner 
tout leur attrait aux rencontres. 11 
est doté d’importants moyens fi- 
nanciers. Plusieurs hommes d’af- 
faires de premia - plan ont investi 
dans les clubs. Leur argent a per- 
mis d’attirer des vedettes interna- 
tionales. L’Australien Michael Ly- 
nagh et le Français Philippe Sella, 
par exemple, ont rejoint réqiûpe 
londonienne des Saracens. Des 
stars du rugby à XIII, le jeu 
concurrent longtemps honni, ont 
infime décidé d’endosser le maillot 


du XV, ajoutant encore du piment 
à un cocktail que tous prédisaient 
déjà gagnant 

Mais l’Epruc a décidé qu’elle 
n’avait pas besoin de la RFU pour 
mettre en scène le spectacle, mal- 
gré l’accord passé entre les deux 
parties 1e 24 avril *Au déport, les 
dirigeants des vingt-quatre plus 
grands dubs espéraient gérer ren- 
trée du professionnalisme main, dans 
la mam avec la Fédération, Mais, 
devant les provocations de la RFU, 
ils ont finalement décidé, à regret, 
de prendre leur indépendance par 
rapport à celle-ci», indiquait 
TU ni on des clubs dans un commu- 


niqué. Querelles de personnes, 
luttes d’influence, la Fédération 
donne depuis plusieurs mois, 
l’image d’un navire qui a perdu le 
cap. Les tenants d’un certain res- 
pect de la tradition s’effarouchent 
de Fainvée massive des fines ster- 
ling. de la soumission du pouvoir 
sportif aux intérêts commerciaux. 


BM MÛRIE D'INTERLOCUTEUR 

D’autres entendent en jouer an 
mieux, avec l’objectif affiché de 
faire rentrer le plus d’argent pos- 
sible dans les caisses. Aucun 
n’avait suffisamment pris en 
compte la puissance nouvelle des 


La France espère le maintien du Tournoi 


« Quoi qu'il advienne, noos Jouerons en 1997 contre l'Angleterre à 
Twickcnhâm. » Bernard Lapasset n'a pas encore fait son deùD du 
Tournoi des c toq na tions. Mais le président de la Fédération fran- 
çaise de rugby (FFR) n’est pas pour autant prêt à renoncer au duel 
traditionnel contre les rivaux anglais. Slle XV de la Rose est exclu du 
Tournoi, dimanche 8 septembre à Dublin, la France conclura tin 
match amical contre hù pour le printemps prochain. 

«Nous tenons au Tournoi, c'est révénement rngby, c’est une réfé- 
rence», insiste pourtant Bernard Lapasset, soulignant qu’il fera tons 
les efforts pour permettre La rântégration de l'Angleterre. La plus 
vieille épreuve dn rugby international est de toute façon appelée à 
se transformer, si elle ne veut pas dhpaaStte, estime le patron du 
rugby tricolore. La France n’est pas concernée directement par les 
remous provoqués par F accord de BSkyB, la chaîne de Rupert Mur- 
doch, avec la fédération anglaise. Car elle négocie ses contrats de re- 
transmission télévisée indépendamment des nations britanniques. 


clubs, assise sur leur -richesse et 
leur commuiiaaté d'intérêts. 

La RFU en est donc aujounThui 
réduite à îm apprentissage sm le 
vif de rhumllifcé. EDe doit quéman- 
der les bonnes grâces de dirigeants 
qui ne veulent plus avoir affaire à 
elle, et poussent leurs joueurs à 
une fronde ouverte. Tony HaDett, 
le secrétaire général de la Fédéra- 
tion, multiplie les appels au dia- 
logue. H espère engager d*Ici à la 
fin de la semaine des négociations 
avec les représentants des dnbs. 

«Ils ne peuvent p as j irire sécession 
sur un coup de tête, la Fédération 
doit continuer à gouverner le rugby 
en Angleterre, a-t-Ü déclaré. Nous 
allons düscuter et résoudre les pro- 
blèmes en privé, entre amis. » 

Problème: TEpruc n’a pas l’air 
sensible à ces offres de discussion. 
Marcfi 3 septembre, eflea demandé 
Smr quarante-trois international r» 
cte soutenu sa décision de faire sé- 
cession, en boycottant 1e stage pré^ 
vu mercredi 4 septembre à Bisham 
Abbey, près de Londres. Les 
joueurs vont désormais devoir 
choisir entre te "club, qui leur verse 
un salaire souvent c o nfortable, et 
la Fédération, qui loir avait frit si- 
gner des contrats venus à tonte le 
week-end dernier. Les quatre inter- 
nationaux de Lercesteq parmi les- 
quels Graham Rowntréè et Martin 
Johnson, vainqueurs du dernier 


Tournoi, ont déjà fait savoir qu’ils 
n'iraient pas à Bishæn Abbey. 

La révolte des dnbs ne fait que 
renforcer l'Isolement de la RFU, 
dbdt les positions ne cessent de 
s’affafblfc. Est-efle aujourd’hui en 
mesure composer la moindre détd- 
cÿm fi. qui que ce soit?- Dimanche 
8 septembre à Dublin, les repré- 
sentants des quatre nations 
(Ecosse, Mande, Pays de GaBes, 
France) doivent définitivement se 
prononcer.sur la participation des 
Anglais àTédîtion 1997 du Tournoi 

A Porigme du conflit, vieux de 
phifijgnrs mois, fl y- a te contrat si- 
gné pkr la RFU avec la chaîne de 
Rupert Murdocb BSlgB. H assure à 
la Fédération, anglaise 650 mutions 
de francs pour le droit de ittrans- 
mission des . matches: du tournoi à 
Twîckenham pendant cinq ans à 
compter de 1998. 

Privées des bénéfices de cette 
manne, lestrofe autres nations bri- 
tanniques ont réclamé l’exclusion 
du XV de la Rose du Tournoi. Séufe 
la renégociation, voire l’abandon 
du contrat Murdocb, serait en me- 
sure de tes faire changer d’avis. 
Mais ils sont aujourd’hui confron- 
tés à un risque qu’ils n’avalent sans 
doute pas prévu : celui de se re- 
trouver en panne ffîntedocutsur 
crédible.' 


Pascal Ceaux 


L'AS Monaco écrase Lens, et s'épanouit entre talent et nonchalance 



MONACO 

de notre envoyé spécial 

VAS Monaco veut gagner « quelque chose » 
en 1997. Depuis le début du championnat de 
France de football, son président, Jean-Louis 
Campora, son entraîneur, 
Jean Tigana - «un ga - 
gneur»-etses joueurs Font 
répété sans détour à tous les 
micros qui se présentaient. 

Privé de grands succès de- 
puis sa victoire en Coupe de 
France en 1991, te dub de la 
football Principauté espère ferme- 
ment que les résultats seront enfin à la hauteur 
des engagements financiers : si l’entreprise 
AS Monaco a le privilège de fonctionner « sans 
chiffres», son budget est évalué à 150 millions 
de francs. « Heureusement, là-haut, le bon prince 
veille, raille un supporter. Cor à Monaco d y a 
beaucoup de boites auxlettres, mais U y a peu dha - 
bitants et encore moins de pubbc pair lefiwt » 
Mardi 3 septembre, moins de cinq mille spec- 
tateurs se sont rendus au stade Louis-n pour as- 
sister à la rencontre opposant leur équipe favo- 
rite au leader du championnat, le RC Lens, 
invaincu après quatre journées. Un public mai- 
grichon, discret, maïs diablement exigeant : une 
minute de jeu et deux corners consécutifs, mal ti- 
rés par Dan Rstersen, ont suffi à l'agiter de quel- 
ques grognements de déception. La saison pré- 
cédente avait été marquée par des débuts 
catastrophiques en championnat de France 
(Monaco a abandonné dk-sept points à ses ad- 


versaires sur sa pelouse en 1995-1996), par une 
élimination prématurée en Coupe d’Europe face 
à leeds (0-3 à dom/cfleX et par une gueae inter- 
ne entre les fentes têtes de Péquipe; les Moné- 
gasques ont donc beaucoup àsefâirepardonnet. 

« L’an dernier, nous étions parfais trop relâchés, 
explique Euzo Scifo. il faut être honnête, nous ne 
subissons pas trop de pression à Monaco mais cette 
année , nous allons essayer de nous la mettre nous- 
mêmes : » Sans raide du public. « Cest frustrant, 
admet Sylvain Legwinsky. On aurait parfois be- 
soin d’entendre des hourras, mais nous sommes 
des professionnels censés faire leur travail dans 
toutes les conditions. » 


SONNY ANDERSON RESTE 

Après une préparation très soignée, pendant 
le mois de juillet, à dairefontaine et à Font-Ro- 
mew, te groupe de Jean Tigana a entamé La nou- 
velle saison en laissant entrevoir de grandes po s- 
sibflités. Maïs le premier match à domicile, 
contre Carmes, s’est achevé sur un résultat nul 
phitfit navrant pour une formation dopée par un 
enthousiasme de commande et assoiffée de 
titres. 

Mardi 3 septembre, les mauvaises vibrations 
n’ont pas en le temps de s'installer sur la pelouse 
du stade Louis-IL Maladroitement envoyé, le 
deuxième conter de Petersen a été encore plus 
ma] renvoyé par la défense lensoïse ; le Nigérian 
Victor Ikpeba en a profité pour ouvrir la marque 
d’un tir des seize mètres. 

Cétait assez pour faire taire le choeur de la pe- 
tite colonie de supporters nordistes, mais pas as- 


sez pour rassurer le public monégasque* Du. vi- 
rage des Ultras aux tribunes latérales, on 
applaudit mollement, pas encore convaincu. La 
confirmation du renouveau ne devait pourtant 
pas tarder, puisque, à la septième minute, titu- 
laire pour la deuxième fois cette saison, Victor 
Ikpeba allait inscrire son deuxième but, d’une jo- 
lie tête décroisée. 

Face à des adversaires assommés, fl ne restait 
plus aux artistes monégasques qu’à déployer 
toutes les facettes de teur beau jeu, fàft de passes 
rapides, effectuées sans contrôle. La première 
mi-temps a filé à ce rythme, scandée par deux 
nouveaux buts de Sylvain Legwinsky et d'Enzo 
Scifo. Dans l’enthousiasme, le jeune Thierry 
Henry s'est alors tourné vers ses supporters, les 
deux bras levés, pour tes inciter à faire connaître 
leur contentement avec plus d’ardeur. Eu vain. 

Ensuite, pour atteindre te score final de Sri, 
Jean Tîgana a pu faire tourner son effectif, qu’il 
saitriche. « On ale sentiment qu’üy a deux joueurs 
pour chaque place, c’est stimulant », reconnaît Üty 
peba . Absent du terrain pour cause de blessure, 
celui qui symbolise à Lui seul tes deux faces de 
son équipe - le talent et la ncmchatance % Sonny 
Anderson, n’a pu participer à cette triomphale . 
revue des troupes. Tout juste a-t-il profité d'un 
opportun détour par les vestiaires, après le 
match, pour démentir son éventuel départ pour 
Paris - Saint-Germain. Le buteur brésffien sera 
bien à Paris, vendredi 6 septembre, a-t-il assuré. 
Mais avec unmaülot rouge et blanc. 
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Le championnat de France de loothaU de 1)1 
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Contre Pete Sampras, Mark Philippoussis apprend le tennis en perdant son service 


NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 
La nuit est entièrement tombée. 
En lever de rideau, Monica Seies 
rient de se qualifier pour les quarts 

^ de finale. La 

partie contre 
i/Jy Amanda 

|r /y Coetzer a du- 
* 0 q u *rante- 

UÊSBÊ le pubtic < de 
usopen remplir entiè- 
rement les travées du centrai. Flus- 
hing Meadow attend te match du 
jour, celui dont cm a parié toute la 
journée. Stefan Edberg a eu beau 
gagner 1e droit de poursuivre son 
parcours en battant Tl m Hemnan, 
l’événement est affleura. Cest que 
ce soir, en huitième de finale, Pete 
Sampras rencontre Mark Pbflip- 
pousds, premier acte des soirées 
des gros bras. Demain, Thomas 
Master défie André Agassi pour 
une place en demi-finale. 

Depuis le début de la quinzaine. 
Mark Philippoussis soulève les pas- 


sions avec sa mise en jeu de feu et 
son coup droit démesuré. Les 
chiffres, 3 est vrai, sont impres- 
sionnants. Le gaillard n’a perdu 
son service que deux fois dans la 
compétition, lors de son premier 
match contre son compatriote 
Mark Woodforde. Avec soixante- 
quinze aces, il est en tête des mefl- 
Leurs serveurs du tournoi On ra- 
conte qu'O s'entraîne au service 
pendant une heure par jour sans 
s’arrêter, au risque d’y laisser son 
épaule. Cest vrai 
Pete Sampras, lui, fait son che- 
min cahin-caha en tenant du titre. 
Il s’est fait une petite frayeur au 
deuxième tour en battant le 
Tchèque JIri Novak en cinq sets. 
L’effort tuf a permis de régler son 
jeu et, maintenant, 3 se sent des 
élans de grande satisfaction. Son 
revers s’est amélioré et ses jambes 


tournois du Grand Chelem, te duel 
promet. 

Certes, Fête a infligé une leçon 
de tennis à Mark â Wüznbledon. 
Mais puisque tous deux se res- 
semblent, servent fort, sont fils de 
Grecs émigrés et que Marie offre 
un reflet rajeuni de Pete, fl ÿ aura 
dueL 


Parce que l’Austxallen a battu 
Pete Sampras aux Internationaux 
d'Australie, parce que les deux 
hommes se rencontrent toujours 
dans les grandes occasions, en 


SERVICE PITEUX 

Mark sert le pnamec Un ace, des 
cris, un service gagnant des gron- 
dements : «Son service est si fort 
que te renvoyer tient du jeu de ha- 
sard », a dît Pete Sampras (le 
Monde du 3 septembre). Cette fois, 
Pete a de la chance. Car, ce soir, 
Mark roule des yeux effarouchés et 
son bras tremble. H perd le premier 
set sur sa deuxième mise en jeu, en 
une arithmétique simple: pour 
deux aces, il sert quatre doubles- 
fautes. Pete Sampras n’a plus qu’à 
tenir son service; qui est gracieux 
et fouetté : « Cest un match où B 
fallait toujours rester sur ses gardes, 
poursuit-ü. Je reconnais qu’a m'a 
beaucoup aidé.» 


Dans la deuxième manche, le 
service tant attendu est piteux. 
Parce que tout son jeu est basé sur 
cette force. Mari: Philippoussis ne 
comprend plus rien à un tennis qui 
reste basique. 11 voudrait dépasser 
r Américain, mais cefrü-ti reste te 
plus rapide dû c&ndf ; fl voudrait te 
surprendre, mais ü ne connaît pas 
te secret pour frôla: une amortie 
on caresser un lob. 

- Cest le jeu de îa rapidité contre 
la puissance, P étincelle contre la 
massue. Pete virevolte. Un pasang- 
shot de revers, un retour sur une 
deuxième balle trop frêle, et puis 
cette course à la volée derrière un 
service limpide. Pour chaque der- 
nier set, il subtilise le service de son 

adversaire. Le match du jour a duré 
une heure et quarante-cinq mi- 
nutes. * Ce n’est que mon deuxième 
US Open, souffle Mark, un peu gê- 
né de sa balourdise, fai encore 
beaucoup de matches a détournais 
devant moi pour compter quelques 
succès à l'avenir. De ce match, 
comme tous les matches-amtrè Pete, 
j’ai appris beaucoup : Qu’B Jwt sa- 


veur gagner même ri mon service me 
trahit * « ff est très doué et il est très 
jeune », dft Pete Sampras. A vingt- 
cinq ans, le numéro un mondial a 
laissé une bonne impression. H est 
apparu capable de donna encore 
quelques leçons de son talent pour 
conserver son titre. Le prochain 
coûts s’adressera, en quarts de fi- 
nale, au jeune Espagnol Alex Cor- 
retja qui a sévèrement battu Guy 
Rnget{6-4, 6-3, 7-6). 


Bénédicte Mathieu 


RÉSULTATS 


TENNIS . ■ 

hitn nationaux dos États-Unis ~ 
iHusMngMndaiH ■ 

•Sfcqfeumulmj 

HriBn» di flmta : a IwtswtofCKL. tp q b. 
A Maondw (Ute) M, W; S4 7-S (MJ A. Gap- 
reto fEm) k &fbrç* (Fta.) 54, 6-3, 7-6 (7-6) ; 
a Bfcora (&*.) bu T Hanoi (B-BÎ ft-7 C&7>. 7« 
M, M; P. Sanjns {E4J, n> T) b. M. Ptt|)- 
pouBBfc (Aia.) 6a, &-3, &4. ‘ 

•Shd|)lv Anes 

Quarts de Inaft: C. «artnaz. (E^, >4) b. 
L VfikJ (EU) 7-6 (&-6), : M. Sûtes (E4J, n* ^ b. 

A0oebBrl«Sjfrtt&3. " 


■ FOOTBALL: la carrière dn 
jeune attaquant de Tinter de 
Milan, Nwankwo Kan a, est 
compromise par des problèmes 
cardiaques. Le Nigérian, âgé de 
vingt ans, qui vient d’être transfé- 
ré de TAjax d’Amsterdam, souffre 
d’une vahmlopathîe de l’aorte Ses 
chances de rejouer sont faibles, 
même si, selon les médecins, une 
opération est envisageable. Kami 
a été sacré champion d’Europe en 
1 995 sous le maillot de l’Ajax, 

■ avant de devenir champion olym- 
pique avec l’équipe du Nigeria à 
Atlante- L’Inter menace de se re- 
tourner contre le dub raforiàndaïs. 

■ CYCLISME: deux coureurs 
italiens ont été suspendus pour 
dopage. La Fédération italienne 
dé cyclisme a annoncé, mardi 
3 septembre, que Fabiano Fcmta- 
neffi a écopé d’une suspension de 
six mois après on contrôle positif 
à. la testosterone, lé 27 avril, & Tôc- 
caslon.de l’Amstel Gold Race. 
Franco Bafletini, va&iquenr de Pa- 
ris-Rbubaix en 1995, a été suspen- 
du pour^ vingt jours à la suite <Tun 
. contrôle positif à l'éphédrine, te 

16 mai, an Grand Prix de WaDonte. 
-(Reuter.) 
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Le site paléolithique portugais de Foz Côa s’ouvre aux visiteurs 



implosion 


Après une campagnè menée pendant plusieurs années, l'abandon d'un projet de barrage 
a permis de sauver des centaines de gravures rupestres dans l'un des plus riches « gisements » européens 


• *■ l ■ P-.. 


La campagne menée pendant plusteuis an- 
nées -avec cotrane slogan '« hs gravures ne 
savent pas nagera - a triomphé, et la 
construction d'un barrage dans le nord du 
Portugal a été interrompue. La baisse du ni- 


veau des eaux a pennis de préserver l'im des 
plus riches «gisements» de gravures ra- 
pestres d'Europe. Depuis quelques purs, les 
touristes peuvent visiter un site qui té- 
moigne d'une occupation humaine dense dis 


ia fin de la période gravettienne (de 
- 28 000 ans à - 22 000 ans). Après la création 
du parc archéologique, un musée-centre de 
recherche sera bientôt édifié. Les fmHûjpafi- 
tés proches du Beu d'exposition souhaitent 


que les forâtes se poursuivent et que l'arri- 
vée massive de visiteurs ne dégrade pas 1e 
paysage. EBes espèrent que des aides leur 
permettront de financer la conservation de 
villages historiques. 
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nonchalance 





LISBONNE 
de notre correspondant 

Quelques jours après F ouver- 
ture do parc archéologique de Foz 
Côa, au nord-est du Portugal, des 
centaines de touristes ont pu par- 
courir ce site d’art paléolithique, 
considéré comme l'un des plus 
grands du monde à ciel ouvert. Les 
centres de réception qui ache- 
minent les visiteurs sur les trois 
pôles de gravures (Canada do in- 
fexno, Penascosa et Ribeira de Pïs- 
cos), dispersés sur une quinzaine 
de kilomètres le long de la vallée, 
affichent complet. Les réserva- 
tions de billets, vivement conseil- 
lées, laissent prévoir que les 
30 000 visites attendues par an ne 
sont pas une utopie. 

« L’utopie est la chose la plus fit-' 
die à réaliser », avait cfit le direc- 
teur du parc, l’archéologue Joao 
ZOfaao, épaulé, le jour de l'inaugu- 
ration, par la présence des mi- 
nistres de la culture, du Plan et de 
l'environnement. Ce patrimoine 
culture], composé de centaines de 
gravures d’aurochs, de chevaux, 
de cervidés et de bouquetins 
vieilles de plus de 20 000 ans, était 
menacé par les eaux <fun barrage 
que r Électricité du Portugal (EDP) 
avait commencé à construire et 
dans lequel plus de 1,6 m riflar d de 
francs ont été engagés [Le Monde 
du U mars 1995). Le barrage aurait 
permis de constituer une réserve 
hydraulique de 710 milli ons de 
mètres cubes en submergeant en- 
tièrement la vallée, où les pre- 
mières gravures ont été décou- 
vertes D. y a quatre ans. 

L’ alerte avait été donnée par 
l'archéologue portugaise MiLa Sï- 
moes de Abreu, devenue depuis, 
avec Joao Zühao, le plus intransi- 
geant défenseur de ce patrimoine, 
dont la valeur a été .reconnue pfo^- 


les experts mondiaux. Aux pre- 
mières gravures découvertes sont 
venues s’en ajouter plusieurs cen- 
taines après une baisse du niveau 
des eaux de huft mètres destinée^ 
permettre la poursuite des travaux 
sur le chantier du barrage. Tout 
récemment, de nouvelles forâtes 
dirigées par l’archéologue Joao 
Zflhan ont mh au jour des outil- 
lages (débris d’os, de pierre et de 
bois) témoignant (Tune occupa- 
tion h umain» <lww Hawt la vallée 
dès la fin de la période gravet- 
tienne (de - 28 000 ans à 
-22 000 ans). 

La politique de conciliation 
entre la construction du barrage et 
le sauvetage des gravures, long- 
temps défendue par le gouverne- 
ment de l’époque. S'est avérée im- 
possible. Les schistes où se 
trouvent les gravures ne résistant 
ni au dépe ç a g e, ni à >mt» immer- 


nager», a finalement porté ses 
fruits. Le nouveau gouv e rnement 
socialiste du premier ministre An- 
tonio Guterres, qui en octobre 
1995 avait reçu en héritage ia réso- 
lution du conflit, a ordonné au dé- 
but de Tannée la suspension défi- 
nitive des travaux. 

Il a déridé de créer un plan d’in- 
tervention archéologique destiné 
& inventorier exhaustivement ce 
richissime patrimoine et le Pro- 
gramme de développement inté- 
gré du Côa (Procoa), qui concerne 
neuf municipalités et devrait drai- 
ner vers la région plus d’un mîl- 
Eard de francs jusqu’en 1999. 

L’un des plus ardents défen- 
seurs de la. conciliation entre le 
barrage et les gravures, le maire 
de Vfla Nova de Foz Côa, Antonio 
Gouvcia, semble maintenant ren- 
du aux avantages du tourisme et 
aux projets d’investissement dam 


Le barrage aurait pennis de constituer 

une réserve hydraulique de 710 millions 

de mètres cubes en submergeant 

entièrement la vallée, 

où les premières gravures 

ont été découvertes il y a quatre ans 


sion prolongée, il ne restait 
comme solution qu’une reconsti- 
tution sur moulage pour un éven- 
tuel parc de répliques dont les ar- 
chéologues ne voulaient pas 
entendre parier. 

La campagne contre la 
construction du barrage, lancée 
dans le pays et à l'étranger sous le 
slogan «les gravures ne savent pas 


la région. La. population locale, 
plutôt favorable, au début, à la dé- 
fense des emplois que représentait 
le chantier du barrage, commence 
à s’adapter au marché ouvert par 
Tarrivée des visitons. Le projet du 
barrage abandonné, le tourisme 
est le nouveau défi des élus lo- 
caux, qui souhaitent que les 
fouilles archéologiques ne s’ar- 


LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DE LA VIE QUOTIDIENNE 


La secrétaire électronique sait tout faire 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

Alors qu’elle arpentait les locaux 
de la compagnie pour laquelle die 
travaille, Nancy Murphy s’est fait 
arrêter T autre jour, par le standar- 
diste, qui voulait hü annoncer un 
appel de son fils. «Je lui tâ déjà dit 
de m'envoyer un e-maiL Cest le seul 
moyen sûr de me trouver.» 

Autour de Silicon Valley et, 
d’une façon croissante, dans les 
entreprises américaines, ressentie! 
de la communication se faft par 
courrier électronique. C'est 
commode pour ceux' qui se 
trouvent sur des continents diffé- 
rents, nv»« ça sert aussi pour des 
voisins de bureau. Connecté en 
permanence, chacun voit appa- 
raître un message, sur T écran de 
son ordinateur, auquel il lui est loi- 
sible de répondre sur-le-champ ou 
plus tard. 

Outre la réduction des coûts de 
communication, ce système a 
Favantage, en théorie, de réduire le 
temps perdu à chaque échange. Le 
courrier électronique est, de loin, 
rosage le plus courant d'Internet. 
Pour certaines entreprises, plus 
qu’un instrument, c’est une 
culture. Comme tefie, elle a ses 
règles, dont la plus impérative est 
la brièveté. Le hafloi en serait la 
forme poétique suprême, les for- 
mules disparaissent autant que sa- 
lutations et signatures. 


COURRIER VOCAL 

Mais l'usage deTe-mafl se déve- 
loppe à vitesse inégale. EL pour 
continuer à communiquer sans se 
pariez; les Californiens ont de plus 
en plus recours à la messagerie 
électronique, baptisée « voice 
maB » (courrier vocal), ponr imm- 
trer qu'il s’agit de conférer à la voix 
la permanence de récrit Cest fou ■ 
ce qu’ils font fe&e à un téléphone à 
touches. 

Prenons le cas (fane abonnée an 
San Francisco Qvonidc qui ria pas 
reçu son journal Elle appell e le 
quotidien. Pas la peine de préparer 
une diatribe: l'ordinateur -qui ré- 
pond Finvite à taper sur son télé- 
phone son propre numéro- A la 
suite de quoi la machine le hn ré- 
pète d’une voix métallique pour 


s’assurer qu’elle a compris, puis 
«sort» son dossier, trouve son 
adresse et la communique à une 
voiture qui vient aussitôt lui livrée. 
Qui veut savoir l’heure d’arrivée 
d’un avion de la compagnie Delta 
procède de la même façon. En 
quelques touches, il donne le nu- 
méro de vol qu te provenance, et 
F ordinateur M donne l'Informa- 
tion voulue. - . 

Certaines machines courantes 
commencent à. reconnaître des 
mots, ce qui leur permet de poser 
des questions directes aux intéres- 
sés. L’ordinateur de la compagnie 
téléphonique AT&T comprend les 
ordres «renseignements» ou 
« standardiste » et peut donc éta- 
blir la communication avec le ser- 
vice. Ce mode de communication 
peut devenir détestable dès qn’on 
a un problème non définissable 
sous forme de monosyllabes. Il est 
fréquent de marteler son combiné 
pendant plusieurs minute»! pour se . 
retrouver dans une impasse, et la 
communication directe avec un 
humain est de plus en plus difficile 
à étabfir. 

L’envers de ce système qui 
consiste à ne jamais être là quand 
on a besoin de vous, c’est quü faut 
toujours être joignable. Téléphone 
Cellulaire et « beeper » ne sont 
pins vr aim ent à la hauteur. Dès 
1991, Umberto Eco avait fait re- 
marquer que Rockefeller avait une 
séculaire pour filtrer ses appels et 
que ceux qui sortent ostensible- 
ment leur cellulaire montrent 
* leur condition désespérée de su- 
balterne». 

Aujourd’hui, même Rockefeller 
a des problèmes : 3 est difficile dé 
trouver un ou unesecrétaire dispo- 
sé/e à travailler 24 heures sur 24, 
7 jotas sur 7. La technologie offre 
une nouvelle réponse sous la 
forme d'une assistante électro- 
nique qui répond au doux nom de 
Wildfire (leu sauvage). WOdfire est 
un mélange de ce qu’on fait de 
mieux dans le domaine du télé- 
phone, de Finformatique et (te la 
ieconM5ssance de la parole. Instal- 
lée dans un ordinateur dotée d’un 
Pentium, die se charge de toutes 
les communications. 

Prenons nn exemple : Dick Smo- 


lan, dans sa chambre d’hôtel à Ha- 
noï, reçoit un coup de fil de Wfld- 
fire. En articulant le mieux possible 
3 lui demande ce qu’elle a reçu : 
« 14 messages», répond-elle. «Nu- 
méro un », dit-fl. Cest une offre de 
contrat Smolan donne Tordre de 
la transférer au service comptable: 
« Suivant », dft-ü, et ainsi jusqu'au 
quatorzième. 


HIZRER LES GÊNEURS 

Après avoir répondu à chacun, 
Smolan ne raccroche pas. fl donne 
un nouvel ordre à WOdfire: «Ap- 
peler/». «Qu/?», répond la voix 
synthétique. «Rick Happas ». « Où 
pu?» «Voiture», précise Smolan, 
et Wildfire fait le numéro. La 
communication s’établit Quand 
Tmteriocuteur raccroche, Smolan, 
lui, reste en ligne et demande à 
Wildfire de lui rappeler le lende- 
main malfo qu'a doft joindre un de 

ses associés. 

En une demi-heure et un appel, 
fl assure ainsi le suivi de ses af- 
faires quel que soit rendrait où fl 
se trouve. Il ne donne plus qu’un 
seul numéro à tous ses contacts, 
celui de WOdfire, qui fait le reste. 
Elle est capable de filtrer les gê- 
neurs, dont elle se contente de 
prendre les messages ou, s’il s’agit 
de la mère malade de son patron, 
de le joindre, même à Tokyo, grâce 
à son agenda, qu’elle connaît aussi 
bien que son carnet d’adresses. 

WOdfire est conçue pour les en- 
treprises. Son prix varie en fonc- 
tion du nombre d’utilisateurs : 
10000 francs en moyenne par per- 
sonne. 1^ coût de Funité te plus pe- 
tite est de Tordre de 100 000 francs. 
L’esclavage et 1a communication 
ont en commun qu’on a du mal à 
s’en libérer, mais, à la différence de 
leurs prédâ^sseurs, tes victimes de 
ce mal du siècle sont prêtes à payer 
des fortunes pour rester enchaî- 
nées. 


Francis Pisarü 
WUdfire : <kttp://www. 


PROCHAIN ARTICLE: 
La communication sans fil 
.enchaîne tes Californiens 







rétent pas dans la vallée, car, 
disent-ils, «ü y a encore tant de 
choses à découvrir». 

Gagné par le même optimisme, 
Joaquim Meiiinhos, qui a quitté 
son siège de député et la mairie de 
Miranda do Douro, près de la 
frontière espagnole, pour devenir 
le responsable du Procoa, Indique 
que. des projets d'investissement 
«arrivent à bon rythme». Avec la 
création du parc archéologique, 
un musée-centre de recherches se- 
ra édifié sur le site de la Canada do 
Infemo, où se trouve encore le 
chantier du barrage. Mais beau- 
coup d’autres investissements 
d’accompagnement sont prévus 
en matière d’infrastructures, d’hô- 
tellerie, ou pour la préservation de 
villages historiques. Une auberge 
de jeunesse sera construite à Vfla 
Nova de Foz Côa et des aides fi- 
nancières seront fournies aux ini- 
tiatives locales pour le tourisme 
rural. l'habitation et la vente de 
produits de la région. 

Le directeur du parc archéolo- 
gique du Côa entend préserver 


coûte que coûte la «sacralisa- 
tion » de la vallée. H considère que 
les gravures doivent s’insérer dans 
le contexte environnant et qu’il ne 
faudra pas faire de concessions à 
un tourisme de masse, dont les 
dégâts seraient considérables dans 
un rite où les gravures sont épar- 
pillées sur une vingtaine de kilo- 
mètres. Les aménagements paysa- 
gistes commenceront l’année 
prochaine, mata Us n'apporteront 
pas de grands changements. 

« Ce n’est pas le paysage qui doit 
s’adapter aux visiteurs. Ceux-ci 
doivent se préparer pour ta visite», 
affirme joao Zühao. Afin d’éviter 
les dégradations, ils sont pris en 
charge et circulent à bord de cinq 
voitures tout terrain transportant 
chacune neuf personnes ac- 
compagnées d’un guide. L'expédi- 
tion dure une heure et le prix du 
ticket d’entrée, 500 escudos (envi- 
ron 16 francs), équivaut à celui des 
musées portugais. 

Les municipalités souhaitent 
que ce tourisme culturel dé- 
clenche un regain économique 
dans cette région pauvre du pays 
qui recèle pourtant de nombreux 
villages historiques, un campe- 
ment de l’âge du enivre et du 
bronze (Casteio Vetho), des ruines 
romaines (Almofala) et un 
couvent (Rgueira de Casteio Ro- 
drigo) où la présence des moines 
bénédictins est antérieure au 
XD r siècle. 

Sauvée des eaux elle aussi, grâce 
à la création du parc, te Quinta da 
Eivamoira et ses 45 000 pieds de 
vigne plantés sur une centaine 
d’hectares entre les sites d’art ra- 
pestre de Ribeira de Pïscos et de 
Bsnanscosa continuera à produire 
son inimitable vin généreux. 


A lexand r e Ftucher-Monteiro 


■ SISMOLOGIE: on séisme de 
magnitude 7 sur l’échelle de 
Richter survenant à Osaka, la 
deuxième ville du Japon, détruirait 
40% des bâtiments et ferait entre 

5 900 et 6 800 morts, d’après un 
rapport commandé par la munici- 
palité et publié mardi 3 septembre 
par l’agence locale Kippo News. 
Se fondant sur les observations 
faites à Kobe après le tremble- 
ment de terre qui tua plus de 

6 300 personnes, le 17 janvier 1995, 
les experts évaluent à 33 % te pro- 
portion des ponts ferroviaires et 
15 % celle des ponts routiers qui 
seraient sérieusement endomma- 
gés. Un tiers des routes de moins 
de 8 mètres de large deviendraient 
inutilisables. Les membres de la 
commission doivent élaborer, d'ici 
à mars 1997, des plans pour limiter 
tes domm ages potentiels. - (AFB) 

■ INTERNET: Le serveur Inter- 
net finlandais d’adresses ano- 
nymes de courrier électronique 
Canon, penet fi), vient d’être fer- 
mé par son fondateur, Johan Hel- 
singius. Ses 500 000 utilisateurs, 
essentiellement américains, y 
avaient recours pour prendre des 
positions qu’ils jugeaient osées. 
Mais, lois du Congrès sur Fexplol- 
tation sexuelle des enfants tenu 
récemment à Stockholm, ce ser- 
veur a été accusé de servir de cou- 
verture aux auteurs d’annonces 
pédophiles et aux amateurs d’en- 
fants prostitués (Le Monde daté 
l“et 2 septembre). Johan Helrin- 
gius, qui a été contraint par 1a jus- 
tice finlandaise de révéler Tidenti- 
té de Ttm de ses clients à 1a suite 
d’un procès intenté par l'Eglise de 
scientologie, explique sa décision 
par F impossibilité de continuer à 
garantir un véritable anonymat 
sur internet. 

■ ÉLECTRONIQUE: Philips Elec- 
tronics a annoncé, fin août, le 
lancement, prévu pour le prin- 
temps 1997, de son premier écran 
plat de télévision. Sans préciser 
l’épaisseur du nouvel écran. Phi- 
bps indique que sa largeur attein- 
dra 107 cm et qu’il sera « assez 
compact » pour être accroché à nn 
mur comme un tableau ou sus- 
pendu à un plafond. Le prix de 
lancement annoncé est de 
20 000 marks (68 400 francs). La 
société Philips estime que les 
ventes annuelles de tels écrans at- 
teindront le million d’unité en 
Tan 2000. 


U 5 SEPTEMBRE 


s JOURNÉE SPÉCIALE 
COUTURE SUR RFM. 



Le 5 septembre de 6h à 20h, 

RFM vous propose de passer 

toute une journée avec Char! Elie Couture. 

Des tubes les plus célèbres 

aux chansons les plus inédites. 

Des chansons en or... 


ry>f 

4V 


Chrysalis 


jfe 


TOUTES US FRÉQUENCES 
SUR LE 36.6S.R0. 70 



la radio en or 









. : .'4 





20 1 LE MONDE / JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996 


AUJOURD'HUI-VOYAGES 


Malte, Fîle épique 


Fière des chevaliers qui y bâtirent la plus grande place forte, 
en plein cœur de la Méditerranée, 
la petite terre s'enorgueillit aussi de son soleil 


LA VALETTE 

correspondance 

A cent kilomètres au sud de Sy- 
racuse, entre Sicile et Huusie, là 
où F Europe et l'Afrique se frôlent, 
un archipel lilliputien aux falaises 
calcaires : deux lies habitées (Go- 
zo et Malte, la plus grande) et 
trois Sots, Comino, Commette et 
FUS a. Colonie anglaise jusqu’en 
1964, république depuis 1974, 
Malm est, aujourd’hui, aux portes 
de l'Union européenne. 

Attirés par un soleil généreux et 
des eaux très bleues, les touristes, 
britanniques en majorité, mais 
aussi allemands, italiens et fran- 
çais, contemplent les barques de 
pêche aux couleurs vives ancrées 
dans la rade où, jadis, les Phéni- 
ciens abritèrent leurs navires. Un 
mouillage, un arsenal et une place 
forte qui, des siècles durant, fe- 
ront de cette baie un lieu straté- 
gique. 

D’abord impressionnés par 
l’exiguïté d'un archipel très peuplé 
(370 000 habitants^, les visiteurs, à 
défaut de grandes plages de sable, 
eu apprécient les côtes rocheuses, 
les grottes marines, mais aussi un 
patrimoine architectural et artis- 
tique, héritage d’une histoire - et 
d’une préhistoire - qui fout de 
Malte un séduisant compromis 
entre tourisme balnéaire et tou- 
risme culturel. Rome y a construit 
thermes et villas, les Arabes, qui 
resteront deux cents ans, lui ont 
légué leur culture et leur mode de 
trie. Ils y réaménageront deux ci- 
tés romaines qu'ils nommeront 
Mdina (à Malte) et Rabat (à Go- 
zo). 

Avec la poussée ottomane en 
Méditerranée et sur le continent, 
le destin de Malte bascule: 
Chartes Quint cède l’archipel à un 
ordre de chevaliers rapatrié 
d’Orient Sa mission : défendre le 
christianisme contre « les ennemis 
de la Sainte Religion ». Chassé de 
Terre sainte après les croisades. 
Tordre hospitalier de Saint-jean 
de Jérusalem, Rhodes et Malte se- 
ra désormais le maître des üeux. 


Fraîchement accueillis par la 
noblesse locale qui se cloître à 
Mdina, les chevaliers s’applique- 
ront à renforcer les fortifications 
du littoral. Le grand maître Phi- 
lippe Vfljiers de Tlsle-Adam instal- 
lera les huit « nations » de Tordre 
rfanc leurs «auberges» respec- 
tives. La population sera soignée 
bénévolement et tes nécessiteux 
mangeront dans de la vaisselle 
d’argent. 

En 1565, après la prise de Gozo, 
les Turcs débarquent à Test de 
Malte (Marsaxlokk) et enva- 
hissent la presqu’île de Saberras, 
où le fort Saint-Elme leur oppose- 
ra une résistance. C’est le Grand 
Siège, qui voit musulmans et chré- 
tiens lancer dans le port cadavres 
crudfiés ou décapités. Au bout de 
quatre mois de massacres, cheva- 
liers et Maltais, retranchés à 
Saint-Ange, tiennent toujours Bir- 
gu (aujourd’hui Vittoriosa). Décl- 
inés, lés Turcs rembarquent. Us ne 
reviendront jamais. 


BALCONS ET CALCAIRE 

Le grand maître jean Parisot de 
La Valette laissera son nom à la 
capitale, bâtie sur l’éminence de 
Scibetras. Palais, auberges et rem- 
parts, inspirés des styles alors en 
vogue en Europe, fleurissent sous 
les règnes d’Alof de Wignacouit, 
de Nicolas Cottoner ou de Manoel 
de VShena. C’est le temps des bâ- 
tisseurs. Une vocation perpétuée 
par les familles maltaises, ainsi 
qu’en témoignent des maisons de 
calcaire ornées de balcons. A La 
Valette, l'auberge de CastiBe est 
devenue la résidence du premier 
ministre et, sur Republic Street, le 
Palais des grands maîtres ouvre au 
public ses salons et son armurerie. 

Ici, l’ordre a vécu ses heures de 
gloire. Dans la plus prestigieuse 
des églises, dédiée à saint Jean, re- 
posent les chevaliers, illustration 
des liens qui unissaient le reli- 
gieux au militaire. Ainsi, à Mdina, 
le parvis de 4a cathédrale Saint- 
Paul est encadrépardeux canons ! 
A Malte et à Gozo, chaque bourg 


a son église et son saint patron. A 
l'occasion des « festas », la foi 
éclate en processions, fanfares, 
pétards et feux cf artifices. A Go- 
zo, île moins urbanisée, la ferveur 
est plus «paysanne» et la super- 
stition s’affiche notamment au 
sanctuaire delà’ Pînu, un fieu de 
pèlerinage couvert (T ex-voto. 

Au XVIH* siècle, Tordre se 
coupe d'une population qui lui re- 
proche ses liens avec la noblesse 
d’Europe, ses impôts et sa super- 
be. En route pour r Egypte, Bona- 
parte n’a pas besoin de combattre 
pour conquérir un archipel gagné 
aux idées de la Révolution. Accusé 
de corruption, Tordre s'exile mais 
la garnison française, esseulée, ne 
tiendra pas plus de deux ans. 
L’heure de T Angle terre a sonné. 

De 1814 à 1964, Anglais et pa- 
triotes maftflfc entretiendront des 
rapports subtils. Le Royaume-Uni 
imposera ses institutions et son 
administration et la reine Victoria 
donnera son nom à Rabat, «capi- 
tale » de Gozo. Après la première 
guerre mondiale, des troubles 
éclatent. La Valette se révolte et la 
troupe tire sur les émeutieis, mais 
la seconde guerre retardera 
l'émancipation d’un archipel qui 
retrouvera son rôle stratégique. 

Aujourd’hui, te drapeau blanc et 
rouge qui flotte sur Malte arbore 
la George Cross et, bien que le 
dialecte local obéisse aux règles 
de la grammaire arabe, TarchipeL 
où Ton rouie àgaadie, est, en Mé- 
diterranée, le seul Etat indépen- 
dant dont L'anglais est (avec le 
maltais) la langue officielle. Une 
singularité opportunément ex- 
ploitée par les autorités locales. 
«il pleut en Angleterre : revenez 
apprendre l'anglais au soleù ! » 



PARTIR 




Carnet de route 


Henri Philippe 



W&Z 


• Séjour. Air Malta (téL: 

44-86-08-40) dessert Malte du 
jeudi au dimanche , depuis 
Paris-Orly et, jeudi et cBmanche, 
de Lyon et Marseille. Vols Corsair 
(téL : 53-80-85-84) d'Oriy, jeudi et 
samedi Avec Nouvelles Frontières 
(téL: 41-41-58-58), séjours à la . 
carte, week-ends de trois jours ou 
riroiits d'une semaine à Malte et à 
Gozo. Parmi les hôtels. Je Castille - 
Hôtel, à La Valette et l’Hôtel 
Th'Cenc, à Gozo. Le Phoenida, à 
Floriana (Malte), séduira les 
nostalgiques de - l'époque 
victorienne. _ 

• Vota. Introduction à la visite dé 
TarchipeL le spectade audiovisuel 
présenté à La ' Valette. 
Début octpbre, te Birgu Festival, à 
Vittoriosa, évoque l'arrivée des 
chevaliers. Mi-novembre, Festival 
international de .cbqnde, à. JLa ,. 
Valette. Jusqu’en décembre, 


reconstitution historique au fort 
Saint-Elme. le 8 décembre, fête de 
l’immaculée Conception, à 
Cospicua^ et,.- le 10 février, 
c omm émoration du naufrage de 
Saint-Paul à La Valette. Temps 
fort : la semaine sainte. La saison 
des Ætes (la « festa») commence 
en juin et s'achève en septembre. 

• Saveurs. Les poissons sont à 
V honneur, - -notamm ent, .en 
septembre-octobre, le lampuki 
(daurade), servi en fruffleté avec 
épinards, chou-fieux, noix et 
raisins de Corinthe. Sur tes étals, 
mérou, saint-pierre, thon, 
espadon, denté; poulpe, calmar ou 
encornet Plat national le fenek 
(lapin), mariné et cuit dans une 
sauce au vin. rouge et. servi en 
croûte (tortatal-fenek). 

• RenseigneaientSFQfi&œdu 
tourisme de Malte, 9*.até Trévise, 
75009 Paris ; téL : 48-00-03-79; ‘ 


Braderie d'automne 


Passé juillet-aoflt et Tenvolée des tarife 
aériens de Tété, voilà septembre et sa 
braderie d’automne. La rentrée scolaire 
mobilise parents et enfants. Faute de 
clients pour remplir les avions, les 
compagnies aériennes liquident les 
sièges vacants sur des circuits 
parallèles. 

D’on spécialiste Tautre, les prit, tant Os 
sont bas, oscillent autour d’un même 
axe. Les différences s’avèrent minimes 
entre tarife dégriffés à la veille du 
départ et donc sans marque (Minitel 
3615 Dégriftour: on connaît le nom de 
la compagnie après avoir payé) ou 
tarife négociés entre transporteurs et 
revendeurs comme Nouvelles 
Frontières, Forum voyages, Havas 
voyages, Access voyages, CWT, 
Directeurs, Jumbo (tous sur Minitel 
3615), ou encore la Compagnie des 
voyages (téL : 45-08-44-88 ou Internet 
http : //www,lcdŸ. com), Nouveau 
Monde (téL : 53-73-78-80) et Voyageurs 


(téL : 42-86-16-00) à Paris. JgEpft ■ . 
Fidèle à sa politique de 
gestion optimale, British 
Airways solde les 
invendus, comme KLM, 

Tune des premières à 
s’être risquée sur ce créneau voilà pins 
de dix ans, et Malaysia, dont on 
retrouve les offres saisonnières chez de 
nombreux revendeurs. Une seule 
contrainte pour les compagnies 
européennes ou asiatiques : Je transit 
avec changement d’avion dans leur 
pays d’origine : Londres pour British 
Airways, Koala Lumpur pour Malaysia, 
ce qui allonge le voyage. Ces soldes 
concernent on nombre limité de sièges. 
Il faut saisir Toccasion au risque de la 
voir s’envoler. 

Le meilleur rapport prix-distance 
parcourue revient aux Etats-Unis, effet 
d’une concurrence sur TAüantiqne nord 
qui demeure sans mercL On va à New 
Yoric pour 2 000 F et à Los Angeles pour 
moins de 3 000 F (après le ' 

15 septembre), sur British Airways à la 
Compagnie des voyages on chez 


. Voyageurs. Tarife • • 
comparables sur - 
Continental (chez 

iîf Havas voyages) ou sur 

Tower Air (Nouvelle» 
Frontières). Air • 
France réplique par un tarif unique. 
Paris-province, Le Kiosqne « spécial - 
dernière » à 2 190 F sur Washington: . 
S’ajoutent les taxes, environ 100 F pour 
les compagnies européennes, le double 
avec les américaines. Lorsqu’on accepte 
de se plier à un joui de départ, les •• 
forfaits « avion-hôtel » sont parfois 
Imbattables : 2 915 F la semaine à New 
York, en partant à deux, un mardis, 
chez Directeurs. 

Les capitales d’Amérique latine (Buenos 
Aires, Rio, Mexico, Bogota) sont 
accessibles entre 3 000 et 4 000 F; de 
même, Delhi ou Bombay, les deux 
portes d’entrée en Inde. Compter 1 000F 
de pins pour les destinations phares 
d’Asie et d'Extrême-Orient, comme 
Djakarta, Singapour, Katmandou, 
Melbourne on BaUL Mention spéciale 
pour la péninsule Indochinoise : les vols . 


pour Phnom Penh, Vientiane, Hanoi on 
Ho CM MLhb sont affichés à 4150 F (sur 
Malaysia, chez Nouvean Monde). On 
peut aussi dénicher des forfaits 
ponctuels attrayants comme cette . 

« semaine à Hongkong » vendue. 3 950 F 
par Voyageurs, avec vol sur .Catfaay 
Pacific et hôtel? étoiles. 
ta plupart des spécialistes se chargent 
des réservations d’hôtels et de voiture à 
bons prou Exemples, le forfait «à la 
carte» signé NF en Hante Egypte 
jumelant vol charter Corsair 
(Paris-Louxor : 1 850 F), et chambre de 
luxe (260 F, par personne en chambre 
double, 100 F de plnspour la '' 
demf-pensfon, en septembre) dans -Pâlie 
mythique du Winter Palace regardant le. 
Nfl et la vallée des Mort&Idem chez 
Découvrir (téL : 45-44-48-80 à Paris), qui 
suggère de s'installer à Pétra, en 
Jordanie (5490 F par semaine), et • 
assure transport, gîte et couvert. Les •’ 
tombeaux de grès rouge baignés par la 
lumière d’automne sont à deux pas. 


Florence Evin 


■MARIAGE À ÛS VEGAS- Las 
Vëgas élargit sa dfentète- Des in- 
vestisseurs et des architectes ont 
habillé ses casinos d’hôtels plus 
excentriques les -uns qne les 
aunes qui font, aujourd’hui, de La 
voie la capitale mondiale du di- 
vertissement familial. Avec, le 
long du « Sixip *, douze des treize 
plus grands complexes hôteliers 
de là planète- En vedette, la pyra- 
mide du tuxor, le Bon du MGM 
Grand, le château féerique de 
FExcalïbnr, le décor gréco-romain 
du Caesart Palace, le chapiteau 
du Cire us Circus, les pirates du 
Treasure Island et Je volcan du 
Mirage. Sans oublier, dans Dawn- 
town , tour de 350 mètres au 

sommet de laquelle serpente une 
montagne russe pour décoiffer 
ceux qui convolent dans une des 
Hjyaings de « wedding chapels » 
où l’on célèbre des mariages ex- 
press. Une option proposée par 
Vacances Fabuleuses à -partir de 
12380 F pour un couple (et envi- 
ron 6000F pour le vol. A/R sur 
United Arrimes) avec 4 nuits d’hô- 
tel, une limousine, la bénédiction 
nuptiale et un show. . . 

*■ Renseignements au 53-67-60-00 
et, pour United Airlines, au 48-97- 
82-82- 

■ ESCAPADE A DUBLIN. Situé 
sur les bords de là rivière Liffey, 
au cœur de Temple Bar, le quar- 
tier le plus animé de . Dublin, The 
Carence est le demier-nddes hô- 
tels de charme de la capitale irlan- 
daise. Un établissement choisi par 
Aviriande, spécialiste de ÎTriande, 
pour une escapade de 3 jours et 
2 nuits destinée à flâner sur les 
pas de Joyce en dégustant une 
bière dans les- pubs. Le forfait 
(3:100F en septembre, 3050F en 
octobre) comprend 2 mots (dont 

du samedi) avec le petit dé- 
jeuner irlandais et le vol Paris-Du- 
blin A/R sur Aer lingus. 

★ Renseignements chez Aviriande 
au 47:42-10-64. 

■ FORFAITS WEEK-ENDS. Va- 
lable jusqu’au 31 octobre, selon 
disponibilité, le forfait «Hilton 
Europe an Weekends », proposé 
dans 45 hôtels de te chaîne, en Eu- 
rope et en Egypte, permet de sé- 

- journer dans ces établissements 
les nuits du vendredi an samedi à 

SœrMXÎ 3 CROISÉS 

jüe2 nuits. A p ar tir dy SS7 F la nuit 

en chambre double avec petits dé- 
jeuners, au Part: SA Hüton Istan- 
bul , de '609 F à Barcelone, 728 F à 
Londres, 800 F à Bruxelles, 857 F à 
Milan et 936 à Athènes. La plupart 
de ces établissements accueillent 
gratuitement les enfants parta- 
geant la chambre de leurs parents. 

' ★ Hilton Réservation Worldwide 

ail AUfL 7K-AA. 

■ BALEINES DU MASSACHU- 
SETTS. Reconnu comme Ton des 
dixpius beaux sites d’observation 
des baleines par le Wodd Wüdiife 
Fond, le Massachusetts permet 
aux admirateurs du mammifère 
marin d’observer ce dernier, jus- 
qu’en octobre. Des expéditions 
sont organisées, du nord de Bos- 
ton jusqu’à Naintucket en passant 
par Cape Cod. Egalement an pro- 
gramme, réserve naturelle d'oi- 
séaux et observation des dau- 
phins. De Paris, deux vols directs 
quotidiens (TWAèt American Air- 
lines) desservent Boston relié 
avec escale, de Paris et de pro- 
vince, par plusieurs antres compa- 
gnies . 

A- Bureau de promotion Boston/ 

Massachusetts, au 44-77-8*07. 
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MARRAKECH 5* : 2825F 
wol + q. httel SnnindBJ»(e*. MfaâSca) UZpoM. 
TUNISIE nn B Umi <• nps 2855F 
+ q. WW P»h» M«fe» 1/2 podon g 
CRETE P. Etends Mare ;3 740 F | 
VQi + VBpca q. bfittl Luxe U1 parie* g 

+ 25 outra praooOans sar te MUd ^ 


TUNISIE / HAMMAMBT 
7 Mute Hfltet 3*** Pemt-penaon _ 
Départ Paris 1 840 F 2J53ÔT 

WEEK-END A LONDRES 
1 NuS Hfiirf 2” Refit dét \fots réfl. /VR 
Départ Parte: 720 F %5bKP 

g PARIS - BANGKOK 

| trials régulera A/R 

I Départ Parte : 2 800 F 4 j09CJT 


SORBONNE. 

HÔTEL DIANA** 

73. ma Saint-Jacques, Paris 6* 
Chambre avec bains - W-C 
T.V. couleur- TéL direct . 
De 300 à 395 F 

TéL : 43 JSC 02 JSS - Fax : 46J4JA30 


TOURISME FLUVIAL 

. Commencez à rêver de 
votre évasion future... 


INEMENî! 


• Location de bateaux 
habitables sans permis . 
Le Port - 53200 DAON 
TéL : (16) 43.70.13.94 
Fax : (16) 43.70.17.46 - 
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Catalogua DÉMAkir J 

■ EfirPTK&TdfllèrB HlI.y7nVol»DaÉiMig , PÆ.-»&«3or. 390(rF 3280 F | 

■ HALTE Séjour 4tfhvu+Haw3*+DP.Oép.s^2/tS£fiio9 SéStT? 2790 F | 

■ HAMmMBT Séjour arai wi*UBwr pjRMptflare gMtfF 1980 F f 


Hôtel BEAUKEGAKD** 
Logis de France 
05350 Saint- Véran^n-Qocyras 
2 040 m. - Site classé (ki XVXQè. 
Eté-Hiver - Piscine et tennis 

Ski et randonnées 
lÆpers. etperBi àpaér de 1 860 Ffeem 
TéL : 3ZA&JQJS2 • Fax : 92A&80.10 


Calme et sérénité 
en plein coeur du 16 e . 

360 à 420 F. 

Jardin + bar 
bain, wc, TV - Salle de séminaire 
81, rue Boileau - 75016 PARIS 
TéL ; 42J8.83.74 -Fax : 4S27Æ2J8 


C2=33C=Ï t»i ynr r ri 


'7'' ^ . 


PROFESSIONNBS DU TOURISME, 
invitez nos lecteurs aux voyages î 


RUBRIQUE "EVASION" 


44.43.7736 - (Fa* : 4A.43J7JtB) 


TOUTES VACANCES SCOLAIRES j 

HOME D'ENFANTS JURA 1900 m attitude, près frontüre stàsse} { 
i L3ôute aocodlkEat vos en&its dans suieiBB fsnie ] 
on 3 esihite par ehsmbre avec salle déteins et w.a 
liw*K AccnÆ wnlmh J r rt nwrt ImiTté A 1S wtRmte I 
A mbjmceftniflteleetd a le m B Use . Activités : VTT, 
omis, poocy. inmatioa Éd»», tebricak» du p*m. ! 
Tél. (16) 81.38.12.51 


EST - HÔTEL** 


d e 250 F à 350 F 
I -700 F. Il semaine. .. J 
90 chænbru avec Rv.c. f D.w.c. 
TV et téléphone (BrecL Bar ;+‘ JànSn. 
49 . bld de Magana - 75010 EAKIS 
Tâ : 42.40. 15^9 - Fax : 4240J9.40' 


trenoanow aa CA ’aiazqpaoo et w votace pans la vbmbcbb tmm laim 
CQM iaCMIEirtJN CXXFfiBEMCmœCIAUSrBk L'OOCMKmVUSMi DBSÀNAISSArfCe. 

5 450 F 5 jonrs/4 nuits 

w*i«toMW v i iMW » m»T;TniiMii i i + wMw» « ne M eByarfcnÉiei- rwwn 
B uii iwt r i g p aB a*mafine. àfK +at)q - TaasaériawKta wt (JOf). ^ .. 


Tél : 44^1.39.27 
MINITEL 3^15 ( 1,29 F m/n) 
Cit Evasion 
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Soleil 

largement dominant 


UN POISSANT anticyclone reste 
bien ancré au-dessus des Qes Sil- 
tanniques ; D continuera à pro téger 
Fouest et le nord du pays en géné- 
rant un flux de nord-est sec mais un 
peu fiais. La dépression méditerra- 
néenne, qui a encore donné des 
orages sur la Corse mercredi, 
s’éloigne enfin vers ITtafie en se 
ambiant Les régions de l'extrême 
Sud-Est retrouveront donc un 
temps beaucoup plus clément. 
Dans le Nord-Est, des nuages venus 
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Prévisions pour le 5 septembre vers 12h00 


La qualité de l’air 
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d'Allemagne viendront un peu ter- 
nir la Jouméa. 

JeuÆ, la matinée dAutera le plus 
souvent sous un del dégagé, mais 
dans une certaine fraîcheur. Les 
thermomètres indiqueront généra- 
lement des valeurs proches de 
10 degrés dansTtatérieur et vcâsines 
de 13 à 15 degrés sur le littoral. Le 
sdefl réchauffera rapidement Fat- 
mosphère et chassera sans mal les 
rares bancs de nuages bas dn petit 
matin. Les régions de FEst, de FA1- 
sace aux A^pes et à la Cœse, se ré- 
veilleront, à l’inverse, le plus 
souvent sous les nuages. Des cotes 
de la Manche au Bordelais et à la 
Médiîenaxmée, en passant par nie- 
de-ftance et le Poitou, la journée 
sera une nouvelle fois lar gement 
ensoleillée. Le del deviendra mena- 
çant au fil des heures dans les Pyré- 
nées. Des nuages orageux circule- 
ront sur l’Espagne et pourront 
déborder temporairement côté 
français. Une on- deux ondées 
risquent de se rfériwviwn- Faprès- 
midî du ftrys basqne à rAriège. 

Dans l'est du pays, des Ardennes 
aux Alpes et de la Bourgogne à T Al- 
sace, les passages nuageux reste- 
ront parfois assez nombreux jus- 
qu’au soir. Os deviendront 
menaçants r après- midi et pourront 
donner des averses isolées sur le re- 
lief du Jura et des Alpes. Les tempé- 
ratuies maximales garderont un 
bon niveau pour un début sep- 
tembre et évalueront généralement 
entre 21 et 25 degrés. Blés attein- 
dront parfois 26 ou 27 degrés dans 
le Sud-Ouest. Un léger vent de 
nord-est continuera à souffler dàm 
les réglons situées au.nord de la 
Loire. Ce vent sera plus soutenir le 
long des côtes de la Manche, où les 
rafales pounont avoisiner 50tanÆ- 
L’ après-midi, un vent f ouest assez 
fort se lèvera le long du littoral pro- 
vençal et en Corse occidentale. 
L’après-midi, les pointes maximales 
risquent de dépasser 60knVh des 
Ses ifHyèies aux extrémités nord et 
sud de ffte de Beauté. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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pour fe 5 septEfrJxe 
vers 12 h 00 
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Lfenuogna 
ou couvert 




tT 1 -, Fine ou bruine 

/./// 

Jtk Averses 
JJ.» 


TEMPÉRATURES 
du 3 septembre 

Tnîrilim^iihrtiiia 


AJACOO 25/15 
BIARRITZ 201 Q 
BORDEAUX 23/10 
BOURGES 20T1J 
BRKT 19/11 

CAEN 21/13 
CHHSBOtTRC 20H5 

astaeam-r. irm 

DIJON W1S 
FORT-DE-FR. 32/23 


GRENOBLE 

IJIIF- 

UMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 


TOURS 23/14 


ST-ÊTIENNE 

SIRASBOiOG 

TOULOUSE 


ALGER 25.15 
AMSTERDAM 2010 
ATHÈNES 29/21 
BANGKOK 37/24 
BARCELONE 22/14 
BELGRADE 21/13 
BERLIN 22M 
BOMBAY 31/24 
BRASILIA 31/18 
BRUXELLES 2CV) 
BUCAREST 26/15 
BUDAPEST 2 1/1 b 
BUENOS AIRES 16/4 
CARACAS 31/18 


CHICAGO 
COPENHAGUE 
DAKAR 
DJAKARTA 
DUBAI 
DUBLIN 
FRANCFORT 
GENÈVE 
HANOI 
HELSINKI 
HONGKONG 
ISTANBUL 
JERUSALEM 
KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


LISBONNE 3249 
LONDRES 22/15 
LOS ANGELES 2500 
LUXEMBOURG 22/12 
MADRID 27/1 2 
MARRAKECH 28/18 
MEXICO 2S/13 
MHAN 2tyi5 
MONTRÉAL 29/15 
MOSCOU 27/10 
MUNICH RS/8 
NAIROBI 23/14 
NEW DELHI 31/25 
NEW YORK 32/25 
PAIMADEM. 25/12 
PÉKIN 2-1/16 

PRAGUE 2VW 


PRETORIA 

RABAT 

RIO DE JAN. 

ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SÉVILLE 

ST-rtlïRS. 

SIOCXHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 




Situation le 4 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 6 septembre, à 0 heure, temps universel 
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HORIZONTALEMENT VERTtCALEMEfT 

I. Qualifie un art vraiment consomme. - il. Comme des i. cinna. Cumin 

mouvements qu’on peut faire en partent- lit- Femmes qui ^ ligaturées. - 5. 
ne doivent pas avoir froid aux yeux.- IV. Passe à Hanovre, obi -8.Gréa.TitL 
Unpeudetabac.-NiD’un auxiRairc Fournissent une occa- 
sion de voyage. - VI. Pronom. Se met volontiers à table.- 

ABONNEMENTS fit* wflfed rnnF &rh 

pHHy rinà pgnvo y pr ae rnmn a mA devptte rfaücaeBtà:£eAft»dgSaytaabopngnents 

24. «waiie da G" L**fcrc- C0646 CbanlObr Cwfcàt -TB. : 16 (I) <2-17-32-90. 


VIL tait être attrapé aux tropiques. Un animai très mou. - 
VIIL Contre des Hvres, as peuvent donner du sucre. - 

IX. Comme une maison où Ry acte PespritTfemie mua caL- 

X. Anc&e tointaine. Chevilles. -XL Pas intacts, Un mot pris 
en note. 

VERTICALEMENT 

1 . Quand il est monté, il y a de la réserve. Sait bien se 
débrouiller. - Z Aigle qui n’est évidemment pas celui de 
Meaux. Qui peut se faire porter pâle. -3. Est provoqué par 
un ruissellement Un groupe qui répond. - 4. Passe à 
Evreux. Passé à rhufle. - 5. Sans parti pris. - 6. Sort du jura. 
Qui ont peut-être été enguirlandées. - 7. La rage. Démons- 
tratif. Participe. - 8 . Peut apparaître après une opération. 
Attitude de chien. - 9. Préposition. Ceux qui descendent y 
passent 

SOLUTION DU N* «0! 

HORIZONTALEMENT 

I. CaDipyge. - IL Mûriers. — IIL Neigeuses. - JV Nu. An. 
Ha7. -V Agité. - VI. Loué. Vau. - VIL Ce. Aa. - VJ1L Usuels. 
Tu. - DC Pé. Soir. - X. Irascible. - XJ. Nus. Asile. 

VERTICALEMENT 

l.Gnna. Cumin. - 2. Aveugles. Ru. -3. loi. la Upas. - 
A. Ligaturées. - 5. Irénée. Ça. - 6 . Pîu. Assis. - 7. Yeshiva. 
Obi. - 8 . Créa. TilL - 9. Essieu. Urée. 

GuyBrouty 


LES SERVICES 

DU blonde 


Jecbofcs 
lacbR ealvaHK 


Antre* pç» 
de rookm eanjf&SK 


□ 1 an T 890F ziwcr ± 

□ 6 mois 1 038 F 1 123 F _ _j_ 

n 3 mois ■ 536F 572 F ; 

i ma M^CbtaflSbRM, pAtafc* ptwg r* *aams*JikLKX 


2086F 

1123F 

572F 


2960F 
1 560F 
790F 




m 

j Nom : — 
; Adresse: 


Vttÿm»8eKhVASeH»V»-U:iaM]83UB 

Prénom : 


■ Code postal: ^ 

; Pays : — r-— — 

I G-jOTnt mou râlement de : _ 

| postal; par Carte baBcaireL-L 

| Signature et date obügatoiies 
! ClBBBBWt d’adres se: 
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PARIS ': 

EN VISITE 

Vendredi 6 septembre 

■ MARAIS: hôtels et place des 
Vosges (50 F), 10 h 30, sortie du 
métro Bastille côté rue Saint-An- 
toine (Frédérique Jannel). 

■ MARAIS : le quartier Saint- 
Paul (50 F), 11 heures, place de 
l’HOtel-dc-VLUe devant la poste 
(Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE 
(33 F + prix d’entrée) : la peinture 
flamande du XVII* siècle, 11 b 30 ; 
le Cycle de saint Bruno, de Le 
Sueur, 12 h 30 ; les Aphrodites du 
Louvre, 14 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MONTMARTRE (50 F), 14 h 30, 
en haut du funiculaire (Paris au- 
trefois). 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AFRIQUE. L’Association des pi- 
lotes sud-africains vient de dé- 
noncer P «état chaotique» du 
contrôle aérien au-dessus de 
l'Afrique, affirmant que la mau- 
vaise couverture radar et radio 
pourrait conduire à des colli- 
sions en plein vol. - (AFP.) 

■ AUSTRALIE. Les compagnies 
Qantas Airways et Jap an Air- 
lines ont conclu un accord de 
partage de code pour les vols 
entre l’Etat du Queensland et le 
Japon. 

Cet accord, qui devrait s'appli- 
quer à partir d’avril 1997, 
concernera quatorze vols sans 
escale par semaine entre Bris- 
bane et Tokyo, et entre Cairas et 
Tokyo. - (Bloomberg.) 

■ BRÉSIL. La drculation alter- 
née obligatoire, en vigueur pen- 
dant tout le mois d’août à Sao 
Paulo, a réduit en moyenne de 
19 % les émissions de monoxyde 
de carbone dans Pair de la ville, 
la plus polluée du Brésil. Les 
embouteillages ont été réduits 
de 39 %, et, devant ce succès, les 
autorités envisagent d’imposer 
la circulation alternée pendant 
quatre mois en 1977. - (AFP.) 

■ NANTES. La compagnie aé- 
rienne TAT European Airlines va 
inaugurer une liaison entre 


■ DES HAUTEURS DEPASSY au 
quartier du Trôcàdéro (50 F), 
14 h30, sortie du métro Passy (Pa- 
ris autrefois). 

■ L’ÉGLISE SAINT-THOMAS- 
D’AQUIN (45 F), 14 h 30, devant 
l’entrée de l'église (Monuments 
historiques). 

■ HÔTELS DU MARAIS 
(60 F + prix d’entrée), 14 h 30, sor- 
tie du métro Saint-Paul (IsabeDe 
Haufler). 

■ MONTPARNASSE : cours et 
ateliers d’artistes (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro Notre-Dame-des- 
Champs (M*» Cazes). 

■ LE QUARTIER DES GOBE- 
UNS (45 F), 14 h 30, devant la 
mairie du 13" (Paris capitale histo- 
rique). 

■LE QUARTIER MOUFFETARD 
(45 F), 14 b 30, 65, rue du Cardi- 
nal-Lemoine (Le Passé simple). 

■ L’ÉGLISE SAINT-SULP1CE et 
ses cryptes (55 F + prix d’entrée), 

Nantes et Orly à partir du 14 oc- 
tobre, à raison de trois rotations 
par jour. A partir de l’aéroport 
de Nantes, TAT dessert déjà, 
quotidiennement, Lille, Tou- 
louse, Marseille et Nancy-Metz. 
-(AFP.) 

■ SCANDINAVIE. Après un ac- 
cord signé avec EuroDisney ac- 
cordant à la compagnie aé- 
rienne SAS l’exclusivité pour la 
Scandinavie de la commerciali- 
sation des séjonrs à Disneyland, 
SAS va mettre gracieusement à 
la disposition de ses passagers, 
entre la Scandinavie et Paris, des 


t Y A 50 ANS DANS 

StMûnit 

Chambre haute 

S! L’OPPOSITION à une se- 
conde Chambre a, depuis la Libé- 
ration, été assez forte en France, 
c’est que le Sénat, depuis 1875, 
avait acquis progressivement une 
grande autorité et avait fini par 
exercer un pouvoir peut-être trop 
étendu. 

Le rôle d’une seconde Chambre 
ne doit-il pas être un rôle surtout 
modérareur. celui d’une 
« chicane » qui ralentit un cou- 
rant, mais non celui d’une digue 
qui le contient, puisque c’est, en 
définitive, la volonté du peuple, 
telle qu’elle est exprimée par ses 
élus de la Chambre, qui doit pré- 
valoir? 

Et c’est ce que les Anglais, aux- 
quels on ne saurait avoir honte 
de se référer en matière parle- 
mentaire, ont compris depuis 
longtemps. Les Communes n'ont 
jamais voulu le céder à la 
Chambre des Lords ; au contraire, 
à maintes reprises elles ont 
contraint les Lords à leur céder. 

Mais ce qui est le plus remar- 
quable, c’est la souplesse, le sens 
politique avec lesquels la seconde 
Chambre anglaise s’acquitte de 
sa fonction. 

Elle évite l’entêtement, les procé- 
dures dilatoires, lorsqu’elle en 
sent la futilité. 

N’est-ce pas la véritable ma- 
nière de comprendre les fonc- 
tions d’une Chambre haute de 
nos jours ? La Chambre haute an- 
glaise est là pour donner le temps 
de la réflexion, pour permettre à 
l’« esprit de F escalier » de jouer. 
Elle sait que son rôle n’est qu’an- 
cillaire, mais elle le remplit avec 
un grand sens de la mesure. 

Nous avons besoin en France 
d’une telle Chambre pour parer 
aux dangers de l’Assemblée 
unique, Chambre assez forte mo- 
ralement pour imposer, par sa sa- 
gesse, à la Chambre basse ; pas 
trop, en fait, pour s’opposer défi- 
nitivement à ce que cette der- 
nière aura décidé. 

Jean Duhamel 
(5 septembre 1946.) 


15 heures, devant le portail prin- 
cipal de l’égHse (Paris et son his- 
toire). 

■ L’ÉGLISE SAINT-GERMAJN- 
L’AUXERROIS et son quartier 
(40 F), 15 heures, sortie du métro 
Louvre (Approche de l’art). 

■ L’ÉGLISE SAf NT-MERRJ et 
son quartier (45 F), 15 heures, 76, 
rue de la Verrerie (Monuments 
historiqu es). 

■ LE SENTIER et la cour des Mi- 
racles (50 F), 14 h 30, 3, place des 
Victoires (Frédérique Jannel). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ LA SORBONNE (45 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 47, rue des 
Ecoles dans le hall d’honneur 
(Monuments historiques). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 
15 h 30, 31 bis, rue du Faubourg- 
Montmartre (Claude Marti). 


bandes dessinées de Donald et 
de Mickey. - (AFP) 

■ TABAC Le Groupe d’action 
européen des associations mé- 
dicales, qui regroupe des asso- 
ciations de quarante-sept pays, 
vient de lancer un appel deman- 
dant aux compagnies aériennes 
d’interdire le tabac sur tous les 
vols desservant des aéroports 
européens. «/I n’exrsfe pas de 
zone non-fumeurs à bord d’un 
avion où il n’y aurait ne serait-ce 
qu’un seul passager fumeur, car 
l’air est recyclé », souligne cet 
appel. - (Reuter.) 
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Disponible en librairies et en 
arandes surfaces 


Disponible en librairies et en 
grandes surfaces 

iiOlieiuk 
! r* J T J 0 N ' 


. r: : - 









CULTURE 


LE MONÛE/JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996 


CINÉMA Les Italiens pleuraient leur 
cinéma perdu. Ancien journaliste à 
L'Unrta, Walter Veltroni, qui cumule les 
charges de vice-président du conseil et 
de ministre des biens culturels a prépa- 


ré un ambitieux plan de renaissance, 
qui a reçu l'appui de la classe politique 
et professionnelle. • FARGO, le film 
des frères Goen, sort sur tes écrans. Un 


thriller dans les neiges du Minnesota p 
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A 
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dominé par ^interprétation^ de francs 
McOormand. • À DEAUVIUfi, Gérard 
Depardieu et Gêna Rpwtonds assis- 
taient à te première du fHm de Nidc 
faoaw wtes. Décroche tes étoiles. 


Comment le ministre italien de la culture veut sauver le 


L'invasion 


Walter Veltroni expose sa stratégie pour une renaissance et propose, une alliance franco-italienne 


ROME 

de notre envoyé spécial 

De retour de la Mostra, et alors 
qu'il s’apprête à retourner aux 
obligations de son autre tâche 
(vice-président du conseil, c'est-à- 
dire vice-premier ministre du gou- 1 
versement italien), le ministre des 
biens culturels est assez étonné. 
Walter Veltroni vient d'annoncer 
dans la cité des Doges une mesure 
hautement problématique, la pri- 
vatisation de la Biennale. Et n'a re- 
cueilli, jusque dans les rangs de 
l’opposition, que des félicitations. 
Un « état de grâce » qui, si les 
Français ne viennent pas perturber 
r ambiance avec leurs bisbilles na- 
tionales, devrait se poursuivre lors 
d’un des temps forts de la nouvelle 
politique ministérielle. 

Cinéphile, ancien critique de 
films, Walter Veltroni a fait de la 
relance du cinéma national, jadis 
le premier d’Europe mais tombé 
bien bas depuis r irruption des té- 
lévisions privées, au milieu des an- 
nées 70 (Le Monde du 30 août), 
l’un des principaux enjeux de son 
ministère. Et du rapprochement 
avec la France, « citadelle » de la 
défense du cinéma en Europe et 
jadis partenaire privilégié de nta- 
lle, un pDIer de cette action. 

Cest à ce titre que M. Veltroni et 
Philippe Douste-Blazy doivent se 
rencontrer au Lido, le 5 sep- 
tembre, entourés de nombreux 
professionnels des deux nationali- 
tés . Une démarche qui s'inscrit 
dans 1e cadre d'un plan dont le mi- 
nistre trace id les grandes lignes. 

«Avez-vous défini un plan 
d’enscmbfcpôifr ledriéma? 

- Oui. le principaT qbjectif.à ines . ' 
yeux, c’est la production. Dans ce 
domaine, la première mesure 
concerne les obligations d’inves- 
tissement des chaînes de télévi- 
sion, inexistantes jusqu’à présent 
La loi qui doit être votée par le 
Parlement, le 15 janvier, prévoit 
que la télévision publique Investira 
20% du produit de la redevance 
dans la production de fiction, ita- 
lienne ou européenne. Et les 
chaînes privées consacreront 30 % 
de leur investissement total à la 
production ou à l’achat de fiction 
italienne ou européenne. Cela re- 
présente un apport de 700 mil- 
liards de lires {environ 2,3 milliards 
de francs). Les chaînes pourront 
produire directement, ou' s’allier à 
des producteurs indépendants. 

» Cest une mesure positive, pas 
seulement défensive comme le 
sont les quotas de diffusion, de 
toute façon détournés par les télé- 


visions privées qui s’en acquittent 
entre minuit et 10 heures du matin 
avec des films italiens des an- 
nées 50, sans aucun bénéfice pour 
la production contemporaine. Et 
les sommes apportées par cette loi 
peuvent changer radicalement les 
possibilités de l’industrie. 

- Cette obligation vise-t-elle le 
seul cinéma ? 

- Non, elle s’applique à L’en- 
semble de la fiction. Ensuite, nous 
négocierons avec les chaînes des 
protocoles fixant la répartition 
entre fiction, télé et films de ciné- 
ma. 


La privatisation 
de la Biennale 
n'a recueilli, 
jusque dans les rangs 
de l'opposition, 
que des félicitations 


- Avez-vous d’autres projets 
pour muscler les moyens de pro- 
duction? 

- Je vais proposer au ministre 
des finances de créer un abri fiscal 
pour les investissements privés 
dans la production. Nous l'avons 
déjà fait en faveur du théâtre ly- 
rique, et à présent pour la Bien- 
nale de Venise. Pour le cinéma, qui 


mobilise des sommes nettement 
plus élevées, ce ne sera pas pos- 
sible cette année, mais j’ai bon es- 
poir d’y parvenir l’année pro- 
chaine. 

» D’autre part, avant de renou- 
veler la concession à la Banque na- 
tionale du travail, qui s'occupe des 
crédits à la production, nous al- 
lons lancer un appel d’offres à 
l’échelle européenne pour voir 
quelle banque est la plus déridée à 
s’engager dans ce domaine. 

- AQez-vons également modi- 
fier le mode cT Intervention de 
FEtat? 

- C'est déjà fiait. Auparavant, 
l’intervention publique dans les 
domaines culturels (cinéma, mais 
aussi théâtre et musique), qu’Q 
s’agisse des subventions du FUS 
(FOnd unique pour le spectacle; 
750 milliards de lires [environ 
2,5 milliards de francs],, dont 
280 milliards pour le cinéma) ou 
de garanties de crédits, dépendait 
de commissions pléthoriques, bu- 
reaucratico-poEtiques» et d'une in- 
dépendance douteuse. Deux cents 
personnes y siégeaient, et le mi- 
nistre arbitrait tout. Dorénavant, U 
s’agira de commissions de cinq 
personnes, je n’y participerai pas 
parce que les politiques n’ont pas 
à décider si un film est bon ou 
mauvais, et les personnalités rete- 
nues devront n’avoir aucun lien 
avec les projets qui leur seront 
soumis. 

» Je ne peux pour l’instant enga- 
ger de nouvelles dépenses, mais il 



WALTER VHXRONl 


y a beaucoup à faire uniquement 
par des mesures réglementaires, 
une réorganisation, et de l’enthou- 
siasme. Ma tâche est facilitée par 
F attitude positive des profession- 
nels. Us sont très intéressés u en 
Italie, les politiques ne s'intéres- 
saient plus au tihétna, toute leur 
attention était concentrée sur la 
télévision, avec l’ambiguïté que 
vous connaissez. 

- Que comptez-vous faire de 
Cmecftta? 

- La privatisation demeure à 
l’ordre du jour. Mais il faut 
d’abord achever la modernisation 
en cours, qui en a fait à nouveau 
un studio de première qualité. A 
Atlanta, durant les Jeux olym- 
piques, j’ai rencontré Jack Vaienti, 
le président de l'association des 
Majors hollywoodiennes. Mon but 
est de faire revenir à Rome les 
tournages de grands films améri- 
cains. Avec cet apport, la privatisa- 


tion pourra, se faire dans de meil- 
leures conditions, de manière 
mieux contrôlée. 

- Quelles mesures comptez- 
vous prendre en faveur de la fré- 
quentation? 

- n faut à la fols mnttipUer les 
. salles et multiplier les écrans, ce 
qui n’est pas parefl. L’ouverture de 
cinémas, qu’il s’agisse ou non de 
multiplexes, reste très bureaucra- 
tique : aujourd'hui, je dois encore 
signer le document permettant la 
création d’une salle paroissiale 
dans une petite vtQe de la banlieue 
de Bari, c’est absurde. Je vais sim- 
plifier et décentraliser cette procé- 
dure. Et aussi intervenir sur les 
prix des entrées. LeB septembre, 
je proposerai aux exploitants un 
projet de, réduction (tes prix pour 
toutes les séances de l’après-mkQ- 

- La politique en faveur des 
salles ne risque-t-elle pas d’ou- 
vrir une autoroute aux drcuits et 
aux films américains ? 

- La multiplication des écrans 
doit bénéficier à tout le monde. 
S*B le faut, ou envisagera des quo- 
tas de programmations dans les 
multiplexes, afin que ceux qui dis- 
posent de beaucoup d’écrans ne 
les consacrent pas qu'à une seule 
cinématographie. 

- Vous avez également pris 
dés décisions plus symboliques. 

-fai lancé une campagne en fa- 
veur de l’« adoption » d’un film 
par une vffle : beaucoup d’œuvres, 
même récentes, sont en danger de 
disparaître ; chaque municipalité 
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AU DÉBUT de l’entretien, Walter Vehroni 
tient un livre à la main. Cest Paris-Rome, cin- 
quante ans de cinéma franco-italien (sous la di- 
rection de Jean Gtli et Aldo Tassone, éditions 
La Martini ère), qui évoque les riches heures de 

j-~ ^33 la collaboration transal- 

pine de Faprès- guerre, et 

leur déclin récent Cette 
référence au passé n’est 
pas fortuite : l’arrivée de 
• g. l’ex-rédactenr en chef de 

L’Unrta aux affaires cultn- 
relies italiennes repré- 
ANALY5E sente, de fiait une chance 

historique. Pour un cinéma italien laminé par le 
ïafsser-faîre audiovisuel dont « Sua Emitten- 
za * Sflvio Berlusconi a fait un terrible défo- 
liant du grand écran. Un cinéma embourbé 
dans les magouilles politiciennes qui mar- 
quaient Pintervention publique dans ce secteur 
aussi Un cinéma ruiné économiquement et dé- 
valué artistiquement par perte de ses diffé- 
rences et de ses prérogatives vis-à-vis de la té- 


lé, de la publicité, du clip, de toute, cette 
pseudo-cultnre de l’image qui n’est qu*tm culte 
idolâtre de l’imagerie, et un sociologisme de 
docudrama. En forçant à peine le trait,-Je ciné- 
ma italien, c’était devenu «Morèttf sinon 
rien». 

Mais chance aussi pour le cinéma français, et 
même pour le cinéma tout court. Au moment 
où l’Italie, alors pays le plus prospère d’Emope 
dans le domaine du grand écran, rendait les 
armes à la télé privée, la France mettait en 
place, face à un développement comparable, 
une batterie de dispositifs qui permit de pré- 
server PessentieL 


TROUVBt DES AUIË5 

Mais à l’heure de l’Union européenne et de la 
mondialisation, la « rinéphOie dans un seul 
pays » n’est pas plus viable que jadis le socia- 
lisme du même nom. Il faut trouver des alliés, 
on voir peu à peu les défenses s’affaisser. Ni 
1* Allemagne, premier partenaire politique de la. 
France mais où la culture ne relève pas de FEtat 


■ fédéral et où le cinéma a perdu toute aura, ni la 
Grande-Bretagne, cramponnée à son credo ul- 
tra-libéral, ni FEspagne, qui fit du temps de Fe- 
lipe Gonzalez de louables efforts mais dont la 
créativité cinématographique demeure trop 
faible, ne peuvent jouer semblable rôle. 

La reconstitution d’un axe Paris-Rome, qui 
exige ce nouvel essor du cinéma îtafien auquel 
M. Vehroni semble déridé à se consacre^ est 
bien l'hypothèse la plus vraisemblable d'une 
sottie de cet isolement où F« exception fran- 
çaise» menace de s’étioler Hypothèse d’un 
renforcement et <Pune diversité accrus de part 
et d’autre des Alpes, et aussi d’une capacité 
d’action, au-delà des limites franco-italiennes, 
de nature à profiter à tout 1e cinéma. A condi- 
tion que les querelles intestines des Français, 
qui ont pris prétexte du film de Claude Lelouch 
pour commencer de se chamailler à Venise, ne 
viennent pas torpiller inconsidérément cet es- 
poir 


s’occupera de la restauration et de 
la (BfiUrion de F une d’entre elles, 
j’ai obtenu un écho dépassant mes 
espérances, et je compte pouvoir 
annoncer, à la fin de l’année un 
p lan comprenant une soixantaine 
de titres, et autant de villes. . 

» D’autre part. Je rencontre le 
mînK trg de Féducation le 6 sep- 
tembre, pour faire entrer rensei- 
gnement du cinéma et la projec- 
tion de films à l’école. A titre 
symbolique, je vais rouvrir la salle 
de projection de 300 places qui se 
trouve dans i’ex-ministère du 
spectacle [devenu département du 
ministère dès biens culturels, 
NDLRJ. Elle sera ouverte aux sco- 
laires de Rome tous les matins, et 
je ferai vmïr les dnéastes à la ren- 
contre des rièves. 

» Enfin, nous allons construire 
un musée et une biïriidtbèque de 
Fimage (cinéma et tflérisioiQ. 

- Quelle place occupe dans 

cette stratégie la rencontre avec 
le ministreet les professionnels 
français? . . 

Une a ni an cp franco-italienne 
peut modifier radicalement les 
possibilités de production à gros 
budget Au-delà de r essor des co- 
productions projet par projet, 
l'objectif est de créer des struc- 
tures permanentes franco-ita- 
liennes, par exemple dans les festi- 
vals on pour l’exportation. Et, 
ensemble, nous pouvons, agir pour 
que PUmon européenne soutienne 
davantage le cinéma, et plus géné- 
ralement la eufture. 

- Est-ce àdfreque PttaBe va 
devenir ilne ai&ée de la France 
sur F 

■^.GaObdteinriif md. Mais je reste 
partisan d'uii déaaif^ffles'avan- 
tages relatifs des quotas dé diffu- 
sion. et des investissements à la 
production» 

- Votre engagement personnel 
sur ce dossier ne fait guère de 
doute. Dans quelle mesure bé- 
néficiez-vous de la solidarité du 
reste du gouvernement ? 

: - jamais lë vice-président du 
conseil n’avait été en même temps 
ministre des questions culturelles 
- d’habitude, fi choisissait l'inté- 
rieur ou la justice. J’ai voulu, avec 
Faccord du président du cornefi, 
occuper ce poste pour montrer au 
pays, et à l’Europe, que Fltahe fiait 
de la cultnre tm des axes de sa re- 
naissance. Et je dispose du soutien 
de mes collègues pour travaBter en 


f^M. F. 


fean-Michel Frodon 


THEATRE DE L'ATELIER Location : 46 06 49 24 


LA PANNE 


Venise découvre « The Fanerai », un tour de force s 

La Mostra attend Claude Lelouch avec curiosité 


de Friedrich DÜRRENMATT 
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ANDRÉ FALCON 
STÉPHANE HILLEL 
ANDRÉ CHAUMEAU 


Adaptation 
et mise en scene 

Pierre FRANCK 


VENISE 

de notre envoyé spécial 
La Mostra attend Letoucb, dont 
te film sera présenté offideBematt 
le mercredi 4 septembre. Avec 
curiosité, à défaut de véritable im- 
patience. 


Dccot 

Jacques NOËL 
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Darry COWL 



LETTRE 
DE VENISE 


Alors, on en- 
tend id et là 
ceux qui 
savent expli- 
quer à ceux 
qui ne savent 
pas quf est 
Bernard Ta- 


s 


S y , y 


Sortez informés ! j 

(Thèmes, moyens d’accès ; tarife, horaires...) 3 


•]? » 


pie. En italien, en anglais ou espa- 
gnol, les explications sont souvent ■ 
approximatives, mais excitent te 
désir de découvrir enfin ce nouvel 
acteur, qui devra pourtant, dans la 
course au prix d’interprétation, 
compter avec plusieurs concur- 
rents. A la Bourse des pronostics, 
le nom te plus fréquemment cité 
est celui de Robert Cariyte, te hé- 
ros du film de Ken Loach Caria' s 
Song, que Ton a pu voir; également 
remarquable, dans Go Now, pré- 
senté comme une «initiative spé- 
ciale». 

Le réalisateur anglais Michael 
Winterbottom, découvert en 
France grâce à Butterfly Kîss, qui 
retraçait l’odyssée sanglante de 


deux meurtrières, fait montre dans 
ce nouveau film d’une maîtrise 
d’autant plus étonnante qu’elle 
s’exprime dans le cadre d’une his- 
toire dont il y a tout à craindre a 

priori : celle d’un jeune footballeur 
amateur qui s’éprend d’une bette 
Jeune femme et se découvre bien- 
tôt atteint de la maladie de la sclé- 
rose en plaques. Comment éviter 
le sentimentalisme avec un tel su- 
jet? Winterbottom y parvient par 
on refus constant de maquiller la 
cruauté des situations et une vo- 
lonté d’aller Jusqu’au bout de la lo- 
gique du récit. 

77ie Ftinerai, le film f Abel Ferre- 
ra présenté ai compétition Je mar- 
di 3 septembre, est on film nom 
Bonne nouvelle, puisque le genre 
est celui dans lequel le cinéaste se 
sent à l'évidence te plus à Taise, ce- 
lui qui hn a permis de signer ses 
films les plus convaincants {Kingof 
New York, 1989, Bad Lieutenant, 
1992). 

tl s’agit même trois fois d’an fîhn 
noir; c’est une histoire de gang^ 
stesre qui se découle entièrement 
dans la nuit ou la pénombre et 
dont sourd un pessiredane irrémé- 
diable. Une tragédie familiale éga- 
lement, qui étreint trois frères- Dès 
la' première scène, on Installé te 


cercueil dn plus jeune, Johnny 
(Vincent Gaflo). Les deux autres 
sont là, Ray (Christopher Watken, 
acteur fétiche du cinéaste, comme 
toujours remarquable) et Chez 
(Chris Penn, extraordinaire dans 
un râle en permanence sur la 
corde raide). Et pois tes femmes 
(Isabella Rossellini, AnnabeUa 
Sciona), tes enfants, les proches. 
Famille ftalo-américame, avec ses 
régies et ses rites, tels que le ciné- 
ma les a fait connaître depuis 
longtemps. 


LA COMfaME-FHANÇAlSE EXPLORÉE 

Pendant un peu plus d'iine 
heure trente, Fëtrarajoue avec ces 
règles, avec cette famffiarité qu’en- 
tretient le spectateur avec elles. Il 
en respecte F esprit autant que la 
lettre, livrant amsi la def de per- 
sonnages eux-mêmes prisonniers 
des conventions et traditions liées 
autant à leurs origines familiales 
qu’à leur « emploi » de gangster. 
Film sur tes convoitions, film de 
convention, oh toutes les ques- 
tions posées tiennent a a respect 
on au non-respect de la règle,jus- 
qu’à ^impressionnante explosion 
finale, et qui se nourrit d’un pas- 
sionnant travail stylistique, seule 
vote qui permette d’atteindre la 


.vérité des êtres. The Funeral 
constitue un véritable tour de 
fbree. • 

Régies et rites.sont également 
au cœur de La Comédie-Française 
ou l’Amo ur joué, présente dans la 
section « Fïnestra suite lmmagt- 
ni ». Tout au long de onze se- 
maines, de décembre 1994 à fé- 
vrier 1995, Fréderick Wiseman a 
fiiinéfaOœt&fie-lrimçaise. Répé- 
titions, réunions, rencontres, ren- 
dez-vous, représentations. Des 
cent vingt-six heures ainsi impres- 
sionnées, il a tiré un film de 
trois heures et qaaiante-trois mi- 
nutes, exploration minutieuse et 
passionnante d’une institution, 
portrait des gens qui la font vivre, 
acteurs, te chniciens , administra- 
teurs. Sans un mot de com- 
mentaire, mais avec toujours un 
sens saisissant die là tirée juste du - 
plan et de Ta scène. 

La Comédie-Française ou 
P Amour joué a été coproduit par La 
Sept-Arte et sera diffusé k: 3 dé- 
cembre par la. chaîne. Mais U 
trouve parfaitement sâ place dans, 
un festival de cinéma, surtout dans 
une Mostra ou ïes films documen- 
taires sont rares. 


Pascal Mêrigeau 
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Comédie noire sur fond de neige immaculée 

Fargo. Les auteurs de « Miller's Crossing » s'emparent d'un fait divers 
qui dérape dans le sang et l'absurde 


« 


Film américain de Joël Coen. 
Avec Frances McDormand, WO- 
ilam H. Macy, steve Busceml, 
Harve PresneU, Peter Stormare. 
Oh 37.) 

On s’agace volontiers, d’ordi- 
naire, de ces cartons qui, en début 
de projection, signalent que P his- 
toire qui va nous être contée est 
véridique. Comme si le film, trop 
peu confiant dans sa propre force, 
avait besoin de cette caution pour 
être agréé par ses spectateurs. Ce 
n’est pas le cas cette fois : qne, 
dans un coin perdu du Minnesota 
(mais ce pourrait être à peu près 
n'importe où ailleurs, ait été conçu 
et accompli jusqu’au désastre fin?] 
un tel enchaînement de crétinisme 
calamiteux, de mesquinerie et de 
méchanceté maladroites reste as- 
sez présent à P esprit durant le dé- 
roulement de Fargo pour susciter 
une sorte de vertige à la descrip- 
tion de ce qu’on ne saurait quali- 
fier autrement qu’un sommet, que 
dis-je, un Everest de la connerie 
humaine. 

C’est d'ailleurs le principal res- 
sort dn sixième film des frères 
Coen, comme on dit, puisque de- 
puis leurs débuts Joël réalise et 
Ethan produit les scénarios qu’ils 



Mflter’s Crossing, puis obtenu à re- 
tardement une Palme d'or pour 
Barton Fink, avant de se fourvoyer 
avec le Grand Saut, d’une ambi- 
tion mal assumée. 

Ils tentent ici un retour aux 
sources, du côté de la pochade 
noire. Mais ne bénéficiant {dus de 
l’effet de surprise et n’ayant plus 
leurs preuves à faire, Fargo appa- 
raît comme l’exercice de cinéastes 
évidemment doués, mais ici légè- 
rement désinvoltes. 


conçoivent de concert Ils s’étaient 
fait remarquer en 1985 avec un 
premier film, Blood Simple, qui té- 
moignait d'une virtuosité certaine 
dans le détournement d’un joyeux 
mauvais goût du genre policier. 


servi par un usage ironique des 
nouvelles imageries mises à la 
mode par la publicité et le dip. Sur 
le même chemin. Os ont une fois 
atteint une sorte de perfection 
avec ce qui reste leur menteur film, 


Au pays des frères Coen 


LE PAYSAGE, hivernal, est plat 
et aride. Blanc, rie! et sol, sauf un 
petit bout de route, des traces de 
sang sur la neige. Une voiture ac- 
cidentée, trois cadavres -un triple 
meurtre, dans cette petite bour- 
gade, c’est rare. Le corps engoncé 
jusqu’au menton dans un gros par- 
ka, le shérif au fort accent Scandi- 
nave entreprend son enquête en 
buvant (très lentement) du café 
chaud, activité intenompue çà et là 
par des nausées matinales: le shé- 
rif est enceinte de sept mois. 

On est saris doute à Brainerd, 
dans le Minnesota, on est surtout 
au pays des frères Coen. Contrée 
indéfinissable mais reconnue au 
premier regard, à la première: 
écoute. Au cœur du Midwest, le 
Minnesota est sans doute l’Etat 
américain qui compte le plus de 
descendants d immigrants Scandi- 
naves. Les frères Coen sont nés et 
ont grandi à Saint Louis Parie, une 
banlieue de Minneapolis, leur dia- 
logue ici se lit comme une parti- 
tion. « Une certaine cadence, cHt 
Ethan Coen (coscénariste et pro- 
ducteur), qui implique une certaine 
façon de vivre. » 

Joël, coscénariste et réalisateur, 
est long, mince et brun avec une 
queue de cheval Ethan est petit, 
blond, la chevelure bouclée en dé- 
sordre, avec une barbé de deux 
jours qui le fiait ressembler à on 
étudiant à la voile de ses examens. 
Dans leur bureau new-yorkais 
trône une réplique de la statue de 
Paul Bunyan, qui accueille le visi- 
teur à rentrée de Fargo, la viDe où 
se déroule F essentiel du film. Per- 
sonnage mythique, Bunyan, selon 
le folklore local, était un gigan- 
tesque bûcheron qui allait de ville 
en ville avec sa hache bleue et 
abattait les arbres les plus réti- 
cents. 

A Pécran, la statue semble chan- 


ger d’expression à chaque sé- 
quence, comme un commentaire 
sur l’action. « Effet Kouletchov, 
peut-être ?», suggère Ethan. * Cest 
toujours la même, ajoute Joël, mais 
notre chef décorateur lui a donné 
une expression tellement ambiguë 
que~.» « Oui, dit Ethan (ces doix- 
là finissent rarement leurs 
phrases). D'ailleurs, ü a beaucoup 
travaillé avecTîm Barton. » 

CULTURE COMMUNE 

De Blood Simple à Fargo en pas- 
sant Arizona fumor, Barton Fink et 
-Le Grand Saut, la méthode Coen 
est connue: scénarios sans ba- 
vures, personnages qui appa- 
raissent et disparaissent le temps 
d’une scène drôlatique ou «hé- 
nannne », dialogue toujours bril- 
lant et— Miller's Crossing le prou- 
vait, Fargo le confirme - l'oreille 
attentive à la moindre variation 
ethnique. A révocation de leur 
« œuvre » comme un tout, ils 
haussent les épaules. « fl n'y a pas 
défit rouge, explique JoeL Du moins 
à notre connaissance. L’histoire dé- 
termine la manière dont elle sera ra- 
contée. » Ciné ph âges aussi bouli- 
miques qu’on Scorsese, Os partent 
d'un genre cinématographique, 
mais le subvertissent tout en lu! 
r endant ho mmag e. Il en va ainsi 
depuis Blood Simple, dans la lignée 
des films noirs des années 50, 
«mois aussi des films d'horreur, et 
des romans de James Cain, dit 
Ethan. Aux références cinématogra- 
phiques se mêlent toujours des rémi- 
niscences littéraires ou picturales ». 
D y avait ainsi un parfum de surréa- 
lisme dans Barton Fink, et une am- 
biance arts déco revoe par la bande 
dessinée dans Le Grand Saut 

La collaboration des deux frères 
repose sur leur culture commune, 
et les possibilités de la dépasser, ns 


gagent que, dès récriture, si l’un 
surprend Pautre, le public suivra. 
«Nous ne démarrons pas dans le 
but d’écrire une comédie, même 
noire, dit Ethan. H s'agit simplement 
d’être attentifs au potentiel comique 
de toute situation, à dramatique 
soit-elle. » 

Fargo est parti d’un fait divers 
réel, survenu dans le Minnesota en 
1987. En en respectant le déroule- 
ment, 1e film s’autorise les embar- 
dées les plus, loufoques. Mais les 
frères Coen ne se contentent pas 
de Pexplortation-trune anecdote, 9s 
tracent an passage des portraits 
d'après nature, en particulier celui 
du couple formé par le shérif et son 
mari, paisible dessinateur de 
timbres-poste. A heure fixe, quoi 
qu’il advienne, 9s déjeunent en- 
semble: de longues plages de si- 
lence où passe la solidité du 
couple. * Cest à la fois tris Scandi- 
nave ét ais caractéristique du Mid- 
west, dît Ethan. T’ai hi quelque part 
une définition que je trouve par- 
faite : "Il aimait tant sa femm e qu’il 
feiffit le hif dire » 

Henri Béhar 


Le récit du coup monté par nn 
garagiste dans la débine pour faire 
enlever sa femme par une paire de 
truands ringards, afin d’obtenir 
une rançon de son riche beau- 
père, et l’enchaînement de ratages 
sanglants, de malentendus stu- 
pides et de hasards malen- 
contreux, qui fiera tourner toute 
< P affaire au massacre, se déroulent 
2 avec une sorte d'évidence conve- 
jg nue. Comme si le savoir-faire 
Q même des Coen, en gommant 
toute aspérité, toute difficulté de 
narration, leur Inspirait une Lassi- 
tude d'avoir à raconter une his- 
toire aussi bête (quoique passable- 
ment compliquée). Les Coen sont 
constamment en avance sur leur 
histoire, fls ont d'emblée jugé (et 
condamné) leurs personnages, ré- 
duits au statut de piètres marion- 
nettes d’une piètre machination 
dont Os sont les jouets bien plus 
que les instigateurs. 

Deux éléments, pourtant, ap- 
portent un peu d’épaisseur à cette 
affaire trop vite réglée. D’une part, 
la prestation de Frances McDor- 
mand, remarquable en femme-flic 
de la campagne, enceinte jus- 
qu’aux yeux et opposant son so- 
lide bon sens au déBre malhonnête 
de ceux qu’elle traque opiniâtre- 
ment. .D’autre part, le décor de 
neige (admirablement) filmé 
comme une traduction graphique 
de ce néant mental et affectif dans 
lequel évoluent les protagonistes. 
Les Coen, dont le talent n'est pas 
en doute, sont des stylistes davan- 
tage que des conteurs. En radicafi- 
sant ces deux composantes -le 
personnage féminin, le décor im- 
maculé- an détriment de l’in- 
trigue, en gagnant du temps 
contre l’exposé des manigances et 
des cafouillages de leurs désolants 
béros. Os auraient pu atteindre 
une abstraction qu'appelait la ter- 
rible et médiocre folie de leur su- 
jet. Tout dans leur cinéma laisse 
escompter qu’ils en sont capables. 
La prochaine fois? 

Jean-Michel Frodon 
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LES ENTRÉES À PARIS 


■ Le bon démarrage à' Hommes 
femmes : mode d’emploi, à 136 000 
entrées sur Paris périphérie dans 39 
salles était prévisible, compte tenu 
de l’immense battage médiatique 
qui a accompagné son lancement 
D reste à vérifier si le bouche-à- 
oreflte prend le relais de la promo- 
tion: réponse dans une quinzaine 
de jours, mais légère inquiétude 
pour Claude Lelouch, la fréquenta- 
tion des lundi et mardi étant en net 
recul par rapport à celle des pre- 
miers jours -peut-être ne s'agit-il 
que de * l’effet rentrée ». 

■ La période demeure favorable 
an rinéma : parmi les nouveautés, 
trois autres titres tirent leur épingle 
du jeu. Si La Dernière Danse déçoit 
à 42000 dans 33 saflesmalgré la 
présence de Sharon Stone, à plus 
modeste échelle, The Van tient la. 
route avec 30000 voyageurs de- 
vant ses 17 écrans, Le Cri de la soie 
est entendu par 10000 sensuels 
dans neuf salles, et S 000 curieux se 
laissent enfermer dans The CeJJu- 


1 



lord Goset et ses 
quatre cinémas. 

■ « Twlster » reste poissant à 
114 000 entrées dans 53 salles, 
même s’3 faiblit par rapport à sa 
première semaine (total: 314000). 
Egalement en deuxième semaine. 
Les valeurs garde la main leste à 
63 000 (total : 168 000), et Beautifid 
Ihing conserve ses attraits (37 000 
en quinze jours et dans neuf 
salles). 

■ La fréquentation globale, éga- 
lement soutenue par The Rock 
(43 000, soit 378000 en dnq se- 
maines) et L'Effaçant (37 000, soit 
277000 en quatre semaines), af- 
fiche ains i un solde positif (+6%) 
Hans La capitale depuis le début de 
l’aimée par rapport à la période 
correspondante de 1995. Et le bilan 
est encore meilleur à FécheDe de la 
France entière. 


JEAN-FRANÇOIS BALMER 

^LE 

FAISEUR 

de HONORÉ DE BALZAC 

adaptation JEAN-MARIE BERNICAT 


mise en scène FRANÇOISE PETIT 


SPECTACLE CRÉÉ PAR LE THEATRE DES CÉLESHNS DE LYON 
Direction JEAN-PAUL LUCET 
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LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


LES HOMMES DE L'OMBRE 

Film américain de Lee Tamabort, avec Nick Nolte, Melanle Griffith, 
Cbazz Pahninterf, Michael Madsen, Chris Fenn, Jennifer ConneBy, 
John Malkovfch. (1 h 47.) 

■ L'Ame des guerriers, de Lee Tamahori, avait pour personnage central 
une femme fière et forte. Dans sa première entreprise hollywoodienne, 
le cinéaste néo-zélandais réduit ses personnages féminins presque au 
rang d’accessoires : Tune lit L’Adieu aux armes : l’autre, actrice d’un film 
porno, est retrouvée à l’état de cadavre. Le problème est que, marié à 
l’une (Melanie Griffith), Nick Nolte couchait aussi avec r autre (jennifer 
Connelly). Nick-le-ffic fait partie d’une brigade spéciale visant à nettoyer 
Los Angeles de tous ses criminels sans trop se préoccuper des lois ; r es- 
couade était surnommée « The Hat Squad » à cause de son souci d’élé- 
gance vestimentaire (ü y en eut une dans la police sud-californienne des 
années 50 - sans arme dans les poches pour ne pas déformer le cos- 
tume). Modus operandi : on ramasse un criminel, on l’embarque jusqu'à 
Mulholland Avenue, dans les collines de HoDywood, et on le jette du 
haut de la falaise. Du fait de la présence dans le film porno d'un commis- 
saire à l’éneigie atomique (John Malkovich, insidieux autant que les 
autres sont rugueux), l'enquête s'étend jusque dans les hautes sphères 
du gouvernement Sexe et danger, pouvoir et corruption évoquent le 
Chinatown de PoJanskL Frénésie hallucinée, on se souvient de Pulp Fic- 
tion. Chef-décorateur de Chinatown, Richard Sylbert réinvente ici un Los 
Angeles de film noir, visuellement superbe. Et le rythme est donné par la 
chef monteuse de Pulp Fiction. Résultat Les Hommes de l’ombre va si vite 
qu'on n'a guère le temps de s'apercevoir de la minceur du propos.//. Bh. 

LE PROFES5EUR FOLDINGUE 

FOm américain de Tom Shadyac avec Eddie Murphy, Jada Pinkett, 
James Cobnm, Larxy Miner. (1 h 35.) 

■ Ce Professeur fol dingue est un remake de Docteur Jerry and Mister Love 

de Jerry Lewis. Curieuse idée, a priori, de vouloir refaire ce que beau- 
coup considèrent comme un chef-d'œuvre indépassable. L'ambition de 
cette deuxième mouture est plus modeste : à partir d'une variation sur 
Docteur JekyU and Mister Hyde (un savant terne et inhibé découvre une 
formule susceptible de le transformer en séducteur), û s'agit d’exploiter 
le comique très particulier d’Eddie Murphy, en quête d'une nouvelle re- 
connaissance après les échecs de ses précédents films. La mise en scène 
est donc totalement anonyme, au service du cabotinage de Facteur, qui 
transforme le chétif savant créé par Lewis en scientifique obèse, permet- 
tant le recours à divers effets spéciaux. Murphy pratique un comique vo- 
lontiers insolent, accumule les plaisanteries sexuelles et ne dédaigne pas 
la scatologie. Les scènes de repas de famille où il interprète quasiment 
tous les rôles et où les flatulences des personnages rythment La conver- 
sation sont d’une grossièreté mais aussi d’une efficacité comique indis- 
cutables. Dans ces moments-là, le film nous venge un peu de l’aseptisa- 
tion chaste qui règne sur le dnéma hollywoodien standard aujourd’hui. 
Mais la fin, qui voit le personnage apprendre à vivre avec son obésité, 
est par son optimisme un peu niais très loin de la cruauté du cinéma de 
Jerry Lewis. Jean-François Ranger 

COUPE COURTE 

Film portugais de Joaquim Sapinbo. Avec Caria Bollto, Marco Delga- 
do, Orlando Sérgkr, Francisco Nascimento. (1 b 35.) 

■ La « coupe courte » est celle de Rita, qui se marie aujourd’hui, et sa- 
crifie devant l’autel la traîne érotique de ses longs cheveux noirs. Elle est 
vendeuse en parfumerie, et son beau promis, Paulo, cinéaste. Le ma- 
riage est expédié avec une souveraine indifférence, la nuit de noces sera 
plus singulière encore. Car les deux tourtereaux s'aiment comme ils se 
battent, s’attirent et se repoussent, se quittent et se retrouvent, tout au 
long d’une nuit qui voit par ailleurs défiler un copain salement drogué, 
un Noir amoureux, quelques skinheads portugais et le tournage d’un 
film en sous-soL Une fable contemporaine en somme, qui joue sur le dé- 
cadrage. le raccord aléatoire et la mise en abyme. Afficher quelques 
signes de modernité (et pas mal de clichés au passage) ne signifie pas 
pour autant l'atteindre. Rien de plus irritant que la spontanéité mani- 
gancée - dont témoigne en particulier le jeu de l’actrice -, rien de plus 
ennuyeux que le minimalisme narratif qui ne révèle rien d'autre qu’une 
complaisance de style. La coupe est courte, le souffre aussi. 

Jacques MandeUraum 


PLUIE DE ROSES SUR MANHATTAN 

Füm américain de Michael Goldenberg avec Christian Slater, Mary 
Stuart Masterson, Pamela Segall, Josh Brofin. 0 h 30.) 

■ Une jeune femme, que la séquence d’ouverture a décrite comme ex- 
périmentée cadre d’entreprise, championne de la négociation commer- 
ciale, tombe amoureuse d’un livreur de fleurs. Celui-ci se révèle être le 
propriétaire aisé du magasin (ou a donc évité la mésalliance de classe), 
jeune veuf délicat nanti d’une famille (père, mère, frère, sœur et neveu) 
modèle et aimante. Comme il l’aime aussi, tout finira bien. Comme ou 
voit, le scénario de Pluie de roses sur Manhattan est d’un minimalisme 
quasi expérimental. L’objectif du füm semble être de montrer que les 
fleurs et ia déambulation poétique sont les suppléments d’âme indis- 
pensables aux jeunes yuppies new-yorkais. Les auteurs ont, autour de 
cet axiome, déployé un minimum d’effort pour nous faire croire, quel- 
ques brefs moments, à l’hypothèse d’une issue pessimiste de cette idyJie. 
Comme le dît l'héroïne dans un moment de lucidité, « tout est trop gen- 
til ». Décidément oui. J.-E R. 


REVUE 


GÉNÉRIQUES 

96 pages, 75 F. 8, rue de Castries, 69002 Lyon. 

■ Maquette vive et originale (aux antipodes de la sobriété de celle de 
Trafic, signée du même graphiste, Paul-Raymond Cohen), tiré trois fois 
l’an entre mille et deux mille exemplaires, Génériques a été créé par 
Jacques Gerstenkom (fondateur de Vertigo), qui dirige le département 
cinéma de l’université de Lyon. Conçue comme une * plate-forme de re- 
cherches ». la revue livre pour ressentie! des articles de réflexion cri- 
tique, rarement fiés à l’actualité cinématographique mais couvrant un 
spectre assez large. Cette quatrième livraison en témoigne, dans laquelle 
voisinent Brian de Palma (à propos de Cariito's Way), Alain Resnais (le 
« descriptif » dans Hiroshima mon amour) , Tex Avery et un entretien 
avec Théo Angelopouk» à propos du Regard d’Ulysse. Particulièrement 
intéressante, l’étude de Dominique Chateau sur les écrits théoriques de 
Vsevolod Poudovkine, qui restitue une pensée encore inaccessible en 
français tout en proposant une lecture comparative avec ceDe d’André 
Bazin. Signalons aussi le travail convaincant de Françoise Dahringer, qui 
suggère que les « voix de la radio » constituent le hors-champ privilégié 
de l’Histoire dans l’œuvre empoisonnée de Fassbinder. J. M. 
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CULTURE-CINÉMA 


Gêna Rowlands, Gérard Depardieu et Nick Cassavetes 
font souffler sur Deauville l’esprit de famille 



Philippe Douste-Blazy passe en coup de vent 


a d'une Amérique qui plaide, à l'instar 

Jïary Ointon, pour un retour aux valeurs fon- 
damentales, ou simple coïncidence, une inspira- 


tion très «famBlea baigne ta plupart des films 
présentés au Festival de Deauvüle. Cest Je as 
par excellence de Décroche les étoiles de Nick 


Cassavetes (fils de John), avec Gêna Rowlands 
(veuve du second et mère du premier) et Gérard 

Depardieu en figure paternelle 


DEAUVILLE 
de notre envoyée spéciale 
Est-ce le soleil qui brûle sans dis- 
continuer? Ou le lointain écho de 
la campagne familiale de BiD Clin- 
ton ? A Deauville, cette année, 
l'Amérique semble toute à la joie 
d'être en famille. Frères immig rés 
italiens à la conquête du Nouveau 
Monde derrière leurs fourneaux - 
c'est Big Night, le premier film très 
réussi du comédien Stanley TnccL 
Fils à la recherche de son père - 
c’est LoneStar, de John Sayies, pré- 
senté dans la section Panorama. 
Mère protégeant son 51s - c’est Al- 
bino Alligator, première réalisation 
décevante du comédien Kevin Spa- 
cey. Frères conjuguant leurs efforts 
pour réaliser un fîhn sans nécessité 
apparente - c’est Sound, de Lany 
et Andy Wachowski. Père vengeant 


le viol de sa fflte - c’est U Droit de 
tuer, de Joël Schumacher n n’est 
pas jusqu’au très sérieux produc- 
teur Anton Mflchan, auquel le fes- 
tival rend hommage, qui n’ait pin- 
cé la corde familiale, en évoquant 
la présence dans la salle de sa ma- 
man, spécialement venue d'Israël 

« JE NE SUIS MS JOHN » 

La famille la plus attendue était 
formée par Gêna Rowlands et Nk± 
Cassavetes, avec Gérard Depar- 
dieu dans le rôle du père. Le trio 
s'est prêté pendant deux jours aux 
séances de photos, interviews et 
conférences de presse. Une tape 
affectueuse sur Fépaule du jeune 
réalisateur de Décroche tes étoiles, 
Depardieu en grande forme, bron- 
zé et amaigri, a semblé tries décidé 
à assumer sa nouvelle paternité ci- 


nématographique, puisque son as- 
sociation avec Hachette Première, 
HPDG (Hachette Première-Gérard 
Depardieu) a produit 1e film et pro- 
duira le suivant Et c’est avec une 
sincérité visible que le comédien 
disait son plaisir à «c fami Ver» (sic) 
avec les Cassavetes, tandis que 
Nick enchaînait avec dignité sur le 
thème des relations pèr&fils. « Je 
ne suis pas John. Mon père a eu une 
carrière longue et importante : je 
n’ai fait qu'un JUm Quand ma car- 
rière sera aussi longue que la sienne, 
peut-être alors pourra-t-on tenter la 
comparaison. » Mais ce fut sans 
doute Gêna Rowlands la plus 
émouvante, disant simplement son 
attrait pour l'homme et te cinéaste 
qu'était John Cassavetes et 1e bon- 
heur de s’être vu offrir sept rôles 
magnifiques, des rôles pour tes- 


Mère et femme « à cent pour cent » 


DÉCROCHE LES ÉTOILES. FQm 
américain de Nick Cassavetes. 
Avec Gêna Rowlands, Marisa 
Tbmei, Gérard Depardieu, Jake 
Lloyd, Moira Kelly. (1 b 57.) 

Un film américain ? Oui, parce 
que tourné aux Etats-Unis, avec 
des acteurs américains (à l'excep- 
tion de Gérard Depardieu) et 
parié anglais. Mais une produc- 
tion française, née de la passion 
de Gérard Depardieu pour le ci- 
néma de John Cassavetes et de 
son amour pour sa fymûle. Pour 
Gêna Rowlands, immense ac- 
trice. Pour Nick Cassavetes, le fils 
de Gêna et John, qui signe ici sa 
première réalisation en offrant à 


sa m aman un rôle de mère. Une 
mère dont les deux grands en- 
fants partent ou sont déjà partis 
et qm trouve un gamin de substi- 
tution en la personne de J -J-, un 
petit voisin dont la mère n’a 
guère le temps de s’occuper. 

Pour ce gosse intelligent mais 
renfermé, elle se dépense sans 
compter ; Gêna Rowlands paye 
de sa personne, soliloque, fait 1e 
down et le singe, chante, joue au 
base-bail, achète on vélo, prépare 
des sandwiches et Ut à haute voix 
l'encyclopédie. De « a cappella » 
à~. Non, elle n’aura pas le temps 
d’aller jusqu'au bout. Mais elle 
rencontrera Gérard Depardieu, 
séduisant camionneur québécois. 

Décroche les étoiles prend donc 


la forme d'un portrait de femme. 
Pas n’importe quelle femme, « la 
femme à cent pour cent ». Autre- 
ment dit. Gêna Rowlands telle 
qu'en elle-même. La proposition 
est respectable. U est dommage 
que, pour la vérifier, Nick Cassa- 
vetes se soit satisfait d’un scéna- 
rio aussi hasardeux, imaginant 
sans doute que la nature de ses 
interprètes. Gêna Rowlands et 
Gérard Depardieu, mais aussi 
Marisa Tomei (la maman) et Jake 
Lloyd (le fiston), suffirait à 
combler le vide d'une entreprise 
qu’une certaine tendance au 
nombrilisme interdit même de 
trouver toujours sympathique. 

P.M. 


quels «toute actrice serait prête à 
tuer pour fies] obtenir ». Avant de 
conclure sur le plaisir de se voir of- 
frir à nouveau im rôle par son fils. 

Le cinéma, line grande fanriBe ? 
Malgré tes incantations de Gérard 
Depardieu sur « Vamour, l'émotion, 
la comédie » qui n'ont pas de fron- 
tière, relayées par celles d’Acnon 
MQchan souhaitant l’avènement 
d’un « cinéma sans frontière », la 
visite éclair du ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy, re- 
parti avant d’avoir croisé sur scène 
Jack Valenti, prérident de la Mo- 
tion Picture Association et grand 
poozfexideùr de l’ exception cultu- 
relle, confirmait que, rnmmp dans" 
toutes les familles, les querelles ont 
encore de beasx jours devant efles. 

Annette Vérin 


les quotas, estime Jack Valenti 


INTERROGÉ à Deauville par l’agence Reuter, te représentant de ïa 
MPAA (Motion Pictures Association of America), qui regroupe les 
grands studios américains, Jack Valent!, a déclaré que l'Europe ne 
pourra pas se protéger de l’Invasion audiovisuelle en dressant des 
barrières comme les quotas de diffusion, et de production, li a 
ajouté que r avènement de la télévision numérique rendait ces me- 
sures aiBSoires. La France estime que le marché restera dominé par 
les rfrjtVnfrç hertziennes dans les" cinq aimées à venir, mais «per- 
sonne n’en sait rien », a dédaré M. Valenti. « Ce qui est sûr a-t-il 
ajouté, c'est que le téléspectateur aura un choix plus large. H détermi- 
nera ce qu'il veut voir, tout comme il détermine pour qui il va voter. » 
Toutefois, M. Valenti a note un certain rapprochement entre les 
postions française et américaine : « Lors des Rencontres de Beaune, 
l'année dernière, nous avons eu deux journées et demie de conversa- 
tions fabuleuses.» Enfin, le représentant des majors hollywoo- 
diennes estime que le nouvel eldorado du cinéma se situe en Ex- 
trême-Orient. «Nous courtisons énormément la Chiné, car mous 
pensons que ce sera un marché très important dans les dix ans 
à venir.» 

■ Le cinéma parisien Le Rex expose ses coulisses, à l' occas ion 
de visites de quarante minutes ouvertes âa public. Inauguré en 
1932, devenu monument historique en 1981, le Rex incarne un 
mythe : on dit que chacune des étoiles qui scintfflent an plafond 
bleu nuit de son ""mm»» salle porte le nom d’une star du cinéma. 
Des séances des années 30, systématiquement précédées d’une ou- 
verture d’opéra et d'une attraction, jusqu’à la retransmission en di- 
rect des premiers pas des astronautes sur la Lune et, plus récem- 
ment, à la projection du Grand Bleu sur an écran géant, le Rex 
raconte son histoire. 

★ Les 11, 12 « 13 septembre de 10 heures à 19k30. Grand Rex, 1» 
boulevard Puùuonniàrë, )*arts 2? . HL : 36-68-05-96. • 


Lettre d'Amérique 


La Fête américaine du travail, le Labor Day, 
début septembre, marque tradittonuellèiiieiit 
la rentrée cinématographique, donc l’heure 
des bilans de la saison estivale, officiellement 
inaugurée lors du Memorial Day, Je 27 mai. 
Commencée en lait deux semaines plus tôt par 
une catastrophe naturelle (Twister, de J an 
de Bonf), elle frit bousculée par une tourmente 
interplanétaire (Independence Daÿ) et s’acheva 
sur un ouragan de kits ch (L’Iîe du Docteur 
Moreau, avec Marion Brando). Entre ces 
répètes, une saison que bien des experts 
qualifient d’imprévisible. Twister a cédé le 
terrain à Mission: Impossible, qui Pa concédé à 
The Rock (Nkholas Cage, Seau Connery) qui l’a 
cédé à Independence Day (combien de suites & 
prévoir?). Mais~ LcBossu de Notre-Dame 
(Disney) et L'J^ffiicenr (Schwarzenegger) ont 
connu on box- office décevant. Première star à 
20 minions dé dollars, Jîxxx Cairey n’a pas 


branché son Cable Guy; pour 12 millions. Demi 
Moore s’est effeuillée (StripteaseJ, ça n'a fait ni 
chaud ni froid. Eddie Murphy- le bas been 
enveloppé de latex (Nutty Prqfessor) - a 
retrouvé ses galons de vedette. Hollywood . . 
s’est montré prompt à rejeter ses valeurs 
standards pour ne mettre en vitrine que ses 
nouveaux produits - Gwyneth Pattrow dans 
Emma, Matthew McConaughey dans Time Tu 
Kitt (ce qui n’enlève rien à leurs qualités 
respectives). Et, surtout, on a sorti tous les 
gros canons en début de saison. La raison? Les 
Jeux olympiques, disent certains, qui ont 
drainé toute la clientèle. Faux, répiiqaent les - 
autres: les studios ayant en la frunlUe desJ.O L, 
ladite clientèle n’a pins eu droit qu’à des fonds 
de tiroirs (Kazaam ou BordcUo qfBtood ). le film 
britannique lYainspotting s’en sortait fort bien. 
Pour Pété 1997, on annonce on furieux combat 
de grosses .machines qui n’ont rien d’original : 
Baùnané, Specd 2, Allen 4 ët surtout, le retour 
du tandem Spielberg-Crkbton avec Le Monde 
pendu, c'est-à-dire Jurassic Pctrk 2~. H. Bh. 

• le i v-« -. • 
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REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


( farrondt ) 

MARAIS - SAINT-PAUL 
flSm'm duplex + balcon 
soleil, rua a t Jardin 
dernier étage- 47 -00-77 -27 


RUESAOTT-ANTONE 
Çntre l'hfitei de Sully « le 
place des Vbsges, Imm. pi de 
Perte, «an, Drgfcoda, imêrph. 
gard- 3 p-, 60 m 2 au Ter étape, 
clair, tur cour calme, fleurie. 
Chôme, parquer moui, cft. 
V» m a/pL SxLtx. svec 
balgn. WC. Culs- équip_ 
cave. prof. lib. posa, charges 
chavtf. indue 900 F/m. 
Urgem.1 2BOOOO F.TéL 
ap. 19 h. 40-29-93-95 rép. 

{ & arrondi J 

PANTHÉON pdt «a, «9V« 
156 m 1 . belc- ohL tndhr. 


6p.156n 

chargea 


min. 43-35-13-38 


Ç & arrondt ) 

VAMN 

Très beau p. de t 
9* esc. vue dégagée 3M p. 
gd baie, mfarif 2 700 C00 F 
MEL43-25-32 5B 


NOTRE-DAM&DCS-CHAMPS 
ptp.de t, A pm S* asc. 
baie. Sud. A voir 3 800 000 F 
MEL 42-84-28-28. 

Ç ?» arrondt ) 

VARENNE -190 tri* 
calme, salon, a. à m. 

4 chambre», travaux 
46-22-03-80 - 53-77-67-09 

Ç arrondt ) 

M° CADET, 880000 F 
TIO m* à rénover IRC. m 
Imita Msreedat 42-61-6151 

( W arrondt ) 

RÉPUBLIQUE (prés de] 
Imnt. POt pvteli état 
120 mZ, 5 p. + service, 4e ôt. 
Cuisine équipée. Balcon 
Z2 MF. 07-48-02-79 ou 
42-38-20-39 lap. 20 h) 

Ç 1 # arrondt ) 

MAIRIE XIV 

P. de L, a*c- vue dégagée 
alfendln surt superbe. 

136 m 2 env. 2880 000 F, 
t9Bm»MEL<S-2«Z-5S 


Pr Danfwt, atdg. stud. 33 m2, 
£80000 

DenfiNt baL wit, 2 p. 40 m2, 
880000 

Vavin. 2 30 m2. 880 0QO F 
Mompwnaase, shnfip, ® œ 2 
parie. 698000 F. 43-35-16-36 



( arrondt ) 

RUE DE VAUGAARD 1 P 
Bel Imti h atommarmian. 

O étage, esc., 
BOOOOOSAaatelrl 
FEAU LA BOURDONNAIS 
«7«4M8 

( l&ârrondt ~^) 

AUTEUTL CHAMBRE 
Dana quart» calme. Idéal 
étudiant ou Invwteeaur, 

4» 4L Tt confort. 225000F. 

Déduction ftocsls pose. 

2 500 F/Yan. 97-48-37-1& 


MAISON DE LA RADIO 
Au. da Versailles, studio 
23 m 2 dans îmm. bourgeois. 
7* et aac, calme. 

Prix : 380 000 F 
4 200 R/Ten 87-48-37-16. 


XVI* NORD 

vue dégagée sur bote de 
Boulogne, pierre de L 
1928. 3 ■ Ou tt ctt séjour 
+ 4chbres. park. ena-sol 
4200 000F 

NOTAIRE 

44-88-45-64 

Ç 18 arrondt ) 

2 p. SA m2. 890 000 F 
M* J.-Jcffrirt. hnm. récent 
Immo Marqadet 42-51-51-51 

Ç if arrondt ) 

2 p. 46 m 2 . 820 000 F 
Oté des sciences, hnm. 1990 
Jmma Ma (cadet 42-51-51-51 

( 20 e arrondt J 

GAMBETTA -STUDIO 

PÈRE-LACHAISE 
balcon, sur cour, verdure, 
calme, 

340 000 F - 47-07-12-04 


( ^ ^ 

\ Hauts-de-Seine J 

ALQA1MMOBUJER 
vend eirr nie de le Jatte 
plusieure epp. du 2 p. au 
3p. 

Pour tou s ren aelgne- 

adressez-vous h M. Dela- 
lour 

ou M. La Grand 

TO. ; 47-46-5S-63 
Fax:47-45-80-98 


F3 sondtng 88 nF i Antony 
da résidence calme. Tins 
commodités, eéjour, 2 ch. 


, pta-Bataon. 
rrewtneut 


Etat i 

710000FI 
750000! 
08-22-46-27 ou 44-87-8986 

( province ) 

AVBKDRE 
Dans exc; SEMORflS 
i TROYES 

appt de • de 100 m*. 
lÉm, salon. 2 c hamb res. 

2 sxtb, 

1 «V.-6, gid balcon. 
Contactar M. P. Jonquet 
131 ruaP.-Duboia 
lOOOOTroyes. 
m : 25-82-66-65, 


appartements 

achats 


Redl. URGENT 100 é 120 m2 
PARIS - PAIEMENT 
COMPTANT 

CHEZ NOTAIRE -48-73-48477 


immobilier 

d'entreprise 


VOTRE SÉGE SOCIAL 
DOMfCBJATKTNS 
et loua services 
43-65-77-50 


c 


Paris 


J 


100 ra^mi Dfadèrae et da m iar 
étage, 2 grands balcons. 




inda luminosité, pas de 
' 'Vis. un double Ttefng, 
deux chambre » au calme as 
tetdbi privatif, une sefla da 
bains, aafla d’eau, toHutte e 
séparées, nombreux pla- 
carde, cave, un bw fermé. 

11000F. 


Part k part. 


M»SEGUR 
Chambre ensolsllldfl. 
équ^ée et meublée, 7" ét 
e»c_ fatchenetta, doucha. 

br. téléphonique. cflbto. 
2 800 F TTC. Part 4 part. 
45^7-92-61. 


Exceptionnel vus afperc 

MONTSOURB.3ase.80m2 
env. atefler avec meztsnine 
chbre, cuia, babts. B 800 F 
a ch. DW. 44-1847-07 


PARIS 20e ardt, 2 p. 
coniigute 4 belcona. 7e éL 
Aac, dsir, calme, douche 
lâtchenaae. 3 100 F HC 
TU. : 1161 21-33-74-44 


( récjion N 
parisienne J 


S2 (SST-LES-MOULWÆAUX 


5e 4L. esc. clan; 6 700 F TTC 
Ebre octobre. 

Tel. : <364-38-47 


propriété 


Hech. gd manoir ou maison 
- bourgeoise 20 he min. 

SI poarible ruimeu 
nord Lisieux • • 
direction DeauviUe. 

Tôt : 31-6M7-00 



33 Hp pail nncnH 
Du studio nu S piéc 


. 29 .500 F le nr moyen. 


Entre Victor-Hugo et Trocadèro, an errur de l’un des 
meilleure quartiers du 16' amm£sseaK&t, à deux pas de 
la rue de te Pompe et du lycée Jassaa-de-Sai&y; 2 petites 
résidences neuves. 

De belles pre stat i o ns pour de irés beaux appartements. Tout 
te refiïaeuKoi s’accorde avec le confort te pins actuel pour 
faire de ces ap parte m ents des espaces de vie privilégiés. 
Rarfcng en soussols. 

MJI SEIGttEMRNTS ET \TNTE; tous les jours de 10 h 
i 13 h et de 14 h i 19 L sauf dmuaefae. 40, avenue Ky^DOfld- 
Poincaré - 75l J6 Paris - W Ven: 05^3J9.00. 


MMMBMQUN 07^ 
Libre studio C22 mZ). 
2t8cae 280 000F 
* 2800Rtnoto 
HIANCE VIAGER 42-88-08-88 


CHAMPIGNY/MARNE 94 
Libre, pavillon da liste 2 lioe 
1 100 000 F + 3188 Fftnoîs 
FRANCE VIAGER ; <2480648 


PARIS BUZENVALI20* 
LIBRE 3 P {98 nF) 2 têtu 
2Q0 000 F 4 4 600 F/mote 
HIANCE VIAGBI : ««MME 


îoeations 

meublées 

demandes 



i appartamanta 
meubMa de qualité, pour 
dtométe Intnmstfonaie 

47 - 53 - 86-38 


locations 

vides 

demandes 


MTER PROJETS 
recherche sur parte 
reEte pari s ien 
VOLUMES ATYPIQUES 
A LOUER OU A VENDRE 
/P -42-63-46-46 


domaines 


A VENDRE CÛTE-DTDfl 

VIGNE 6 HA 

Bourgogne 
Htas COtee de Nuits 
avec récolta 

BRISAC. DIJON; 
80 - 30 - 21-62 


ILE-ST-GERMAJN 

ViLa(Mé«97,TWm> . 
{ardki,4ÆcWjré»soîefl 
bue de vente ca waek-éod 
97, rue Fterro-Poll- leay 
2 600 000 F. 4846-8V11 


propositions 

commerciales 


TA SEUBO flAS-A. 

Important qtdupb- 
auro-aaUrtiqua- fabricant da 
caoutchouc cherche é em- 
baucher de* personne» pour 
promouvoir en France «es 
différente articles produits 
suivant le plu* haine -techno- 
logie (tuyaux étendard, spé- 
ciaux, fa unies, profita, (ointe, 
rondeflee. etei- 
Petaonnee tetéreeeAun, 
contactez la siège à Barce- 
lima : svanida M ereeme. 83- 
96, 08918 Bedelona (Ea- 
pegnal. TU. : 34-3-4HXJ2-52. 

et envoyez CV. eu fax: • 
34-3-4604)8-47. Personne de 


contact: M" Mireille FbnoR. 



H. 38 ans, aaqx 18 ans. dont 

tes 0 derniers on cabinet, ch. 

emploi COAVTA8LE unique 
ou d’équipe, fiacel social. 
Parfeft compta bfHté gén. 
Bilan Inclut, budget prév. 

Prétentio ns T95 KF 
PhUppe BORGETTO. 4 Bi*, 
square G w ee fet M ThM^ ' 

A8-9Q-42-30 après hh- 


JF eux. santé, NonX eh. be- 
by-shflng-gouveniant* le WE 
dans meteon ooiTvMele etrec 
animaux, prêt Parte 
TéL na 27-644854 aofrtVE 


JF diplômée an archt. 

25 en*, tnèa menwafle et 
dotée d'expériences 
dhwaea, easbte travaux 
d'artistes «e crésteura en tout 
. genre ~ML : 43.73-30-71 


GRAPHISTE FREE LANCE 


jRiooncepoonet 
réalisation PAO 
43-31-78-15 


■ JF 24. 
c herche 

SECRET/ 

ACCUS L -- 
OOMMEROALE 

ETTS Aaristsnts de dinxtfon. 
RéQ. MARCC3EN-&ARCBJL 
ouproche. Libre de auiaa. 
TeL : (WJ 20-S&88-7< . 


l£ MOUDS DES CARRIÈRES 


CLJO RECHERCHE 

DES 

COLLABORAIEUBS 


i historique 
ou erttetique pour guider 


de formation 

vttetiquepourgu 
ponctuaflement 
des voysgos culturels. . 
Errv.CV.avantte3toct.au 
34. rue du Hameau. 
78016 Perte. 


PME Paris Opéra 
recherche 

COMPTABLE 

MI-TEMPS 

facturation, paie, " 
fbumtoeure, 
déclarations socteles, 
fis c ales, etc. 

CV et prétentions: 
SVO 231, rueSt-Honoré, 
75001 Paris. 


COdREITÉnlDES 
recrute pour son équipe 
edmintetretfve 



SMTétariet. standard, • 
orgenteetion logistiqua. 
engtoJe Ou, parié, écrit), 
cormates-lnfonnatlquaa 

itemandéee:Meetaoatv 

Word 8 et 6 
Sténo sppréciôe. 

Poste è pourvoir 
dès septembre. 

Envoyer CV et prétentions è : 
redmhôstrateurdu 
CoUiga Internationale 
de phBoeophte. 

1, rue Descartes, 

75005 Faite. 


NOUVELLE CHAINE 
D’IHFORMATKIK 
IV. - 

recherche 

JEUNES 

RÉDACTEURS- 

PRÉSENTATEURS 

W- eyent une eotitiè 
fotmetion Joumafietk,ue. 
Ur gode de rectualbé 
Internationale. Anglais. 
frxJtepeneabie. 


\ 


baaèaiPatia. 

Ad r. CM. sous No 66-64674 
M.Û-C. 94.ru* Doucteauvffla 
78018 PARIS 

i 


AVIS DE CONCOURS 
Lee centree d» gestion 
. delà fonction pubdque 
torr'tzoririo 

HAUTES-PYRÉNÉES 

PYRÉ NfeS A TLANTIQUES 
Qigeoteere en ewiwiiin " 
un concoure sur titres 
avec épreuve 

D’ASSISTANT 
TERRITORIAL 
QUALIFIE 
DE LABORATOIRE 

(fenane ou homme) 
pour pourvoir 8 postas dans 
de la *pédaBté « technicien 
queflné da tabotatitim >. 
DATE LRNTE DE DÉPÔT . 
DES CANDIDATURES : 
mardi B Bo ve tedae 1986 
A adnait 0e cachet 
’. de te poste faisant foi) 
eu Centre de gestion 
-delà fonction ■ 
publique territoriale 
des PyrénéaeArientiquee 
Mateon dae Commîmes, 
BP 609 - B400SPAU CH5EX 
DATE DE L’EPREUVE 
D'ADMSStON: 
la -W décambre 1998. 


au Centre de gaaüon da 
te «onction publique 
territoriale dee 
Heu 

2, rue Thé 


au Centre de gestion 
date fonction pubOque 
. . territoriale 
dos Py ré nées At lantiques. 
Mateon dee Communes, 
BP 609 - 64006 RAU CEDEX. 
Uofrrdre une e nvel opp e 
grand format timbrée 
88,70 F et libellée 
• è vos nom at adresse 
pour le réponse). 


ÉCOLE ACTIVE BILINGUE 
JEANNINE MANUQ. 

. Manuel Ecole privés 
«tombât Perte rech. 


PROFESSEUR 

.DE 

MATHEMATIQUES 

Prélève* étr an gè re . . 
Connais, de Tangleta nécas. 
Eam. i rttranger aouherta. 
miM-» CHARRON 
4487-OMa 


UROBVT 

Lyoés taehnfitue Montptateir 
cherche pour ftivsept. 96 


PROFESSIONNEL 
DIPLOME BTS 

avae années anréennaté 

pour enseigner de ne section 
prothèse orthéee. 

. wuwjTMz-'ia.a 

Fax : 78-66-27-88. 


LAGENDA | 


Loisirs 


JKttYUHE 

- Pour votre Forme 

. voire ligne 
votre beauté 

. venez profiter dae coure 
stap, aérobic^ atreuéiing, 
ebdœ-fssslers, 

- culture pbysrtju*— 

■ ' musculation, 

- canfio treiréng. 
boxe fnmçete e , 

sauna, hammam, 

■ U.V_ 

tXiyert tous las Jouta 

25-27, rue de te CrabedEau. 
9«70 LE FERREUX 
HI: : 48-72-1040 


Bijoux 


BUOUX BRILLAIfTS 

Le plus formidable Choix, 
a Que des affaires axcaptfon- 
. neHse t » Tous bijoux or, 
toutes (ganse prédeusea. 
alliances, bagues, argenterie. 

ACHAT- ÉCHANtæ BUOUX 

PERBONO OPÉRA 

Angle boulevard d» Itaflem 
A tua Che us e é s ifAntih 
Magasin i TÉtofla 
37, evomn Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 


V&is 


Direction nement du vigneron 
évotreteMs 
du vin à découvrir 

NOWLOMIHM 

A.O.C. 

aac. damtaac. moeffaux. 
Méthode champenoise. . 
PTus mUiésImas dispon. 
Tarifé sur demande. 

I- CHAPEAU 
15, «: des Abres-Huasee» 
37270 Monteourto-sur-LoIre 
m r»8> 47-60-60-64 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


3 H dé Paria par TGV 


JURA 


Toutes aebons 
(préeMétebM) 

. en pleine zone nonSque 
ambiance fanéfiale et comri- 
vtele chez enden aétectionné 
.olympique, location studto. 
indép. atchbree en penrion 
ou demi-pension. Activité* ; 
aéchs, randonnées pédestre» 
te VÎT, tir è Tare an*» romtea 
•n forme, eauna. Ibrif sui- 
vant aateon. Rens. et réaarv. 
fW8M84»-72 
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COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (fan. 
ÇatS ’ J h 5®). d'Arnaud Desplechin. 
avec Mathieu Amalric Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembea Em- 
manuel Salinger. Marianne Denicoun. 
Chiara Mastroianni. 

CONTE D'ÉTÉ (français; 1 h 53X de Eric 
Rohmer, avec Melvfl Poupaud. Aman- 
da Langlet, Aurélia Nolin. Gwenatfie 
Simon. 

GABBEH (iranien. 1 hIS), de Mohsen 
Makhmateaf. avec Shaghayegh Djo- 
dat, Hossein Moharamai. Roghleh Mo- 
haramï. Ah bas Sayahi. 

MA CHAH O (franco-algérien. 1 h 30), 
de Beikacem Hadjadj avec Hadftra Oui 
Bachir. Beikacem Hadjadj, Meriem 
Babes. 

MIKHAÏL KOBAKHrDZE. CINQ COURTS 
MÉTRAGES INÉDITS 


FESTIVALS 


18* FESTIVAL DU CINÉMA DES 
MONDES LATINS D'ARCAGHON 
Quinze films participent i la 
compétition organisée dans le 
cadre du Festival d'Arcechon, qui 
fart la part belle aux films espa- 
gnols, Italiens, colombiens, portu- 
gais, québécois et français. Parmi 
les filins sélectionnés : Par une nuit 
de clair de lune, de lina Wertimil- 
ler, Adao et Eva. de Joaquim Leitao, 
El Palomo Cojo, de Jaime De Armi- 
nian, L'Oreille d'un sourd, de Mario 
Bolduc, L'Enfant d'eau, de Robert 
Ménard, Capitaine Conan, de Ber- 
trand Tavemier. La Belle Verte, de 
Coline Serreau. L'Elève, de Olivier 
Schatzky, Tiré A part, de Bernard 
Rapp, et, présenté pour la première 
fois en compétition en France, Mi- 
crocosmos, le peuple de l'herbe, de 
Claude Nurîdsany et Marie Peren- 
nou. Une carte blanche à Edouard 
Molinaro, président du jury, est 
également prévue. 

Ou 9 au 14 septembre. Til.:S6-83- 
17-20. 

PARIS 

LA RÉTROSPECTIVE DES FILMS DE 
JEAN ROUCH est prolongée jus- 
qu'au 15 septembre & la Galerie na- 
tionale du Jeu de paume. Parfois 
accompagné de protagonistes de 
ses films, et toujours en compagnie 
de Germaine Dieterlln, l’ethno- 
I og u e -cinéaste, Jean Rouch sera 
présent à fa prupart des projections. 
Galerie nationale du Jeu de paume, 
place de la Concorde, Paris-1 ". 
Téi. : 47-03-12-50. 

RÉTROSPECTIVE JOHN HU5TON AU 
ONÊMA L'ENTREPÔT avec sept films 
au programme -. KeyL argo (1948). 

passions secrètes (1962), La Nui t de 
l'Iguane (1964). Reflets dans un œil 
d'or (1967), Promenade avec 
l'amour et la mort (1969) et Les 
Gens de Dublin (1987). 

Cinéma L'Entrepôt, 7-9, rue Francis- 
de-Pressensé, Paris-14* . Jusqu’au 
30 septembre. Tél. : 45-40-78-38. 
DANS LE CADRE «PORTRAITS DE 
BERLIN», la Vidéothèque de Paris 
présente du 4 au 10 septembre « La 
DEFA. cinéma d'un pays défunt». 
Fondée i Berlin en 1946, la DEFA 
est devenue en 1949 l'organisation 


NOUVEAUX FILMS 


COUPÉ COURT 

Film portugais de Joaquim Sapinho, 
avec Caria Bolfto, Marco Delgado, Or- 
lando Sergio (1 h 35). 

VO : Latfna, 4* (42-78-47-86) ; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-2849) ; L'Entre- 
pôt, 14* (45-43-41-63). 

DÉCROCHE LES ÉTOILES 
Film américain de Nick Cassavetes, 
avec Gêna Rovriands, Marisa Tomei, 
Gérard Depardieu, Jake Lloyd. Moira 
Kelly, David Sherrill <1 h 47). 

VO : Gaumont les Halles, dolby. 1' (40- 

39- 99-40; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra impérial, dolby, 2* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10); 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 6* 
(46-33-79-38); U Pagode, dolby, 7* 
(réservation ; 40-30-20-10) ; Publias 
Champs-Elysées, dolby, 8* (47-20-76- 
23 ; réservation : 40-3020-10) ; 14-Juü- . 
let Bastille, dolby, 11* (43-57-90-81); 
Gaumont Gobelfns Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 4 0-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenefie, dolby, 15 e (45*75-79- 
79) ; Majestk Passy, dolby. 16* (42-24- 
46-24; réservation: 40-3020*10); Pa- 
thé Wepler. dolby. 18* (réservation ; 

40- 30-20-10). 

VF : Gaumont Alésa, dolby, 14* (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (48-28- 
42-27 ; réservation : 40-30-20-10). 
FARGO (•) 

Film américain de Joël Coen, avec 
Rances McDormand, William H- Mary, 
Steve Buscemi, Hanie Presnell, Peter 
Stormare (1 h 37). 

VO: U6C Gné-oté les Halle* dolby, 
1»; T4-JuJHet Beaubourg dolby. 3* (42- 
77-14-55); 14-JuHlet Odéon, dolby, 6» 
(43-25-59-83 ; réservation : 40-30-20- 
10); Le Saint-Genrwin-desi-Prés, Salle 
G. de Beauregard, 6* (42-22-87-23 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Ambassade, dolby. 8* (43-59-1988 ; ré- 
servation : 40-30-20-1 ü) ; UGC Norman- 
die; dolby. 8*; Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby. 9* (47-70-33-88; 

rtservation : 40-3020-10) ; Max Under 


de Mikhaïl KobaJchidze (géorgien, noir 
et blanc. 1 h 3), 

LA SECONDE FOIS Çtafien. 1 h 20), de 
Mimmo GtiopnstL avec Nanni Moret- 
ti. Valérie Bruni Tedeschi. Valeria MÜit- 
lo. Roberto De Francesco, Marina 
Confatone, Srmôna Caramelll. 

THE CELLULOÏD CLOS ET (américain, 
1 h 41), de Rob Epstein et Jeffrey Fried* 
man, avec Tony Curtis, Shiriey Ma- 
daine, Whoopi Gokfcerg, Tom Hanks, 
Susan Sarandon. 

THE VAN (britannique, 1 h 45), de Ste- 
phen Frears, avec Colm Meaney, Do- 
nald O" Kelly. Ger Ryan. Caroline Roth- 
wdl Srendan O'CarrofI, Stuart Ounne. 
L8S VOLEURS (français; 1 h 57), d'An- 
dré Téchiné. avec Catherine Denéuve, 
Daniel Auteuil, Julien Rivière, Lau- 
rence Côte; Fabienne Babe. 


de production cinématographique 
d'Etat, chargée de regrouper les ac- 
tivités de tous les studios de la 
RDA. Souvent inédits en France, ces 
films venus de l'Est et tournés entre 
1946 et 1989 révèlent une autre fa- 
cetta de Berlin. Le vendredi 6 sep- 
tembre, à 19 heures, un débat inti- 
tulé « Les studios de Babelsberg 
Hier et aujourd'hui » sera animé par 
Daniel Sauvaget. 

Vidéothèque de Paris, Nouveau Fo- 
rum des Halles, porte Saint-Eus- 
tache. Paris-V. TU. : 44-76-62-00. 

Et toujours... 

AK1RA KUROSAWA, HUMANISTE 
ÉPIQUE (v.o.). Studio des Ursulines, 
5* (43-26-19-09). Le Chtteau de 
l'araignèê, vendredi 15 h 45 ; Rasho- 
mon; mercredi 22 h, jeudi 20 h; 
Sanjuro, mercredi 17 h 45, vendredi 
17 h 45 ; La Forteresse cachée, mer- 
. credi 19 h 45 ; La Légende du grand 
judo, jeudi 21 h 45; L'Idiot jeudi 
15 h30, vendredi 20 h 45 ; Scandale. 
vendredi 13 h 45. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (43- 
54-51-60). A«ais qui a tué Harry?. 
mercredi 18 h. 20 h 10. 22 h 15; Sa- 
boteur. jeudi 14 h, 16 h. 18 h, 
20 h 10, 22 h 15 ; Soupçons, vendredi 
14h10. 16 h. 18 h. 20 h 10. 22 h 15. 
BRANDO. LE REBELLE (v.o.). Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). Le 
Corrupteur, mercredi 18 h 10; Vh / a 
Zapataf, jeudi 19 h 50; L'Equipée 
sauvage, vendredi 13 h 50. 18 h 10. 
L'ÉTÉ FRTTZ LANG (v.oj. Grand Ac- 
tion, 5* (43-29-44-40). L'Invraisem- 
blable Vérité, mercredi 20 h 30, 
22 h 10; La Cinquième Victime, jeu- 
di 20 h, 22 h; Le Ministère de la 

-peoi;-vendred|-20lr30r22‘h10r 

LAUREL TT HARDY (v.o.). Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). Laurel et 
Hardy conscrits, mercredi 17 h 20, 
19 h, 20 h 40; Fra Diavo/o, jeudi 
14h. 15 h 40. 17 h 20, 19h. 20h40; 
Les Zazous, vendredi 14 h, 15 h 40, 
17h20, 19 h, 20 h 40. 

M1ZOGUCHI RETROUVÉ (v.oJ. L'Ar- 
lequin. 6* (45-44-28-80). Les Contes 
des chrysanthèmes tardifs, mercredi 
19 h 10. 21 h 45; L'Amour de l'ac- 
trice Sumako. jeudi 14 h, 16 h, 18 h, 
20 h. 22 h; La Cigogne en papier, 
vendredi 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

Panorama, THX. dolby, 9* (48-24-88- 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; La Bas- 
tille, dolby, 11* (43-07-48-60) ; Les Na- 
tion, dolby. 12* (43-43-04-67; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Gobefins 
Fauvette, dolby, 13* (47-07-55-88; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Aléria. dolby. 14* (43-27-84-50; réser- 
vation: 40-30 -20-10); Sept Parnas - 
siens, dolby. .14* (43-20-32-20; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 

Beaugrenefie. dolby, 15* (45-75-79- 
79); Bienvenüe Montparnasse, dolby, 
15* (39-T7-10-00; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Maillot, 17*; Pathé We- 
pler. dolby, IIP (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

VF: UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobe- 
lïns, 13*; Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

LES HOMMES DE L'OMBRE 
film américain de Lee Tamahori, avec 
Nick NoTte. Melanle Griffith. Chazz 
Palminteri, Michael Madsen, Chris 
Penn, Treat Williams (1 h 47). 

VO : UGC Qnè-cité les Halles; dolby, 
1-; UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); George-V, 
dolby, 8*. 

VF: UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 

réservation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille 12*; UGC Gobefins; 13»; Mis- 
tral, 14* (39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

PLUIE DE ROSES SUR MANHATTAN 
Film américain de Michael Golden- 
berg. avec Christian Slater, Mary Stuart 
Masterson, Pâme la Segalt Josh Brolin, 
Brian Tbrantina, Debra Monte <1 h 30). 
VO: UGC Gnfraté les Halles, dolhy. 
1 » ; UGC Rotonde. 6 e ; UGC Triomphe. 

dolby, 8*. 

VF: Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10: Mistral. 14* (39-17-10-00 ; réserva- 
tion : 403020-10). 

LE PROFESSEUR FOLDINGUE 
Film américain de Tom Shadyac, avec 
Eddie Murphy. Jada Pinkett, James Co- 
burn. Larry Miller. Dave Chappelle, 
John Aies fl h 35). 

VO : UGC Gné-ôté les Halles, dolby. 


1»; UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont 
Marignatv dolby. B 1 (réservation : 40- 
30-20-10); George-V, dolby, 8*. 

VF: Rf*. dolby, 2* 09-17-WW); UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12*; Gaumont Gobe lins Fau- 
vette. dolby. 13* (47-07-55-88 ; réserva- 
tien : 40-30-20-10) ; Mtramaç dolby, W 
(39-17-104)0; réservation: 40-30-20- 
10); MistraL dolby. 14- (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15* ; Pathé wepler. 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-1(0 ; 
Le Gambetta, do&y, 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

UES EXCLUSIVITÉS 

L'AGE DES POSSIBLES 
de Pascale Ferrari, 

avec les élfcves-comérflens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Le Quartier latin. S* (43-26-84-65). 

Amecorsare 

de Carlos Reichenhach, 
avec Bertrand Duarte, Jandir Ferrari, 
Andréa Riche, fior, Mariana de Mo- 
raes, Jorge Fernando. 

Brésilien (1 h 56). 

VO : Denfert. dolby, 14* (43-21-41-01). 

8EAUTBFULTHING 

de Hettie MacDonakL 

avec Linda Henry. Glen Berry, Scott 

Neal Ben Daniels. 

Britannique (1 h 30). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1* ; UGC Danton, 6*; Le Balzac dolby, 
a* (45-61-10-60) ; UGC Opéra. 9*; Ma- 
jestic Bastille, dolby. Tl* (47-00-02-48; 
réservation : 4 0-30-20-10) ; Escurial. 
dolby, 13* (47-07-28-04 ; réservation : 
40-30-20-10); 14- Juillet Beaugrenefie, 
15* (45-75-79-79); Bienvenüe Mont- 
parnasse, dolby, 15* (39-17-10410; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10). 

LE BEL ÉTÉ 1914 
de Christian de Cha longe, 
avec Claude Rich. Maria PacOmA Hrp- 
polyte Girardot, Judith Henry, Ma- 
rianne Denicourt, Philippe Torreton. 
Français (1 h 57). 

Gaumont (es Halles, dolby, 1 * (40-39- 
9940 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Impérial dolby, 2* (47-70- 
33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Danton, 8*.‘ UGC Normandie, dolby, 
8*; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by. 13* (47-07-55-88 ; réservation : 40- 
30-20-10); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27; 
réservation: 40-30-20-10) ; UGC Mail- 
lot 17*. 

BETWEBN THETEETH 
de David Byme et David Wild. 
avec Bobby Allende, Jonathan Best 
-Angef-FemandeirTte Jerez,-tewîs 
Kahn, George Porter Jr. 

Américain (1 h 11). 

VO : Reflet Médias 11 5* (43-5442-34). 
LACH1CA 

de Bruno Gentil Ion, 

avec Marine Delterme. Bruno Wolko- 

witch, Wojteck Pszoniak. Frédéric To- 

karz. 

Français (1 h 38). 

Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09). 

LE CŒUR RANTQME 
. de Philippe Garni, ; 
avec Luis Rego, Aurélia AJ cals. Maurice 
Ganrel Evelyne Dldl Roschdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU • 
de Joao César Monteiro, 
avec Claudia Tebceira, Max Monteiro, 
Raque! Ascensao. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6* (454457-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d'Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalric Emmanuelle 
Dévot Thibault de Montalembert, Em- 
manuel Salinger, Marianne Denicourt 
Chiara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Gaumont tes Halles; dolby, 1* (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10); Ra- 
cine Odéon, 6* (43-26-1968; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d'Eric Rohmer. 

avec Melvfl Poupaud. Amartda Lan- 
glet Aurélia Nolin, GwenaSfle Simon. 
Français (1 h 53). 

UGC Ciné-cité les Halles, V: Le Répu- 
blique, 11* (48-05-51-33) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20; réservation: 
40-30-20-10). 
corps et Ames 
d'Aude Vermeil, 

avec Catïa Riccabonnl Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Bernadette 
Patois, Monica Gdujç Jean-Daniel Ver- 
meil 

Suisse (1 h 25). 

Le République, IV (48-05-51-33). 

CRASH {**) 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holly Hunter, Eüas 

Koteas, Deborah Ungw, Rosanna Ar- 

quette. 

Canadien (1 h 4Q). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1*; 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Gau- 
mont Ambassade, , dolby, 8* (43-59-19- 
I»; réservation : 40-30-20-10); La Bas- 
tille. dolby, 11* (43-0748-60); Studio 
2a 18* (4M&3W7; réservation : 40- 
30-20-10). 

LE GQ DE LA SOIE 
tfYVon Marclano, 

avec Marie Trintignant Sergio Castel- 
Irtto. Anémone, Adrlana Asti, Alexan- 
dra London. 

Français (1 h 50). 

Gaumont les Halles, 1* (49-39-9940; 
réservation : 40-30-20-10) ; Saint-An- 


dré-des-Arts l 6* (43-2648-18); Publi- 
as Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23; 
réservation: 40-30-20-10); Saint-La- 
zare-Pasquier, 8* (4987-3943; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie. 13» (45-80-77-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (réservation : 40-30-20-10). 
DEADMAN 
de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp. Gary Farmer, lance 
Henriksen, Robert Mitchum, Gabriel 
Byme. John Hurt. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: images d'ailleurs. S* (45-87-18- 
09); Cmoches, 6* (46-33-1082); Grand 
Pavois, doby, 15* (49544685; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

DERNIÈRE DANSE 

de Bruce Beresford, 

avec Sharon Stone, Rob Morrow, Ran- 

dy Quaid, Peter Gallagher, Jack 

Tho mpson , Jayne Brook. 

Américain (1 h 42). 

VO : UGC Ciné-cité tes Hafies, dolby, 
1»; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
S9-83 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Triomphe, 
dolby. 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Sept Parnassiens, dolby. 
14* (43-20-32-20; réservation: 40-30- 
20-1 0) ; Pathé Wepler. dolby. IR* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LES DERMERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Wanrilow, André Wilms, 
Roland Amstutz, Christian RisL Julien 
Rochefort Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, S* (43-26-19-09). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur, 

avec Marie Trintignant, Maria de Me- 

deiros, Christian Charmetant Jean 

Yanne. 

Français (1 h 40). 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

DINGO ET MAX 
de Kevin Lima. 

Destin animé américain (1 h 20). 

VF : UGC Triomphe, 8* ; Denfert. dolby. 
14* (43-21-41-01) ; Grand Pavois, dolby. 
15* (45-544685; réservation: 40-30- 
20-10); Saint-Lambert dolby, 15* (45- 
32-91-68). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Moharami, Ab bas 
Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Julllet Parnasse. 6» (43-26-58- 
00). 

GUANTANAMERA 
de Tom as Gutierrez Afea, 

Juan Carlos Tabio, 

avec Mirtha Ibarra, -Jorge Perugorria,- 1 
Carlos Cruz. Raul Eguren, Pedro Fer- 
nande^ Luis Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Latina, 4* (42-784786) ; 14-Juillet 
Odéon, dolby, e (43-25-5983; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Le Balzac; dolby, 
8* (45-61-10-60). 

HOMMES FEMMES MODE D'EMPLOI 
de Claude Lekxxh, 

avec Bernard Tapie, Fabrice Luchinl 
Alessandra Martmes, Pierre Arditi. Ca- 
roline Cellier, Ophélie Wlnter. 

Français (2 h 02). 

UGC Gné-cité les Halles; dolby, 1"; 
Rex dolby, 2* (39-17-1080) ; UGC Dan- 
ton, dolby, 6*; UGC Montparnasse, 
dolby, 6*; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08; réservation : 40- 
30-20-10); Saint-Lazare- Pasquier, dol- 
by, 8* (43-87-35-43; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dolby. 8»; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Opéra, dolby, 9* ; Les Nation, dolby, 12* 
(4343-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* ; UGC 
Gobelins; dolby, 13*; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 40-30- 
20-10); Mistral dolby. 14* (39-17-10- 

00 ; réservation : 40-30-20-10} ; Mira- 

mar. dolby. 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-2 0-10) ; 14-Juîlfet 

Beaugrenefie, dolby, 15* (45-75-79- 
79) ; UGC Convention, dolby, 15* ; Ma- 
jestic Passy, dolby. 16* (42-2446-24 ; ré- 
servation : 40-3 0-20-10); UGC Maillot, 
17*; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta. THX, 
dolby. 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

1 LOVE YOU— I LOVE YOU NOT_ 
de Bilfy Hopkins, 

avec Jeanne Moreau. Claire Dartes. 
Jude Low. Jerry TanWovy, Came Slazx 
Josiah A. Mayo. 

Franœ-britanniqiie (1 h 35). 

VO : Sept Parnassiens, dolby. 14» (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
INÉDITS DE PETER GREENAWAY 
de Peter Greenaway. 

Britannique Cl h 04). 

VO : Epée de Bois. 5* {43-37-57-47). 

LE JOURNAL OU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubrorn. 

avec Chiara Mastroianni, Metvil Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge Mer- 
lin, Mathieu Amalric, Danièle Ou- 
broux. 

Français (1 h 35). 

Epée de Bois. ? (43-37-57-47); Den- 
fert. 14* (43-21-4181). 

LAND AND FREED0M 
deKenLoach. 

avec tan Hart Rosana P astot, kûr Bol- 
fain, Tom Gilrc^, Marc Martinez. Fré- 
déric Pierrot 
Britannique (1 h 49). 

VO : Images d'ailleurs. S* (45-87-18- 
09); Denfert dolby, 14* (43-214181); 
Saint-Lambert dolby, 15* (45-32-91- 
68). 


LISBONNE STORY 
de Wtm Wenders. 

avec Rüdiger Vogleç Patrick Bauchaq, 
Vasco Sequeira, Canto E Castra, Viriato 
José da Silva, Joao Canijo. 
Allemand-portugais (1 h 40). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby. 3* 
(42-77-14-55). 

MACHAHO 

de Beikacem Hadjadj, 

avec Hadjira Oui Bachir. Beikacem 

Hadjadj, Meriem Babes. 

FranovaJgérien (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE. CINQ COURTS 
MÉTRAGES 1N&KTS 
de Mikhaïl Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-1909). 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WAILAŒ ET GROMH 
de Peter Lord. David Sproxton. Sam 
Fetl et Nick Part. 

Dessin animé britannique (1 h 13). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00); Grand Pavo te, dolby, 15* (45-54- 
4685 ; réservation : 4G-30-20-10). 

VF: 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 

00) ; Club Gaumont (Publias Mati- 
gnon). dolby. 8* (42-56-52-78) ; Saint- 
Lambert. dolby, 15* (45-32-91-68). 
RICHARD Ul 

de Richard Loncrabie. 
avec lan MdCeilen, Annette Bening, 
Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbem, 
Robert Downey Jr_ 

Américain (1 h 43). 

VO : 14-Juillet Hautefeuilfe, dolby, 6* 
(46-33-79-38) ; Lucemaire, 6* (45-44- 
57-34); Saint-Lambert dolby. 15* (45- 
3281-68). 

RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardarrt, Charles Beriing, 
Bernard Giraudeau, Judith Godrèche. 
Jean Rochefort 
Français (1 h 42). 

UGC Forum Orient Express, dolby, 1"; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2* 
(47-70-33-88; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Odéon, 6* ; Gaumont Ambas- 
sade. dolby, 8* (43-59-1988; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Saint-Lambert, 
dolby, 15* (45-3281-68). 

ROCK 

de Michael Bay, 

avec Sean Connery. Nicolas Cage, Ed 
Harris, David Morse. John C McGinley. 
Bokeem Woodbîne. 

Américain (2 h 16). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby. 
1“ ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; George-V, 
dolby. 8*. 

VF : Rex, dolby, 2* (39-17-1080) ; Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Gobe- 
lins. 13*; Gaumont Parnasse, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* -(43-27-84-50 ^-réservation : 
40-30-20-10); Miramar, 14* (39-17-10- 
00; réservation: 40-30-70-10); UGC 
Convention, 15*; Pathé Wepler, dolby. 
18* (réservation : 40-30-20-10). 

LA SECONDE FOIS 
dé Mimmo Calopresti, 
avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 
deschi, Valeria MlHIlo, Roberto De 
Francesco. Marina Confaione. Simona 
Caramel IL 
Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médias IL 5* (43-54-42-34) ; 
Saint-Lambert dolby, 15* (45-32-91- 
68) ; Studio 28, 18* (4686-3687 ; réser- 
vation ; 40-30-20-10). 

SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt Harvey Kritel, Stoc- 
kard Channing, Harold Perrirteau Jr., 
Ashley Judd, Forest Whitaker. 
Américain (1 h 50). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09); Saint-André-des-Arts L 6* (43-26- 
48-18); Denfert dolby. 14* (43-21-41- 

01 ) . 

LE TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Palay, 
Aken TUrit M end ères Samanjilar. 
Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

THE AODfCTTON 
d'Abel Ferrara, 

avec Uli Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sdorra, Edie Falco, Michel 
Feitai, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Ecoles. 5* (43-25-7287). 

THE CELLULOÏD CLOSET 
de Rob Epstein. 

Jeffrey Friedman, 

avec Tony Curtis, Shiriey MacLaïne. 
Whoopi Goldberg, Tom Hanks, Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); 14-Juillet Parnasse. 6* (43-26-58- 
00) ; Action Christine, 6* (43-29-11-30) ; 
EJysées Lincoln, dolby, 8* (43-59-36-14 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

THE FALLS 
de Peter Greenaway. 

Britannique (3 h 05). 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

THE VAN 

de Stephen Frears, 

avec Colm Meaney. Donald O'Kelly. 
Ger Ryan, Caroline Rothwefi. Brendan 
O'Carrofi, Stuart Dunne. 

Britannique (1 h 45). 

VO : UGC Ciné-cité tes Halles, dolby, 
1 «; tes TTOîs Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Odéon, dolby, 6*; UGC Rotonde, dol- 
by, 6* ; UGC Champs-Elysées, dolby, 8» ; 
UGC Opéra, dolby. 9*; 14-Juillet Bas- 
tille. dolby, 11* (43-5780-81) ; Les Na- 
tion, dolby. 12* (43-438487; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Eswrial dolby, 13» 
(4787-2884 ; réservation : 40-30-20- 
10} ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 


by. 13* (45-80-7780; réservation: 40- 
30-20-10) ; MistraL 14* (39-17-10-00 ; ré- 
servation: 40-30-20-1 0) ; 14-Juillet 
peaugrenelle, dolby. 15* (45-75-79- 
79); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(48-2642-27 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, dolby, IB* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

TRAiNSPOTTING (**) 
de Danny Boyie. 

avec Ewan McGregor, Ewen B rem mer, 
Jonny Lee Miller. Kevin McKidd, Ro- 
bert Carlyle; Kelly McDonald. 
Britannique (1 h 33). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1*; 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 6* 
(46-33-79-38); UGC Rotonde, 6*; UGC 
Triomphe, 8*; 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81); Saint-Lambert, dolby, 
15* (45-32-91-68). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 
de Raoul Ruiz, 

avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
rades, Arielle Dombasie. 
franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bois, 5- (43-37-57-47) ; Den- 
fert, 14* (43-21-41-01); Grand Pavois 
15* (45-54-46-85 ; réservation : 40-30- 
20-10). 

TWISTER 
de Jan De Bom. 

avec Helen Hunt, Bill Part on, Jami 
Gertz, Cary Elwes, Lois Smith, Philip 
Seymour Hoffman. 

Américain (1 h 53). 

VO: UGC Cmé-dté les Haltes, dolby, 
1” ; UGC Montparnasse. 6* ; UGC 
Odéon. 6* ; Gaumont Marignan, dolby, 
à* (réservation: 40-30-20-10); 
George-V, THX. dolby, 8*; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-80- 
7780 ; réservation : 40-30-20-10} : Gau- 
mont Klnopanorama, dolby, 19* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

VF: Rex 0e Grand Rex), dolby. 2* (39- 
17-1080); Bretagne, dolby, 6* (39-17- 
1080; réservation: 40-30-20-10) ; Pa- 
ramount Opéra, dolby. 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille. 12”; UGC Gobelins, dol- 
by, 13*; Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, dolby. 14» (43-27-84-50; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Conven- 
tion, 15* ; Pathé Wepler, dolby, 19 (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 
dolby. 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

L'uiume SOUPER 
de Stacy TrtJe. 

avec Jason Alexander, Cameron Diaz, 
Nora Duna Charles Duming, Ron EL 
dard, Annabeth GIsh. 

Américain (1 h 25). 

VO : Gaumont les Halles; dolby, 1* (40- 
39-9940 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Reflet Médicts, salle Louis-Jouvet, 5* 
(43-5442-34); Bretagne. 6* (39-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Champs-Elysées, dolby. 8* (43-59- 
■ b4-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14* (43-27-84-50 ; 
réservation: 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler. dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10). 

ÜN HÉROS TRES discret 
de Jacques Audiard, 
avec Mathieu Kassovhz. Anouk Grin- 
berg, Sandrine IGbertaln, Albert Du- 
pontel Nadia Barentin, Bernard Bloch. 
Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express, 1" ; Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47). 

ÜN SAMEDI SUR LA TERRE 
de Diane Bertrand, 

avec Eisa zylbersteia Eric Caravaca, Jo- 
han Leysea Kent, Dominique Pinon, 
Sylvie Laguna. 

Français (1 h 35). 

Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
réservation: 40-30-20-10); Le Balzac; 
B* (45-61-10-60) ; La Bastille, dolby, 11* 
(4387-4860). 

LES VOLEURS 
d'André Téchiné, 

avec Catherine De neuve, Daniel Au- 
teuil, Julien Rivière, Laurence Côtes, Fa- 
bienne Babe. 

Français (1 h 57). 

UGC Gné-cité tes Halles, dolby. 1-; 14- 
Juillet Odéon. dolby, 6* (43-25-59-83; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Mont- 
parnasse, 6*; La Pagode, 7* (réserva- 
tion: 40-30-20-10) ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-59-19-08; 
réservation : 40-30-20-10) ; Saint-La- 
zare-Pasquier, dolby. 8* (43-87-35-43; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Nor- 
mandie, dolby. 8*; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-3388 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 
dolby, 11* (47-0082-48; réservation: 
40-30-20-10) ; Les Nation, 12* (43-43- 
0467 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; Gaumont Gobdins 
Rodin, dolby. 13* (4787-55-88; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 40-30- 

20 - 10 ) ; Gaumont Alésia dolby, 14* (43- 

27-84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet Beaugrenefie, dolby, 15* (45- 
75-79-79) ; Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (48-28-42-27; réservation: 40- 
30-20-10); Majestic Passy, dolby, 16* 
(42-24-46-24 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Maillot, 17*; Palhé Wepler, 
dolby. 18* (réservation : 40-30-20-10). 
WH EN NIGHT 15 FALUNG 
de Patricia Rozema, 
avec Pascale Bussières, Rachael Craw- 
jwd. Henri Czemy. Don McKeltar. 
Canadien (1 h 35). 

V0 : Lucemaire, 6* (454467-34). 

WTTTGENSTEN 

de Derek Jarman, 

bvec Karl Johnson, Michael Gough, Til- 
Ba Swînton, John Quentin, Kevin Col- 
Hns, Ooncy Chassay. 

Britannique (1 h 15). 

VO : Lucemaire, G* (4544-57-34). 

(*) films interdits aux moins de 12 ans. 
t**) films interdits aux moins de 16 
ans. 
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COMMUNICATION 


Sud Radio ambitionne de couvrir le sud de là Loire V endmli à laSFP 


La station de Toulouse est la seule généraliste à accroître son audience, 
des résultats qui l'encouragent à se porter acquéreur de sa rivale RMC , 


FI LE a GAGNÉ ce que Radio 
Monte-Carlo (RMC) n’a pas réussi 
à garder : une identité méridionale, 
Paccent du sud, le souci permanent 
de la proximité- En jouant {'ancrage 
au terroir - à Traverse de RMC, qui 
a choisi de «monter» à Paris-, 
Sud Radio a progressivement 
conquis des auditeurs qui aiment 
entendre parler de leur région, des 
problèmes qu'ils y rencontrent et 
des satisfactions qu'ils en tirent. 
Résultat: Sud Radio est au- 
jourd’hui devenue le chef de file 
des stations commerciales dans sa 
zone de diffusion couvrant P Aqui- 
taine. Midi-Pyrénées et le Langue- 
doc- Roussillon. 

Elle est aussi la seule des radios 
généralistes à voir croître son taux 
d'audience : 11,2 % au deuxième tri- 
mestre, contre 103 % h la même 
époque O y a un an, selon l'institut 
Médiamétrie. La durée d'écoute de 
ses auditeurs va en augmentant, et 
Sud Radio compte le plus fort taux 
d’auditeurs « exclusifs » (qui ne 
zappent pas) de tout le paysage au- 
dio : 513 % (contre 50,3 % poux 
RTL et 467 % Pour RMC). 

Forte de ses audiences, Sud Ra- 
dio -qui accueille sur son antenne 
entre 85% et 90% de publicité 
« nationale » - a de quoi séduire les 
annonceurs. D’autant qu’elle arrive 
en première position sur les cibles 
phares : deux tiers de ses auditeurs 
ont moins de 50 ans, deux tiers 
sont actifs et près d’un quart sont 
des « CSP + » (catégories socio- 
professionnelles aux revenus éle- 
vés). 

Les études de Médiamétrie effec- 


tuées de janvier à juin montrent 
aussi qœ Sud Radio réalise 12,4 % 
de parts d’audience sur les 25- 
49 ans (contre 7,4% pour NRJ, 
63% pour Nostalgie et 5,9 % pour 
RMC), 103% sur les «ménagères 
de moins de 50 ans », la cible préfé- 
rée des publicitaires (contre 9,6% 
sur NRJ, 63 % sur RMC et Nostal- 
gie) et 10% sur les femmes actives 
(contre 9,1% sur NRJ et 6,9% sur 
RMC et Nostalgie}. 

Sud Radio ne changera donc pas 
une formule qui gagne. Four cette 
rentrée, die a décidé d'enraciner 
davantage ses programmes en gar- 
dant tes veux connues de ses audi- 
teurs (Bernard MabÜle, Mafté, Cen- 
drine Dominguez, Yves Ugnon. 
Daniel Herrero) et en attirant à 
l'antenne quelques personnalités 
nouvelles. 

Eric Thomas, originaire de Pau, 
remplacera les Chevaliers du fiel, 
duo d’animateurs qui remportaient 
un véritable succès sur Sud Radio 
mais qui sont partis sur RMC; Na- 
thalie Rihouet animer a quotidien- 


nement mie émission de services et 
de conseils pratiques, et Igor Bar- 
rère proposera un nouveau rendez- 
vous santé. Chaque parodie de la 
grille est «rattachée à la vie lo- 
cale », selon Freddy Thometio, di- 
recteur générai adjoint délégué à 
l’an tome. Et à tout moment de la 
journée l'auditeur peut jouer; inter- 
venir; demander un conseil. 


TOUJOURS CANDIDAIE POUR RMC 

Même si elle a déposé auprès du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) une demande pour obtenir 
une fréquence sur Paris, Sud Radio 
ne veut pas perdre son âme en de- 
venant parisienne. «Nota avons de- 
mandé ceite fréquence afin que les 
communautés du sud puissent en- 
tendre parier de rugby, de tauroma- 
chie et retrouvent (accent Mai s nous 
ne changerons pas notre program- 
mation », précise Pierre-Yves Revol, 
FDG de la station. 

Avec une rédaction de 40 journa- 
listes, soit un tiers de T effectif de la 
station, Sud Radio est bien décidée 


Les diversifications du groupe Pierre Fabre 


D’abord appelée Radio des vallées d’Andorre, Sud Radio a été 
officiellement baptisée de ce nom en 1966. Deux ans phu tard, 
elle devient la quatrième radio périphérique. En 1987, les parts 
de la Soflrad, holding d’Etat, sont vendues à Pierre Fabre, dont le 
laboratoire de Castres s’est transformé aujourd'hui en un im- 
portant groupe pharmaceutique, n prend le contrôle de la radio 
avec à ses côtés plusieurs autres actionnaires, dont les Journaux 
La Dépêche du Midi (Toulouse) et Le Midi libre (Montpellier). De- 
puis, Pierre Fabre a racheté 10 % du capital du groupe Midi libre 
(Le Monde du 27 juin et du 3 août). Il contrôle également le club 
de rugby Castres Olympique. 


à renforcer sa présence sur le ter- 
rain et à toojours privilégier Fînfbr- 
znation de proximité. Elle a donc 
Intensifié son maillage dans le . 
Grand Sud en se dotant de 22 cor- 
respondants. Et surtout, eHe a mis 
en place d’importante décrochages 
-de 6h45 à 7beures, âe ?-h45 à 
8 heures et de I8hl5 àl8h3ù- 
dans tes trois vütes principales de sa 
zone de diffusion: Toulouse (où 
elle est leader), Bordeaux et Mont- 
pellier- Vis-à-vis de RMC, qui en- 
tame sa nouvelle stratégie depuis 1e 
dernier échec de sa privatisation. 
Sud Radio affiche sa sérénité. 
* RMC tente de se rapprocher d’une 
régie à laquelle nous sommes tou- 
jours restés fidèles : l'authenticité, 
précise Pierre-Yves RevoL Nous 
avons donc une longueur d'avance 
par rapport à eux mais ; tant que le 
rapprochement n’est pas fiât, via la 
privatisation, Haus serons toujours en 
concurrence.» 

Revenant sur l’échec du dernier 
essai de privatisation- de RMC, où 
Piètre Fabre, propriétaire de Sud 
Radio, était resté te seul candidat 
eu lice, Pierre-Yves Revol re- 
marque : « Le cahier des charges fixé 
était d’une grande rigidité. La barre 
avait été. placée trop haut Nous 
avons été déçus car nous avions un 
projet d’entreprise qui nous aurait 
permis d’obtenir le leadership sur 
tout le sud de la. Loire. Mais ce projet 
industriel demeure intéressant, et s'il 
y avait demain une nouvelle procé- 
dure de privatisation nous serions 
toujours dans la. course.» 


DÉPÊCHES 

■ PRESSE: le quotidien populaire britannique DaBy Express et sob 


TOU f piRnP -vmgi-aiiq aupyiPaBJUJ u cuipw» — » — — 

foimain t, United News and Media. Le tirage des deuxjoùmaux: es t à peu . 
près semblable et s’étabBt à environ un raÜEon deux cent nriDe exan- 


piOU», U. O W WW , 

■ TÉIÉVTSK1N: TF la pris mtepartfcq»aticm de 213% daœie costal 

de la chaîne privée Antenne Réunkm a indiqué, mardi 3 septembre, son 
PDG, Jacques de Chateanvteux. TF 1 vereera 6 griffions de francs, pour 
moitié en argent fiais et te reste sous forme de droits de diffusion. An- 
tenne Réunion, qui émet depuis six ans, accusait un passif cumulé de 


JACJUUKI «MUlUUHnatfiviiniuta ” ! — * 

bBdtaire local. Antenne Réunion ne devrait pas remettre est cause ses ac- 
cords de fournitures de programmes conclus avec d'autres ch a îne s , 
comme M 6. 

■ CÂBLE: Teva, chaîne destinée aux femmes, devrait remplacer la 
Hhflfaf» amérfcafae d’fafbnnatioo en ocmtimx CNN sur tesiéseanx câblés 
de la Lyonnaise COramnmcatiqDS, à partir dn 6 octctot CNN pourrait 

êtreproposéeausdudeToptoidiaSnesétrar^ibïsaccessitèeavecleV^- 
aopass. Usva sera d'abord reprise sur 1e câble à Paris sur le canal 18 avant 
d’être diffusée surf ensemble des réseaux. 

■ DISTRIBUTION : le premier ministre polonais, AL Cônoszewîcz, a esti- 
mé Tnarrti i septembre qne Pofifte tTHadiette visartàjfari«terRud>.nu- 
Piém rrn dp la riktrihmio n de presse en Pologne, présentait « un prix jyo- 
pasé nettement au-dessous tftot nnwin aanènolfe». Le planter ntfmstre a 
jugé « nettement mzSkure»icéÉtt concurrente d’imeansesrtium polonais 
jhpnénnta ymug nt par la Bank Rozwoja Exporta BRE, la PSéwsiOiP privée 

B-1.U. t. il» innmwM OnirVIIZ 


Véronique Cauhapé 


des parts de Ruch, Hachette serait prêt à payer SSmiEoos de dollars 
(425 mettons de francs), son co n current o ffran t 120miDtaos de dollars 
pour 40% des parts. 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

1340 journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

1340 Les F6ux de Tamoui. 
FeuDieton.' 

1430 L’Hôtel des payons. . 
Série.' 

Double Jeu. 

1535 Super Qub Dorothée. 
1735 Jamais 2 sans toi_L 
Série. Chirurgie 
romantique. 

1830 Le Rebelle. 

Série. Un été sans lin. 
1945 L’Or & rappel 
Jeu. 

1930 et 20.45 Météo. 

20.00 JournaL 


12.15 Pyramide. Jeu. 

1235 et 1 340 Météo. 

1239 JouniaL 
1335 Derrick. Série. 

La morte du lac 
1455 Le Renard. Série. 

Le bel Alex. ■ • 

1440 et 540 La Chance 
aux chansons. - 
1745 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1735 Sauvés parte gong 
1845 Code Usa. Série. 

Aften 3 la rescousse. 

1A40 Qui est qui? jeu. 

19.10 Bonne naît, les petits. 
Les parapluies. 

1930 et 1.45 Studio Gabriel. 
Invités : Chevallier 
etlaspalès. 

1930 et 2030 Tirage du Loto. 
1939 Journal, A cheval, 
Météo. 


1235 Journal. 

1344 Kena 

13.10 La Boîte à mémoire. 
1340 La croisière s’amuse. 
1430 Les Enquêtes 

de Renungton Steele. 
Dans le cavlarjusqu’au cou. 
Série. 

T530 Matlodt 

Accusation, série. 

15.10 Les deux font te toL 
L’étalon. Série. 

1640 Les MinDoeams. 

17.45 C'est pas sorcier. 

Ma poubefle vautde Tor. 

1830 Questions pour un 
champion. Jeu. 

1835 Le 19-20 de 

l'Information, 1948, 
Journal régional. 

2045 Fa si la chanter /eu. 
2035 Tout te sport 


1340 Mag 5. 1330 Norvège. 1430 L’Histoire du 
cinéma français par ceux qtn Tout fait [umj. 
1530 Dédies été. Graines d’avenir: le jardinier des 
dmes 1540 Les Jardins dn monde. Arbres et 
Jardins pubBcs. 1630 AIL 1740 Les Chevaux du 
sotefl. FtuWeton ptyi2j. 1840 La France aux mille 
villages, vaudusê: Ménerires.^Apc 1830 le Monde 
des aniznanx. Les otaeaux d’Australie. 


Arte 


1940 LudcyLuke. Dessin animé, p/26] L'évasion 
des Datofl, de Phfllppe La ndrot,(f après Morris 
et Casdnry pfi min). 4723 

1930 ► 7 J/2. Magazine présenté par D. Bethge. Le 
système bancaire en Europe ; r avortement en 
Irlande (30 minX 3094 

2040 Animaux en péril Documentaire. pOhSI 
Héphans en route puur le mont Manabk, de.. 
Richard Brade 00 mhi). 8097 

2030 8 1/2 Journal 


1235 Docteur Quinn, 

femme médecin, série 

[1/21 Pour te monteur et pour 
le pire- . - - 

13.15 M fi Md. Magazine. 

. Capta in planète; 
OreepjrCraviters; 
LesKoefcùnts; 

Robin des Bois Junior ; 
Gadget Boy; 

HïgMaadar. 

IfijQSHrt Machine, variétés. 
17-20 Classe mannequin. 

1840 VI té parrain. Série. 

1835 Hjgfaiander. Série. 

Plus sombre que la note, 
1934 Six minutes 
d'information. 

2040 Une noonoa (fente. 
2035 Ecofa & Magazine. 

- Plantes transgéniques: 

. risque de plantes folies? 


► En dalr Jusqu'à 1335 
1240 Le TbarVTE Sport. 

1230 La Grande EannDe. 

1335 Décode pas Bunny. 

1425 les ÂBmnés. 

Doc u me nt aire. 

Le messager de FH imataya, 
de Bernard Croutec 'if3T 
(25mto0.~ 3020817 

1 450 CadfeeL Série WV 
La «tagèdansla glace. 

1645 Surprises. . 

IM 5 Rxrtbal américain. 
Présentation de la saiRHt 
1996-1997 (te la NR. 

1745 Hmnb. US Open. 

1735 Montana. Dessin anbné. 

► En dair Jusqu'à 2140 . ■ • 
1835 NuDe part auteurs - 

(145 mfo). 9188907 

2030 Le Jcmcna] du cinéma 


France-Culture 


20401e Rythme et la Raison. 

Les porteurs de trarfkkwi : Bail 

Ht - - • ' 

2030 Tire taJangne. 

PomkdaO^Lfintotne. 
2132 CorrespoatUuces.-Des 
muvelta de UBo^ML'duCarada et 
delà Siâsé.'ZUuGnBtâbnané des 
'tatSoe pobfiques de lingue flan- 
(abe. Jeux de nismL la Joueur. 
2240 Note magnétiques. 

-■ ftnnnesdçpâta&. .3 
. 0.05 Du Jom au 'lendemain. 
Outehn Gzflîy (LlncfdBM). W» Co- 
da. La /nuskMfl dans la> flhns de 
Jacques tbnkr 0L 140 Les Mâts de 
HHJce-CntaBB (icdnu. la mise «n 
scène brique (I)*, 3-32. Jean-Marie 
Goutonot (le Wÿese en Rance); 
4.02, Entretiens avec Amélie 
- Notbomb; 439 L’inactuel: Poésie 
-Japonaise;. 6*6 Polyphonies angto- 
saaonnet. ■' 


France-Musique 


LES GROSSES TÊTES 

oherdssement piésenté 
par Philippe BouvanLAuec Philippe 
Castedl, Vincent Perrot, Darie 
Boutboul, Julien Courbet, Sim, Carlos, 
Amanda Lear, Pierre Bcflemare, 
Jacques Pradel, Macha MériL. 

(120 min). 543297 


L'INSTIT 

Série. Le réwfl, de Pierre Koralnft; 
005 min). 279905) 

Victor Novak fait la classe à sept 
jeunes enfants handicapés. Le 
comportement de fun d’eux 
préoccupe PinstH II découvre 
que l'crjanta été témoin d'un 
meurtre.- 


► LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Présenté per J.-M.C*vada. 

Un chromosome de trop, on les 
appelé le* mongolien*. 

IrMcfcs : Pascal Duqnenne, 

Daniel Auteuü: etc. (115 m(n}. 612207 
22^6 Journal, Météa 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
LES ANNÉES MAO 

Documentaire R2J Attraper II hneettesétofles 
0949-1960), de Sue WOUams (60 mW). 8062079 

Vingt ans après fa mort du Grand Timonier 
(le 9 septembre 1976), ce document américain 
retrace à l'aide d'archives inédites ce quefiith 
révolution chinoise vécue de l’intérieur. 


AMOUR, MEURTRE 

ET MENSONGE 

TBéflm de Robert Mariowta,avec 
Oancy Brown, Sheryl Lee. 

HAÏ (N min). 4557*2 

[2/2) (93 min). 2112926 

Un homme accuse sa fille de 
quatorze ans d’avoir assassiné 
sa beüe-mire. Le lendemain du 


meurtre, les policiers la 
retrouvent fortement 
commotionnée après avoir 
avalé une importante quantité 
de barbituriques. Conduite à 
FhOpftal, elle reconnaît avoir 
tiré sur fa femme de son pire 
dans un accès de Jalousie. 
L'enquête semble boudée mais 
des faits trouvants donnent 
corps à une toute autre 
explication. 

O.IOSexyZap. 

045 Bestcrfpop-iocfc. 

Musique. 


LA SURPRISE 

Htm de Richard Benjamin . 
avec Meianie Griffith . 

0994,(06 Info}. 4140742 

Un ytirfqui consacre tout son 
temps à remironnement 
néglige (éducation sexuelle de 
sonjns de douze ans. 

2245 Flash d'information. 


2040 Concert. • 

. Do nné en direct d e 
lAutaEDritsm Smtns^y,! 
Montraut, par ronheRie 
français des Jeunes, (fir. Marefc 
Janoimid, Berry Oougte^ 
piano : Conceno pour ‘ 
orchestra, de LutodawsU ; 
Œuvres de ProÉBfiev, . 
Beethouen. 


30 Musique ptarteL 

■ Œuvres de Marchand 
Bennett. 


52 SUR LA UNE 


Magazine présenté par Jean 
Benoflna Trafic d’enfants : tes flores 
révélées, de Thierry Fou met et Pauldi 
Schmftt (80 mir). 507385 

(L10 UshuaTa. 

Magazine présenté par 
Nicolas Hutot Pérou :fila 
découverte de la vaDée 
sacrée. Les paysans 
acrobates ; Une apnée en 
Bourgogne ; U bar, 
fAüantlde des saWes 
(60 min). 2170747 

1.18 Journal, Météa 

1 JO Jterzcete. 2J5 et 130, 435 TF l 


mit. 3 j 05 Nul ne nrttert sur ses peu. 
SA0 et 5JH «StO&W JUtureBe*. AÂ5 


330 et SM Histoire* aztnreOes.' 
Musique. 


CASE DISCUTE 

Magazine présenté par Jean-Luc 

Dearue. Somns : toujours î 

(95 min). U10B17 

0.15 Journal, Bourse, Météo. 
030 lo Cercle de minuit 
Magazine. La première fois .* 
premiers romans. Invités: 
Gifles Fetel, (te Métier dons 
ksang);Vdbine 
Destretncau, (Ortù) ; Syrine, 
{Quand la mer aura des 
aileiï ; Marie Darrieussecq, 
(TruàmtS) -, GuBtaume 
Du5tan,(Dcr«fTw 
cha/nbnü— 

(75 mm). 7440850 


► UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Françoise Sagan, de MïdicBe Rjrte 
CM mm). 2508855 

Un portrait de Françoise Sagan 


écrivain. Tout au long de 
rémission, P, auteur de Bonjour 
Tristesse (7954) est confrontée 
à la jeune romancière au succès 
foudroyant des années 60. 
Sagan raconte oussisa passion 
pour les livres et la littérature. 


fiJB Les Quatre Dromadaires Liteaux 
dragons (redMf.j. iJJ0 Hondo. la 


montagne de la superstition. Série. 
Une rüte *tts Poe se gripeue dons une 
région qi ri aient «f®re concédée à un 
agf opaütt en venu <ftm traité de 
paix. USD Muslqiie Graffiti. (20 mn). 


US nji | ik i deim ff MmM (redHTJ. 
&2024bores dlafix 3L30 Météa 4IS 
Oatrcnzets CnsfifT.}. 


MUS ICA: TABLEAUX 
D’UNE EXPOSITION 
DE MICHAEL GIELEN 

Documentaire. [W] Hetrout Lachenmann : Fdnode. Avec 
P Orchestre symphonique duSWF de Baden-Baden, dir. 
Mldneicaeten (50 min). 8123013 

Pour dore cette série, Michael Gfeten a choisi 
Fassade d’Helmut Lachenmann. De toutes tes 
partitions examinées, c'est celle qui va leplusfom 
dans (e x p l or a tion des possibilités sonores. 

2235 SOS Iceberg ■■ 

Fflm <Mmo« FindretwaSam Tiytor Gamett 
(lM3,ü,v.O,90mfo). 822Z78 

0.05 FÜmfbinm : 

Notre agent à Sunset Boalevari 

Documentaire (65 min). 2782582 


2347 Musicales comédies. 

049 lux rivant Le Quartette de 


2.15 Hat Forme. Magazine. 240 
En M6.Maazfre.ifl5 (brin. Maga- 
zine. US â te del f abkn. Docu- 
mentiicre 420 ftéqoenstai: Magazine 
(SSirrin). 


1.10 Quand on tfa me ramone. Documentaire de Claude- 
)c*n PhSpfîe (reÆff, 7S nàri). 5712M3 


CORRINA, CORRINA ■ 

Hfcn de Jessta Nebco avec 
telhooptColdberg , RayLtota 
(1994, ko, 108 min). 570471 

Après le décès de sa mène, une . 
petite fille de huit ans rçfusc de 
parler. San père engage une 
gouvernante noire qui va 
réapprendre à la fillette à 
communiquer. Gela se passe 
dans F Amérique des années 50 
et c'est plus ou moins 
autobiographique de la part de 
la réaBsatnee. Il est question de 

racisme, de différence, 
d’intégration. 

OASTtrmis. 

En direct Dbdénw Journée 
de fU5 Open FtusWng 
Meadow (359 tnfo). 


(fAngourime): Le Quintette de Cfafcfc 
Cote* rpcsthôi de Viennes). 140 Les 
ifte de Ftance-MQKfoae. 


Radio-Oassique 

20.40 Les Soirées 

deRatHo-Oaastqne. 


RfooiettD.detMI.rar 
Chorale de ropéra de Vtenne 
et ronhanre phtemnonfoue 
deVtome.tfcCStdW, 


Domingo 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


CotrubJtt 
. (Le Duc de 
"ChliurovfS. 

Obraztnnw 
Schwarz (Onanru), 
conttade MottteroiK)^ 

2£40 US iqfeéek. (Suftt). Œuvres 
de Randc, Bizet Dfilbés. Franck, 
fturd. VVMner Uszt. SafntySaéns, 
'fefUL OOP Le» Nuto de tUdkXlaa- 
rique. . 


2040 Pégase. 

2140 StripTease. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2240 Journal (France 2). 
2230 Des trains pas 
comme les antres. 

De François Cal) et 
Bernard «fAbrioeon. 

[1/2] La Birmanie. 

2330 CheckUp. 

030 Soir 3 (France 3). 


22401914-1918: 

Vols de gtierrc- [i^l- 
2230 Que font-ils 

de leurs vingt ans ? 
2145 Code Isabella (55 min). 


2130 Concerts classiques. 

(90 mm). 71278742 

2340 Du côté de chez noos. 

De Oantei karibi et Rémi 
L»i né. pIVl 0] Juillet. 

045 Courses camarguaises. 
130 Super Fundoor (90 min). 


2245 Le Gang ■ 

Ftlm de Jacques Dcrer 

(1977,100 min) 30120556 
2345 Les Dessous 


LesProductai 
De Joe Roth. 


Ciné Cinéfil 


Série Club 


Paris Première 


Planète 


1940 Zoo : état des lieux. 

[5ft] Suites et conséquences. 

2035 Dans les confisses 
d’un trombone. 

21 30 La Part dn rêve. 

Mémoire dm éocanes. 


2140 paris modes. 

2240 Aux arts et caetera. 
2230 La Vüte Louvre. 

DeNIoMasPhfUbert. 

2330 Nocturne. 

0-l5Concm: 

Gil Scott Héron. 
Enregistré» Londres, en 1990 
(65 min). 1874001 a 


2030 La Guerre Gaiicha ■ 

F8m de Lucas Oenure 
(1943, M, va, 90 mini 

9723655 

2240 Un homme 
doit mourir ■ 

Fîbn de Ceorge Seatofl 
096a, n, 95 min) 7258471 
2335 Escadrille 


m ?ti L'Etalon noir. 

ti preuve est faite. 
2045 et 2330 Flash. 

L'homme ôwlsfljle. 
2130 et 1.00 

Madame le Toge 


2145 Mister G tm. 

POute. 

22.10 Chronique 

de mon canapé. 
22.15 Sefn/èkL 
L’entent butte. 

2240 Priends. - - 
Celui gui rêve par 
procuration. 

S45 Fatber Ted. 

U grande tombola. 
2330 The New Statesman. 
Le bonheur est un fringue 
enooredtaud. 

040 Top bah. 

!mm : Alice Gooper. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 


2X30 Rire 
L. Broutai 


2X20 Broadeast Non. Hlm de ; 


TMC 


2X50 Rbnrire dTatmec. ptta dc Marccfto Rrndatn (1975, 
95 vlnj. Avec C&zndia Cuxtinak. Comédie. 


Fflm de wauam A. VWBreen 
(1 957, N„ vu, 95 min) 

3224B3B4 


2340 La FamDte Addams. 

Legrand amour de Lundi. 

aïs Sweeoey. 

Poppy (45 nûtij. 


Eurosport 


France 

Supervision 


Ciné Cinémas 


2130 Bossa nova. 
OeHMter5zfes. 


2030 SFW* 

FiUndcJetery Levy 
(19». 95 min) 7249094 


Canal Jimmy 

2040 Batman. 

Un a»p tordu. 

2025 ^Sf^d a, quinze ans. 
27.75 Quatre en un. 


1930 Formule 1 Magazine. 
2040 Les Jeux 

dereattfime^ÊL 
2140 Boxe. ... 

2240 Football 

QuaBncsaonspourte Coopt • 

98 O 30 min). 


Les programmes comptais 
de radio, de télévision 
et une sélection du cSHe ' 
sontÿubDfii chaque " 
semaine dans 
notre supplément daté • 
dimanche-JundL 
Signification 
des symboles : 

> Signalé dans «Le Monde 

Télévision-Radio- 

Multimédia». 

■ On peut voir. 

■■Népas manquée. 

'■■■ CneWcBUvr* ou 


la g«^e 


jSSt JT 




IZSSTNWCflJSCGT. CPDT.FOetCGCdeteSai^Èft^^^^^^^ ( 

duction (SFF) cotappdé à la grève pour vendredi 6 

tarir des pouvoirs des réponses sur les modalités 

de la sodfté. Cet appa à une grève <fe vingt-quatte 

écleitzes ouvertes» signées par tes salariés et adesées an présâîaÆà! te 

République, au premier ndaistre et an ministre de récorea me et M S t &~ 

tîmvsiq rianc leeflndtes As 5*00005601 

Les syndicats demaDderâ: qu’une datation stArecueiMrle^^^cedte 

finara»s. Bacœcfe réponse positive, rappelé la grève pounœt et» teve. 

Lemoiwaneotde grève^ sH a Seu, poiin^t notamment rem^teencause 
la Æflu^sn de rénlsslcm «Intavâles » sot TT li vendredi 6 septantoe. 
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France 2 
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♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE/ JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996/27 



if .. 

.i ». r ï«t 


La gnerre des gens de mer sur Arte 




ti-Saà 


« La Bataille du poisson » illustre une réalité inquiétante pour la sécurité alimentaire mondiale : 
la « surpêche » menace le renouvellement des ressources halieutiques de la planète 
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AVIS DE TEMPÊTE sur les 
océans. Sait-on que, sur la seule 
aimée 1995, fl y a eu plus de conflits 
de la mer que pendant tout le 
XDC*siècle ? Responsable du Btige : 
le poisson que les besoins de 

l'homme érigent en objet de ptas 

en plus convoité. 

Arte qui consacre une soirée thé- 
matique à cette créature partfiip i ff 
et frétillante n’a pas ton d’em- 
ployer un langage guerrier. « La 
Bataille du poisson» est en effet 
engagée. Son issue se dénouera au 
cours de la première moitié du pro- 
chain siècle avec F explosion des 
besoins de consommation. De 
cette «guerre» du thon ou de la 
morue, Q est possible qu’aucun 
vainqueur n'émerge et qu’au final 
2 n'y aft que des victimes : les pois- 
sons, les crustacés, les mers et, sur- 
tout, les hommes™ 

Les pêcheurs sont bien sûr les 
principaux acteurs du conflit. Cette 
profession, dont on croyait la soli- 
darité inoxydable, en est arrivée à 
se déchirer Dans tes mailles du JM 
en frdt la preuve. Ce documentaire 
de Gérard Choucbsn retrace la 
mauvaise querelle que pêcheurs de 
thon français et espagnols se sont 
mutuellement cherchée. Au cœur 
du conflit; le filet maillant dérivant, 
machine de mort qui ratisse tout ce 
qui vit en mer sur plusieurs di- 
zaïnes de lrilomètres- 
Les flottes françaises et espa- 
gnoles ne sont pas les seules à 
s'opposer Un autre documentaire, 
suédois celui-ci, La Guerre de la 
morue, met en scène les violences 
-à balles réelles l- qui opposent 
pêcheurs islandais et norvégiens 



dans la mer de Barents. chacun a 
peur de manquer de poisson, peur 
en quelque sorte que Fautre lui ôte 
2a morue de 2a bouche. 


INDUSTRIES CONTRE ARTISANS 

Concurrence exacerbée pour une 
ressource de plus en plus rare. 
C’est aussi ce qu’exprime le film 
très sobre de Louis Malle, Alamo 
Bay, une fiction « vraie » sur la ma- 
nière dont la fbfie du racisme s’em- 
pare des pêcheurs d’un port améri- 
cain après que d’antres pêcheurs, 
d'origine vietnamienne, se soient 
mis eux aussi à traqnerla crevette 
géante. Là encore, comme pour le 
thon et la morue, la crevette n’est 


pas pour tout le monde. Même 
phénomène ai large de la Maurita- 
nie, où les eaux sont parmi les pins 
poissonneuses de la planète. Sahel 
bleu, de Bernard Surugue, décrit le 
bras de fer engagé entre les pi- 
rogues des pêcheurs artisanaux au- 
tochtones et les grands navires- 
usines coréens, japonais ou euro- 
péens. Les uns ne se Evrent qu’à 
des prélèvements de subsistance 
tandis que les autres épuisait la 
mer en débitant du poisson à la 
chaftic™ 

La soirée illustre donc de plu- 
sieurs façons - et d’une manière 
qui n’a rien d’ennuyeuse - une réa- 
lité simple mais terrifiante de Fâge 


moderne : les mers du globe sont 
en train d'être vidées de leurs res- 
sources halieutiques. La produc- 
tion de poisson a en effet quintu- 
plé depuis la seconde guerre 
mondiale, épuisant les stocks et 
compromettant les capacités de re- 
nouvellement. Sauf dans Focéan 
Indien, on constate une baisse gé- 
néralisée des captures. Par tête 
d’habitant, les disponibilités ont 
reculé de 8% ces quatre dernières 
années. 

Or le poisson assure une part 
grandissante de l’afimentation hu- 
maine. A Féchefle mondiale, 2 est 
même devenu la principale source 
de protéines animales, plus que le 
porc, le bœuf ou la volaille. La sur- 
vie de la moitié de la population 
asiatique et du quart de ta popula- 
tion africaine dépend directement 
de cette ressource naturelle. 

Si la «surpêcbe» continue, au 
point de menacer de disparition 
nombre d’espèces courantes, c’est 
la sécurité alimentaire mondiale 
qui sera compromise. A tout le 
moins faudrait-il arrêter ce gaspil- 
lage qui fait qu 'environ le tiers des 
captures de paissons sert à pro- 
duire de la farine pour nourrir bé- 
tail et poissons de pisciculture. Ne 
faut-il pas 15 kg de poissons pour 
fabriquer 2,7 kg de farine qui en- 
trera dam la composition d’un ali- 
ment permettant de produire un 
saumon de 3 kg? 


Impudeur 


par Agathe Logeart 


Jean-Paul Besset 


* Soirée thématique Continent : 
■ La Bataille du poisson », Arte, 
jeudi 5 septembre, à 20 h 45. 


A FORCE DE CREUSER, ils 
ont fini par trouver, dans le jardin 
du pédophile assassin. La truffe 
des chiens allemands prêtés pour 
la circonstance a mieux fonction- 
né que te radar spécialiste ès ca- 
vités de la police anglaise. Alle- 
magne-!, Angleterre^). Le soleil 
était revenu, fl faut dire, et F odo- 
rat canin est plus performant 
lorsqu'il n’est pas troublé par les 
odeurs de terre mouillée. On 
nous a expliqué cela, dans tons 
les journaux télévisés, en com- 
mentant des images de la télévi- 
sion beige RTBF. Filmées sous un 
angle étrange, à l'évidence au té- 
j léobjectif, elles montraient un 
homme en tenue de camouflage, 
les jambes enfoncées jusqu’au 
genou dans la terre remuée, qui 
procédait avec la déficatesse d’un 
archéologue, à son macabre pré- 
lèvement. Un crâne, nous dit-on, 
et puis voilà un long os noir qui 
est posé sous nos yeux dans une 
petite boite. 

Quelque part, on nous précisa 
qu'fl s’agissait d’un «document 
amateur» filmé par un voisin, ce 
qui expliquait, bien sûr, l’angle, la 
distance, de la prise de vue. Ai- 
mable et chanceux voisin, qui se 
trouvait ainsi aux premières 
loges! A-t-il dû en consommer 
des cassettes pour son Camé- 
scope, depuis que les fouilles 
avaient commencé I On l’ima- 
gine, planqué derrière son ri- 
deau, vivant l'affaire de sa vie, 
l'œil coBé à l'objectif- «Arrive. 
Gertrude, arrive / Cette fois, ils 
tiennent quelque chose! Bingo !» 
On imagine, aussi, ensuite, les 
négociations avec la télévision 
professionnelle. « Dites, j’ai là 
quelque chose qui pourrait peut- 


être bien vous intéresser, des os de 
jeunes filies sûrement, tout fiais 
pêchés. Vous passez voir, et puis on 
discutera le coup™ » Et le ramas- 
seur d’images qui passe, qui Vi- 
sionne et tope-là J Er les parents 
des jeunes filles disparues qui se 
demandent encore : « C’est ma 
hile ou c’est pas ma fille ?», en at- 
tendant que le téléphone sonne 
pour confirmation. 

Oui, i] s’agissait bien des restes 
(FAn et d*Eefje : la nouvelle s’est 
précisée au cours des journaux 
de la soirée. Et comme Q s'agis- 
sait surtout de ne pas laisser 
perdre une piste toute chaude on 
dépêcha des reporters chez les 
parents des victimes. Un peu 
marris, sûrement, les journalistes 
ne franchirent tout de même pas 
le seufl de leurs maisons. Ils bran- 
chèrent leurs câbles, leurs projec- 
teurs, dans la nuit. Filmèrent les 
voisins, les amis, faute de mieux. 
Et puis la porte des parents d’An 
s’ouvrit. 

Ce couple, précisément, que 
l'on avait vu la veille à « Perdu de 
vue », dire ce qui lui restait d’es- 
poir. La femme souriait d’un sou- 
rire du bout delà douleur. Le ma- 
ri dit très doucement, parce 
qu'on lui demandait ce qu’ils al- 
laient faire maintenant, qu’ils al- 
laient rentrer chez enx et em- 
brasser les enfants qui leur 
restaient et que ce serait gentil 
d’avoir un peu de tranqinffité, si 
ce n’était pas trop demander. 

Là-bas, les caméras tournaient 
la, nous, nous regardions, ahuris 
que Ton ose ainsi encore torturer 
ces gens de la sorte. Si la télévi- 
sion a une conscience, fl y a des 
nuits où son impudeur devrait 
l’empêcher de dormir 


JEUDI 5 SEPTEMBRE 
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France 2 France 3 La Cinquième M6 


Canal + 



1230Avraidne. 

' ~ 5 - Magazine. 

: 134» Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

1340 Les Feux de l’amour 
Feuilleton.' 

-;.™ 1430DâHa&FeullieBâiv ’ 

Les tâcha dé léopard: " 
1535 HOteL Série. 

Accepter la différence. 
1630 Une femme en or jeu. 
-• 1630 Oub Dorothée. 

rr ■ 1735 Jamais 2 sans toL.t 

, r Série. 

Retour de flamme. 

" 1&00 Le Rebelle. : 

jk Série. 

■ zr-‘ W 1948 L'Or à FappeL jeu- • 
..,1 1930 et 20.45 Météo. 

' 20A0 Journal Tiercé. 


1237 journal Loto. 

1330 Derrick. Série. 

Triste dimanche. 

1435 Le Renard. Série. 

Le joueur. 

1530 Tiercé. . 

En direct dé Vfercennes. 

16.10 et 548 La Chance 
' aux chansons. 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. . 
1740 Sauvés par le gong. 
Série. La boxante. 

18.10 Code Usa. Série. 

Papa Mapriflco. 

1 MO Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne naît, les petits. 
L'fajte. 

1930 et 2.1 D Studio Gabriel 
Invité: QJameJ Boums, 
David DouUet 
f 939 Journal A cheval 
Météo, PDïntroute. 


1235 Journal Reno. 

13.10 La Boîte à mémoire. 

ACamac. . . 

13.40 La croisière s’amuse. 

L’amour est aveugle. Série. 
1430 Les Enquêtes de 
Remington Steek. 
BanzaL Série. 
1530Matiock. 

Us photographe. Série. 

16.10 Les deux font la kk 
Le chasseur de primes. 

1640 Les MMkenms. 

Tmtki ; les Tortues Nirya ; 
Cendriloa 


1330 Défi. 1330 Egypte- 1430 Notre siècle. 
1980-1990: SoIWamosc [9/9J. 1530 Dédies été. 
Graines d'avenir: pour f amour des arbres [4/5J. 1540 
Les Jardins du monde. Les rwes et les roses de jar- 
din. 1630 Alf. 1700 Les Chevaux du soleil 
Feuttetm pl/12}. 1840 La France aux mille vil- 
lages. iie-de-France. 1830 Le Monde des ani- 
maux. Le raton-laveur. 


Arte 


194» Lndey laite. Dessin animé, [a/26] 

le 20* de cavalerie, de Philippe La ndnrt,(f après 


1235 Docteur Quinn, 

femme médecin, série. 
[2fi0 Pour le meilleur et pour 
le pire. 

1335 Mon grand-père 
est génial 

Téléfilm de Karen Arthur, 
avec KWt Douglas, 

(88 min). 6331747 

1435 Drôles de dames. 

1635 Hit MacMne. variétés. 
174» Rintintin junior. 

1730 Classe mannequin. 

1<84» V. Dure karaffle. Série. 


► En dalr jusqu’à 1335 
1230 Lï Grande FanriDe. 

1335 Génération 90 
Film de Ben StiDer 
(1994, 95 min). 6982S63 

15.10 Harlem années 30. 
Documentaire 
(48 min). B311582 

164» Secrets de fûtes 
Film de K. von Garnier 
0993. 55 mm). 9730672 

1630 Les Plus Beaux Seins 
du monde. 

174)5 Tennis, 
usopen. 


Radio 

France-Culture 


2030 lieux de mémoire. 

Le certificat d'études 01 
2130 Fiction. 

Avignon 96. Enregistré en 


pubiic.au Musée Catat. le 30 
Juillet. Le I 


! Gars, de Marina 
Tsvetacva. 

2240 Nuits magnétiques. 
Captain Rouch. 


0.05 Do Jour an lendemain. 
Jean-Pierre Ostende (La Province 
éternde). 030 Goda. Les musiques 


dans les fins de Jacques Razier (4). 

de France-Calntre 


1745 Je passe à la télé.. 

Monta et Gosdnny 06 min). 

6056 

ŒüpourceîL Série. 

1735 Montanx Dessin animé. 

1830 Questions pour un 

1930 ►71/2- Magazine. 


1934 Six minutes 

► En clair justpi'à 2035 

champion, jeu. 

Muroroa, un an après le premier tir; 


d’information. 

1 835 Nufle part ailleurs. 

1835 Le 19-20 de 

r avortement en Pologne (30 min). 

5327 

20-00 Une nounou d’enfer. 

2030 Le journal 

f Information, 1 94», 

204» L'Artiste Stephan von Hoene. 


Série. 

da dnéma. 

Journal régional. 

Documentaire de Peter Fuhrawm 


2035 Passé simple. Magazine. 


204» Ra sî la chanter, jeu. 

(30 min). 

5040 

9 septembre 1976: 


2035 Ibut le sport. 

2030 81/2 journal 


b mort de Mao. 


1 20.50 

■ 20.45 


1 20-^5 ( 

>2035 


100 Les Nuits 
(redîffj. U mise en scène lyrique; 
332, Jean-NoS jeanneney (Le Grand 
Pan); 3J5. A voia nue: Amélie 
Nothomb (2); 431, La Gnérature 
populaire au XOfsiède; Ronson du 
Terrait; 6.15, Jean du Trou 
d’Moustlque (5); 6J5, Catherine 
dément Oa Syncope -phBosopWe du 
ravissement}. 


France-Musique 



LES CORDIER, 

JUGE ET FUC 

Série. Affaires de femmes, 
de Christiane Lehérissey 

(95 min). 

Une jeune Maghrébine 
manipulée par un réseau _ 
terroriste assassine un écrivain 
pacifiste et prend la juite~. 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté 

par Bernard Benyarahv 

Oasses tous risques, de Marcel TTBIat 

et Eric George»* ; Danse avec les 
Soux, de Rorence Mande et Bernard 
Ronflet 

(130 min). 6144388 

234B Expression directe. PC 


MORTELLE 
RANDONNÉE ■■■ 

F 3m de O* «de Miter 

(1982, T15 min). 411898 

Un détective privé suit à travers 

l’Europe une jeune femme qui 

commet des escroqueries et des 

meurtres. 

2230 journal Météo. 



TOUT 

EST POSSIBLE 

Magazine présenté . . 
par Jean-Marc MorandlnL 
invité : GUbert Montagné. 

Ma double vfe ; une interview de. 
Patrick MacNee, héros de ta série 
« Chapeau melon et bottes de cuir » ; 
pitié pour b prof; père en solo; les 
deux font la pair 

a oo mi ni “004501 

005 Les Sauveteurs 
de l'impossible. 

Série. La passion du jeu. 
IjOO Journal Météo. 

UO et 2.15, 330, 430, SJUS Hjtfdn* 
naturelles. 235 et 2AO.UO, 430, 430 
TF 3 nu*. 2SO Nul ne irvJert «nr tes 
pas. 5 j0ô Mnsfcpe. 


UN CRIME 

Film de Jacques Denv 

(1993,90 min). 7735679 

Un grand avocat lyonnais 
obtient P acquittement d’un fils 
de famille accusé d’avoir 
assassiné ses parents. 

035 Journal Bourse) Météo. 

035 Le Cercle de minuit 
Magazine. En direct de 
Perpignan, è propos du 
huitième festival 
In ternati o nal du 
photojoumatome «Visa 
pour l'image» 

(75 min). 2806631 


L’HEURE 

AMÉRICAINE 

Fugues américaines : Cajun, 

Louisiane de Frédéric Laffont 
(55 min). 9884785 

Ce dernier volet explore les 
marécages de Louisiane (les 
bayous), une région 
inhospitalière que les émigrants 
acadiens chassés du Canada au 
XVtt/' siècle disputèrent aux 
crocodiles et aux tatous: 


2X5 EarocowL.vatti* _p , — _ 

tique. 335 2« hi-mres dWo. 3X5 Mé- 
téo, «30 uni. Au-dessus de laftagBké. 


(L2D Espace francophone. Driss Onl- 
bï: Itinéraire de ta mémoire. 030 
Honda. Hondo et les serres de ftlgle. 
Série. Hondo esr chargé par keateaü 
Crookde négocier la paa entre ta tn- 
Oats et Ntomme blanc. 1X0 Mtcdqne 
Graffld PO min). 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

LA BATAILLE DU POISSON 

proposée par Gérard Ctauchan. 

• Lire ci-dessus. 

2046 Dans tes maiDes du filet 

Documentaire de Gérard Choudun (69 min). 

100628850 

Le filet maillant dérivant mis au point par 
les chercheurs de Ptfremer à la fin des 
années 80 est au centre de la querelle entre 
pécheurs français et espagnols. 

224)5 et 23 30 Débat 

2230 La Guerre de la morue. 

. Documentaire de Helgi Fefixson 
(ua, 35 mm). 5155898 

Pécheurs islandais et norvégiens se 
disputent le droit d'exploiter les bancs de 
morue dans la merde Barents. Mais le 
anfirt verse dans là violence. 

23,15 Alamo Bay ■■ 

Rlm de Louis Malle fl 985, v. o, 93 min). 7137940 

030 Sahel bien. 

Documentaire (25 mnO- 646W14 

La sécheresse qui s’est abattue sur le Sahel 
a désertifié lesterres intérieures. La mer 
devient donc le seul recours pour tes 
Mauritaniens qui doivent absolument 
préserver un équilibre écologique très 
fragile. 

Documentaire. De Claude-Jean- 


L 1 ANNÉE 
DU CHAT* 

Fim de Dom inât Craf 

(1987,112 min). 53S327 

Avec la œmpTiüté de la femme 
du directeur, un truand 
organise, dans sa chambre 
d'hôtel, le cambriolage d’une 
filiale de la Caisse d'épargne. 


BYE-BYE ■■ 

F3m de Karim Dridi 
(1995,102 rran). 765495 

Un adolescent algérien qui vit à 
Bdleville s'estime responsable 
de la mort d’un jeune frère 
handicapé. 

22.15 Flash tf information. 


2030 Concert 

Donné en direct du RspaT 
Albert Hafl.à Londres, par 
l'Orchestre symphonique de b 
BBC, dit. Gunter wand: 
Œuvres de Haydn, Brucknec 

2230 Musique phnieL 
Symphonie rj° 9 pour 
trombone et orchestre 
(1* mouvement), de Ato, par 
rorebesue symphonique de 
Lahti, dît Osmo Ibnsia ; 
Scènes d’enfants (extraits). 
iTEscaàch ; FuneraJ Ikos, de 
Tavener, par The Mbig's 
Singer*; 

234)7 Histoires de disques. 
Concerto pour violon et 
orchest re op.77.de Brahms, 


120 la vie imSle 
PhSppefcecSff.60 


LA CRÉATURE 

Téléfilm de Thierry Nmz 
(90 mini 336834 

Un biologiste a produit une 
créature particulièrement 
dangereuse. Celle-d s’échappe 
du laboratoire et sème fa 
terreur. Elle est troquée par un 
« marine » et un chien 
étonnamment intelligent. 

035 MunterOne, 
rafiàire Jesoca. 

Chapitre 18. Série. 

130 Best ofTrash. 

Musique. 

üjOO Bock express. Magazine. 12S 
Cufatme pub. Magazine. 330 Jazz 6. 
Ma^zine. 4S0 la Saga de b chanson 
française. Documentaire. JuGette Gré- 
as. 535 Hot Forme. Magazine. 


► QUAND ELLES 

CHANGENT 

DEVIE 

Documentaire rTEBsabeth Kapnio. 
Itortraits de cinq femmes : Ana, 
Annick, Edith, Marté et Martine 
(54min). 3993872 

23.1 5 Les Misérables ■ 

Füm de Claude Letouch 
(1994,167 min). 55742230 
Adaptation du célèbre 
roman de Victor Hugo. 
Letouch y reprend fa 
plupart de ses propres 
thèmes. 

2JÛS Ttennis. 

En direct : quart de finale US 
Open Flushing Meadow 
(293 min). 


par rorehestre royal du 
COncennebouM cT Am 


Goncengebcuw a Amsterdam, 
dfr. Pierre Montem 
(enregistré en 1950) ; Quatuor 
pour violon, alto, vioioncele et 
piano rei.de Fauré 
(enregistre en I960) : Quatuor 

â certes ir 3 T 

(1“ mouvement), de 
Radtmaninov, par le Quatuor 
de Budapest (enteqétrf en 
1952) ; Œuvres de Bructtw, 
Wahôn, Chopin. 


OOO Ihpaee nocturne. Œuvres de 
Cohen, Anderson, ( 


, dass et Glinsfaerg. 

14» Les Nuits de France- Musique. 


Radio-Classique 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


France 

Supervision 


Ciné Cinémas 


TV 5 



A ***■ '■ 


204» La Femme flic ■ 

FUm d'Yves Baissée 
(1979, Œ irrirt) 27825259 

21J0 Caisse Express. 

2135 Météo 

des cinq continents. 

224» Journal (France 7). 

4 2230 La Marche du aède. 
OOO Embarquement 
porten°l- 
030 Soir 3 (France 3).' 


2135 Zoo: état des lieux. 

Suites et eoroéquenees. 

22-15 Dans tes coulisses - 
d'un trombone. 

23.15 la Part do rêve. Mémoire 

. deséasmes- 
245 1914-1918: 

Vols de guerre. p«. 


•de Rome 
FUrndeCtfiBoBriipiane 
G 959,100 mhi) 11104582 

22.10 Hercule contre 
tes mercenaires 
FBmirumbertoLenzI 
G 964, 95 min) . 285084® 
245 Du côté de chez noos. 
DeQanta Karfinet 
Rémi Labié. 

DVIO] Mai -Juin 05 min). 


2030 Le Cygne noir ■ 

KhnaeHewyKjnq 
0942,85 min) 63344389 

2135 Barnabo 

des montagnes ■■ 

FOm de Mario Srenta 
G993,UL,120mhi) 

1087B3O8 

2335 Eraierms intimes 
FUmdeDcnbAraar 
(19*7, 90 mini 9845211 


Paris Première 

2OL0O 20 h fttis Première. 

Invitée: Brigitte FOtfey. 
21 J» V L’Ange 
des maudits i 


»? 

. - ■ 
* 

* 


Planète 


mm de Pria Lang 
i,95m 


2020 Portraits 

d’Alain Cavalier; 

La fleuriste. 

2035 Zanskar, les écoBecs 
denfimaiaya. 


0K1 J N,WV,95mlri) 

• • „ 25147281 

2235 Concert: 

PhiBppe Léotard 
Q5 min)- ■' 3820B72 

234» Gostav Hotst : 

Les Planètes. 


Ciné Cinéfil 

2030 Le Don d’Adèle 
FtotfBjnfleCoininM 
0950, 95 mh>) 7214308 

pas Bralnstorm* 

Füm de WfiOtam Conrad 
G 965, KL.ua, 110 mii\) 

63635786 

235 Le club. 

1.15 Les Mines 

du roi Salomon ■■ 

FBm de Robert Stevenson 
. 0537. N„ va, 75 min) 

.28657167 


Série Club 


Canal Jimmy 

2035 Attention tes yeux ! 

Rire de Gérard Pirts 
n97S,80mln) 965237B5 

2135TanteJnBa 

et le scribouillard ■ 
FOrndéjonAntld 
G99a.VA.10S mm) 

38257308 

2540 Charmantes 

connaissances. 

030 Sessions. 

lfWu , reHap»AndYou 
Kneut Yt, Oap m YOur Hands. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 


n'rffhawp» FQm de Rermsi Hadla 0992. IIS mini 
Avec Sytvesta StalKwe. Anrnurrs. 
r> M um pmt foaufité. Film de Giuseppe Tamauxc 
[T9M, 110 oun). Avec Gérard Depardieu. Drame. 


2040 Les Soirées 

de Radio-Class 
Le chef d’orchestre I 
Marfcevitdut 
Espagnol op. 34, de 
Riresly-Kcmakov. par 
fOrdiegre symphonique de 
Londres : Nuits dans les 
jardins d'Espagne, de De f»Ua. 
par fOrdteàne des eoncete 

Lamourcux, Haskil, ptano ; Le 
Sacre du Primemps.de 
aravinsld. par POrdiestre 
Phllhannonb ; Œuvres de 
Boulanger, Britten. Krebler, 
Rossi ni 


2235 Les Solnfcs— (Suite). Œuvres 
de Tcfiaifcjvsicy, Mozart, Bach. <LÛ0 
Les Nuits de r 


RTL 9 


2020 L’Etalon note 
La dune. 

2045 et 2340 

Edouard et ses filles. 
2130 et 030Ufi juge, un flic. 

Un taxi pour foraine. 

2230Qnmcy. 

Mût de faite. 

23.10 La Famille Addams, Trou 
de mémoire. 

130 ScWmanskL 

L'arme de SchimansM 
(Mrrtn). 


Eurosport 

l&OOfiootbalL 
2000 Les Jaix 

de l’extrême 96. 

Zl JO Catch. 

224» Boxe. 

2100 Bonn ok 1 Magazine. 
2330 Moto Magazine oomta). 


2030 Love FWd. Fan de jouttun Reptau GW3, H5 rein). 
Avec Mkhefle Pfeiffct Comédie dramatique. 

»jî Salgnn. renier pour deux ffics. FUm de Christopher 
Crotte (T«7. 105 mini Avec Wütaü DafN- FoSrirr. 

OJ2S La Proie pour l'ombre. FOm d’Alexandre Astrac 
(I960. N, 95 mlnV. Avec Ann* GirndoL Comédie drama- 
tique. 

TMC 


2035 Treize i la douzaine. Füm de Walter Lang 0950, 
90 ntin). Avec CMofl Webb. Comédie. 


► Signalé dans s Le Monde 
TêléOTsion-Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voie. 

■ ■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Oief-d'œuvra ou 

classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Patrimoine 

par Pierre Georges 

RIEN de bien nouveau sous le 
sdefl. les riches sont riches. Et les 
pauvres sont pauvres. Même une 
maison sérieuse comme l’Insee 
l’admet Faisant te point sur le 
* patrimoine des Français» et dé- 
crivant Tétât des fortunes dans 
notre pays en 1992, cet Institut en 
arrive au constat suivant: 5% des 
fiançais possèdent 40 % du patri- 
moine. Et 50% d’antres Français 
n'en contrôlent que 8%. Etant en- 
tendu que parmi ces décrias, la 
moitié, soit 25% de nos conci- 
toyens, ne annule, elle, que 1 % de 
la richesse nationale. 

On peut prendre ces chiffres 
comme Ton veut, tes tourna dans 
tous les sens, les analysa froide- 
ment On peut comme les experts 
de Hnsee noter que «ces écarts, 
Sevés à première vue, sent en fait 
du même ordre de grandeur que 
ceux observés dans d’autres pays ou 
que ceux qui prévalaient en France 
en 1986 ». Il riempêehe. n y a de la 
disparité dans Pair et inw disparité 
solidement installée, puisque pas 
grand-chose, selon l’Insee, ne 
chang e d’une dissection patrimo- 
niale à l’aune. Et cela, même si tes 
chercheurs de l’Institut annoncent, 
selon les Echos, la publication pro- 
chaine d’une autre étude sous 1e 
titre enchanteur «la réduction ré- 
cente des inégalités: un fténdsse- 
ment». Etant entendu que ce fré- 
missement resterait à prouver 

Bref, fiâmssematt ou non, c’est 
encore et toujours le grand écart 
patrimonial- H y a (f évidence des 
Français nettement plus égaux 
que d’autres sur le plan de la ri- 
chesse. Cest un fiait, {dus qu’une 
information nouvelle. Et c’est un 
constat plutôt qu’une indignation 
de circonstance. Sauf à imaginer 
l’urgence automnale d’un grand 
soir patrimonial. Déjà que les au- 
gures, prophètes et analystes par 
une peur quasi météorologique de 


n’avoir pas annoncé tes premiers 
te grain à venir, prédisent une fin 

d’été s#y!Tq fc»iTieT 1*' a gfté*»- 

N’ayaut ni boute de aista] ni ca- 
pacité à scraier les cœurs, tes reins 
et les combativités, on se gardera 
bien de spéculer sur ce plan sotiaL 
Pas {dus que sur 1e plan fiscal et 
sur rannonce quasi idyllique d’un 
projet gouvernemental de réduc- 
tion progressive de nmpôt sur le 
revenu, 25 milliards en 1997, par 
raît-fl. Mais puisque le gouverne- 
ment pense à réduire l’impôt, ce 
qui assurément part (Ton bon sen- 
timent, étectcaral ou pas, a pourrait 
s’inspira largement des travaux 
de Flnsee sur le patrimoine des 
Français. 

Après tout, chiffres à l’appui, on 
ne voit pas l’urgence rouge, die 
aussi, qu’il y aurait à diminuer, 
comme on l’annonce, le taux 
marimni d'imposition pour le ra- 
mena en cinq ans à 50%. Les 
drainées de Flnsee attestent que, 
infime imposés sur le revenu 
comme Os le sontacturitement, tes 
plus gros contribuables ne s’en 
sortent pas ri maL Et si Ton ne né- 
gfige pas l'argument recevable que 
trop d’impôt tue l'impôt a décou- 
rage ^initiative îorividndle, fl fau- 
dra bien en arriva à cette conclu- 
sion: fl doit y avoir (tes Français 
plus égaux que d’autres, notam- 
ment tes salariés, devant Faflège- 
ment fiscal 

Sauf à vouloir perpétuer une si- 
tuation p a t rin vtniiii<> et ^ reve- 
nus qui ri est pas saine. Et elle ne 
Pest pas. Car; paradoxalement, ce 
if est pas nécessairement un signe 
de bonne santé pour le pays 
qu’aujourd’hoi 13 millions de 
Français soient, faute de res- 
sources, exemptés de toute contrt- 
bubon, Tpftne symbolique, àHm- 
pôt sa le revenu. Le dvisme et la 
cohésion nationale passent ansà 
par la fiscalité. 


Le tribunal de Toulouse 


relaxe trois trafiquants de cocaïne 


SAISIE reconl ou manipulation? 
Le tribunal correctionnel de Tou- 
louse, chargé de juger trois Italiens 
anfités en 1994 avec un chargement 
de cocaïne, a retenu la deuxième hy- 
pothèse: les prévenus ont été re- 
laxés, mardi 3 septembre. Le 19 jan- 
vier 1994, la saisie de plus de 
12 tonne de cocaïne à Narbonne 
(Aude) avait pourtant été saluée par 
les ministres de l’intérieur et du 
budget de Fépoque, Otaries Pasqua 
et Nicolas Sarkozy, Rôtie de Cotom- 
bie, la drogue avait été acheminée 
vers un château de Haute-Garonne, 
après avoir transité parla Gqyane et 
Le Havre. 

Les douaniers avaient opéré leur 
coup de filet lors du convoyage vos 
le commanditaire définitif: Deux des 
convoyeurs avaient réuæi à s’échap- 
per, mais leurs comparses - des Ita- 
flens - avaient été interpellés. Le res- 


■ PANTHÉON ; les cendres d’An- 
dré Malraux seront transférées an 
Panthéon le 23 novembre, jour du 
20e anniversaire de la mort de Fécri- 
vain, a annoncé Philippe Douste- 
Blazy, mardi 3 septembre. Le pré- 
sident de la République prononcera 
le discours d’hommage de la nation 
à F an rien ministre de la culture. Les 
cérémonies officielles ont été mises 
au point par la mission Malraux, 
animée par Bernard Spitz, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, et le 
comité national préskié par Jorge 
Sempnm. 


ponsable de la direction nationale 
des enquêtes douanières, Joseph Le 
Louais, avait alors précisé: «Nous 
sommes partis d’un renseignemerÉ té- 
léphonique anonyme et à aucun mo- 
ment les douanes françaises n’ont 
tenté la moindre infiltration. » 

Cette vaâon des faits a été mise à 
mal à Faudtence. Selon leurs avo- 
cats, tes prévenus ont été pris dans 
une opération « étroitement surveil- 
lée», voire « commanda* » par tes 
douaniers eux-mêmes. La défense 
soupçonne les deux convoyeurs en 
fuite d’être des «taupes ». Ce genre 
d’infiltration est autorisé mais à 
condition de ferre figurer dans la 
procédure les autorisations écrites 
des autorités judiciaires. Or, dans 
cette affaire, ce n’était pas te cas. 

Au-ddà, ce sont tes méthodes des 
douanes qni ont été contestées par 
le tribunal. M*Guy Debiüssan, Fun 
des arocats de la défense, a déclaré: 
«Les douaniers ont utilisé des mé- 
thodes déloyales en fournissant toute 
la logistique, si ce n'est pi us». Selon 
le ministère public, les zones 
d’ambre qui ont entouré cette af- 
faire étalent justifiées par la sécurité 
des «taupes». Le procureur de la 
République, Brands Fréchède, criti- 
qué pour avoir donné son aval à 
l'opération, a reconnu «/Sqfflïra- 
fon », tout en contestant le fait qu’il 
y ait eu «provocation ». le parquet 
a décidé efi n taje te r appel de cette 
décision. 

Pfc-.Br. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 4 septembre, à 10 h 15 (Paris) 
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commun a tous ses services 


Paru au « Journal officiel », i 


UN ARRÊTÉ publié an Journal qf- 

Jidei du 4 septembre dote les per- 
sonnels de la police natirtnate Jim 
règlement général d’emploi qui 
s'applique à tous ses services. Signé 
par 1e ministre de FinnSdein; Jean- 
Louis Debré, ce texte long de vingt- 
cinq pages dorme à la police le sodé 
réglementaire cnwiniim qui hn fai- 
sait jusqu’alors défaut 11 rassemble 
des dispositions dispersées dans 
une myriade dé textes parfois 
contradictoires. Périmant la loi du 
21 Janvier 1995 relative à la sécurité, 
fl s'impose désormais aux quelque 
cent vingt-cinq tnïïip fonctionnaires 
de la police nationale. Un quart de 
siècle après les militaires, cet arrêté 
constitue Féquivalent du règlement 
général des années signé, le 13 juil- 
let 1972, par le ministre d'Etat char- 
gé de la défmse nationale, Nfictad 
Debré. 

S’appliquant aux policiers titu- 
laires comme aux appelés qui efec-r 

foent leur Service national dam ]a 

police, le règlement général inscrit 
d’emblée leurs missions et activités 
« dons le respect des principes répu- 
blicains, des lois et des règlements et 
du code de déontologie de la poBce 
nationale». Le rappel de ces mis- 
saons illustre le champ très large des 

activités qni sont confiées, en 
France, & la police : protection (tes 


personnes et des biens; prévention 
de là c riminali té et de la délin- 
quance; police administrative; re- 
cherche et constation des infrac- : 
rions pénales, recherche et 
arrestation de leurs auteurs; re- 
cherche de renseignements; main- 
tien de Tordre public; coopération 
in ternationale. 

De manière tout aussi sfgntficar- 
tive, le premia chapitre du règle- 
ment d’emploi est consacré à P« au- 
torité hiérarchique », qui va du 
gardien de la paix au directeur gé- 
néral de la police nationale, fi 
énonce que « l'organisation de la po- 
lice nationale est fondée sur la hiémr- 
üûe ». Àu titre des droits et obliga- 
tions, les fonctionnaires actifs 
doivent exerça leurs missions *en 
tenue d'uniforme ». En service ou 
bore service, le «comportement pro- 
fessionnel ou privé» du fonction- 
naire, ainsi que « l'activité de son 
coryoint ou concubin », ne doivent 
pas jeta te discrédit sur la fonction 
policière. L'obligation du port 
d’arme est rappelé. 

En matière de déontologie, Fanê- 
té Insiste sur te respect du secret 
professionnel, du secret de l’ en- 
quête et du secret de Tinstniction. 
Conséquence de Ptmffication des 
corps de police, tes dispositions re- 
latives aux temps de travail et aux 


co ngé s sont remises à plat Sur ce 
sujet épineux, source. dé conflits 
avec les syndicats pondère, qud- 
- ques articles darèglèmcnt d'emploi 
remplacent tes quelque deux cents 
pages de drcuiairesqiiprévalaiOTl. 
jusqu’alors. 

« SECRET D&OiSE* 

La «famille* polidère estréroîe 
dans le règlement d’emploi qui, 
outre les r personnels actifs, 
concerne les personnels adnrimstra- 

Hfit, flrimtifkp i» Pt te chniq ues, ain- 
si que les appelés effectuant leur 
service national sous FunffiMme po- 
udra, Bien qu*fl soit courant d'ob- 
server des pofiriers a uxiliaire s pré- 
sents sur la voie publique en 
F absence dé potidiexs titulaires, te 
texte signé par M. Debré .stipule 
que « les policiers auxiliaires assistent 
les fonctionnaires de ponte sous les 
ordres et sous la responsabilité per- 
manents desquels ih semt placés ». 

Outre', ses - dispositions 
communes, Fanfté décfihe les rè- 
glements d’emploi propres. aux 
grandes directions et services 
constituant la poBce nationale. U or- 
ganigramme de la direction centrale 
de la police judiriaàe, chargée de 
«lutter contre les formes organisées 
ou spécialisées de la aiminaliiéet de 
la délinquance », est afnsî détaillé. 


S'agissant de la direction centrale 
de. la sécurité publique, qui- re- 
groupe les gros bataillons , des 



au traitement, des affaires! relevant 
précédemment de la fJ (1e «petit ju- 
diciaire», notannnent les déclara- 
tions de peste des papiers d'identi- 
té) Vü est indiqué que chaque 
d épai t miaial sécurité 




itii yrfonr d épar tem ent»! de sécurité - •*' ' 

publique «assure, sous ta seule cS- i ** ;** 

rectim des autorités fodtekdres, Texé- 
cation des aaérations de noëcc iuÆ- . .*■ '-s** 


ration des autorités Judiciaires, Text- 
cution des opérations de poBce jurir 
cidre effectuées par . les services de 
séauité publique du dépœtsmenL» 
Les misatens confiées àfaDirec- 
tian de la surveillance dh tarifaire 
(DST) sonteaKXjre énoncées- «re~ 
chercher et prévenir , ; sur le territoire 
de la B^priritpiefoançrise, les activi- 
tés initiées, engagées ou soutenues 
par des puissances ûrangères, de na- 
ture à - menacer la Sécurité du 
pays'»-» mais ftsganteation et te 
fonctionnement du sovicè de ren- 
seignement restent Tobjet (fun ar- 
rêté «ctassifo secret défense.» fo- 
fin, comme pour consacra te statut 
à part qui pendra & la préfecture de 
pdfice de Paris (PP), tm titre parti- 
eufia lui est réservé, reprenant les 
modalités de ses missions et de son 
organisation. 


y." 
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Les « préfets sanitaires » ont été nommés au conseil des ministres 




AVEC ON MOIS de retard, le 
gouvernement a nommé lors du 
conseil des ministres, mercredi 
4 septembre, tes directeurs des 
vingt-quatre «agences régionales 
de rhospitalisatioa», dont la créa- 
tion était inscrite dans l’ordon- 
nance du 24 avril 1996 sur la ré- 
forme hospitalière. Ces 
hauts-fonctionnaires auront la 
lourde responsabilité de répartir tes 
dotations entre tes établissements 
de soins (hôpitaux, cliniques) et de 
restructurer te tissu hospitalier, le 
plus dense et sans doute le plus 
coûteux d’Europe, puisqu'il génère 
une dépense annuelle de plus de 
300 milliards de francs {Le Monde 
du 16 juillet). 

Le gouvernement avait annoncé 
son souris de ne pas réserva cette 
nouvelle fonction aux seuls hauts 
fonctionnaires issus du secteur so- 
cial, dont la culture est souvent 
plus administrative et juridique que 
gestionnaire, mais de rouvrir à des 
hommes venus de tous tes hori- 
zons (entreprises...) ou ayant 
d’autres formations (ingénieurs, 
médecins—). Les choix avalisés 
mercredi (parmi plus de sû-cents 
candidats) témoignent en partie de 
ce souri, même si les responsables 
venus du secteur sanitaire et sodal 
(directions régionale et départe- 


mentale des affairés sanitaires et 
sociales, inspection générale des 
affaires sociales, hôpitaux-.) sont 
maj ori t ai res. 

Dominique Coudreau, ancien di- 
recteur delà Caisse nationale d’as- 
surance maladte des travailleurs sar 
lariés (1979-1989), est nommé 
directeur de l’agence d’Ile-de- 
France, de k>în la pins importante, 
même à F Assistance pubtique-HÔ- 
pitaux de Paris échappera en. partie 
à son. champ de compétence. 
Christian Dutrefl, ancien directeur 
général des Hospices dvfls de Iyon, 
pilotera les restructurations, en 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, tan- 
dis que celles de Rhône-Alpes se- 
ront conduites par Michel Pélissier, 
jusqu’à présent préfet du Thm-et- 
Garonne. 

UFŒ MISSION CAPITALE 

Yvette Berger, inspecteur général 
des affaires sociales, pilotera 
l’agence, de Bretagne, Bernard 
Manot (Drass des pqys de Loire) 
celle du Cadre, Dominique Peton- 
Klein (Drass d’Alsace) cdte de lire 
raine et Pierre Cardona (Ddass des 
Bouches-du-Rhône) ceDe de Corse. 
Un médecin de Fhôpital Broussais 
(Paris), Alain Garda, devait être 
nommé en Basse-Normandie et 
quatre directeurs cFhôptal - Fran- 


çois Grateau (CHU de Lifle), Domi- 
nique Deroubais (Necker-Enfants 
malades), Jean-Yves Jacob (CHU de 
Grenoble) et Jacques Métads (Pan- 
toise) - iront respectivement en 
Languedoc- Roussillon, en Aqui- 
taine, en Auvergne et en Poitou- . 
Charcutes. 

Phffippe de Mester, directeur de 
cabinet du préfet du Val-de-Marne, 
aura la lourde tâche de mener les 
restructurations en Alsace, où 
l'offre de soins est pléthorique. 
Outre M. Coudreau, qui dirigeait 
depuis quelques années un groupe 
de cliniques, trois personnes Issues 1 
du privé se verront confia une 
agence : Bernard Gaisset, directeur 
délégué de Ominvest (chaîne de 
cfiniques du groupe Suez), devait 
être nommé en Haute-No rmandie ; 
Michel Drouet, directeur de la so- 
ciété Primocdia (entreprise de né-' 
goce .de produits agricoles et aü- 
mesnàires), or Bourgogne; Alain 
Cbevrot, directeur général de la- 
chambre de commerce et dTndus^ 
trie de Toulouse et ex-dirigeant de 
Yamaha, en Champagne^Aidenoes, 
Un polytechnicien ingénieur des 
mines, Antoine Masson, va quitta 
te ministère de ^industrie pour pi- ■ 
loterragencedePicaidie. 

Four l’heure, ces directenrs sont 
nommés auprès du ministre des af- 


faires sociales potirla mise eaptecè 
des agences, qm devra intervenir 
avant le 31 décembre 1996. Leur 
nominatioa par décret à te tête de 
' ces structu res intecviendm .loreque 
celles-ci seront juridiquemeat 
constituées. Letu première tâche 
consistera à étabtfr qudles 
conditions les sdoiés des Drass, 
dès Ddass et des caisses d*assu- 
. rance maladie travaflteront an sein 
des agences. Le gouvernement leur 
ayant transféré tous tes pouvoirs 
(tes préfets or matière de santé, ces 
directeurs seront nantis d’une 
double campéteppe de finanrieirs et . 
de pla ni ficateurs. 

Dois tes tions aux surcaparir - 
tés notoires (notamment Ile-de- 
France, Alsace), ces véritables 
.« préfets sanitaires * seront sous le 
fieu croisé des élus locaux, des më- 
dedns et des syndicats. «%us.y au- 
ra seulement le choix entre la cri- 
tique de vos supérieurs etcdJe de vos 
compatriotes », les prévenait, jçé- 
cênunent jean de Kervasdoué, an- 
cien directeur des hôpitaux au mi- 
nistère (te la santé {Revue jrançrnst 
de gestion, a°109). Cest peu dire 
qu’en période de déficit chronique 
de Fassurance-maladià.iem 1 nrïs- 
âon est ans» Æfi8cfle que capitale. 

Jean-Michel Bezat 



LA ROCHE-SUR-YON 
(Vendée) 

de notre correspondant 

Un engin explosif de conception 
artisanale, dont le dispositif de 
mise à feu ri a pas fonctionné, a été 
découvert par le Père Michel Sim- 
monet, curé de la paroisse, lundi 
2 septembre, dans la basilique de 
Saint-Laurent- sur-Sèvre (Vendée). 
Cest dans cette vflle que 1e pape 
doit d’abord se rendre, à son arri- 
vée en France le 19 septembre, 
pour une visite de dévotion per- 
sonnelle au tombeau de Louis-Ma- 
rie Grignion de Montfort (1673- 
1716), un prêtre qui a prêché le 
christianisme dans tout l’Ouest 
avant de fonda une congrégation 
(les Montfortams). 

L’engin suspect avait été déposé 
dans la crypte, près du gisant du 
saint vendéen, mais non ara tom- 
beau proprement dit où se recueil- 
lera le pape, situé dans une autre 
aile de la basilique. Confectionné 
avec six bâtons de dynamite de 
250 grammes chacun, fl était ca- 
pable de « causer (importants dé- 
gâts à la crypte, mais sans ébranler 
la basilique», selon Philippe raîia, 
directeur de cabinet de la préfec- 
ture de Vendée. Mais le système 







de mise à feu, rudimentaire, pas 
plus que 1e détonateur ri ont fonc- 
tionné. 

La bombe a été adressée à un la- 
boratoire parisien spécialisé; Selon 
Mireille Cadenat, procureur de la 
République de La Roche-sur-Yon, 
te ou tes auteurs de cette tentative 
d’attentat n’ont laissé aucune trace 
susceptible d'orienter l’enquête, 
line inscription peinte « In nomme, 
pape, boum » a cependant été ap- 
posée sur le mur de la crypte. Si- 
tuée sous l’abside, la crypte ri est 
accessible qne de l'extérieur; par 
un vasistas qtd' avait été laissé ou- 
vert, vendredi 30 août, pour une 
opération de nettoyage. Le pro- 
cureur a confié J’enquête au SRPJ 
d’Angers. Mercredi 4 septembre, 
aucune revendication de cet acte 
criminel riavait été enregistrée, 

La visite de Jean Paul II, le 
19 septembre à Saint-Laurent-sur- 
Sèvre, ne doit durer que deux 
heures. Arrivé de Tours vers. 
17 heures, il se rendra au couvent 
des Sœurs de la Sagesse, puis sa- 
luera les jeunes ét ^population de 
Saint-Laurent, avant de se rendre à 
la basilique pour prononcer une 
homélie sur la vie religieuse^ pré- 
sident du conseil général de Ven- 


déev Philippe de VUEers s*est déda- 
té «atterré de voir que la visite du 
pape, dont le message est un . mes- 
sage de prix, suscite de telles vio- 
lences et de telles tentatives riùitimi- 
dation ». Les cercles vüiiéristes 
avaient fait pression jusqu’à Rome 
pour que cette visite du pape eu 
Vendée ne soit pas Bnritëe à ce bref 
déplacement à Saint-Laurent 
Mgr François Gantiez; évêque de 
Luçon, voit dans cette tentative 
d’attentat la justification de sa pru- 
dence: « Chacun comprendra que 


lés mesures' de sécurité, jugées par 
certains inutiles ou excessives, sont 
nécessaires». Et d'ajouter; dans 
une allusion cette.flbik aux codes 
laïques et aux groupes anarchistes 
gui font campagne contre la venue 
du pape : *ltm$ ceux qui, depuis 
des mas, tiennent des propos mal- 
ve monts à régard de TEgfce catho- 
lique et de jean Paul B devront réflé- 
chir sur les Jhdts passibles de leurs 
interventions.»' •' 

Gaspard NorrttD 


Demain dans « Le Monde des livres » 

■ On a beaucoup parié des rampromlssions de Heidegger avec 
1e régime nazi et de son mutisme sur ce sujet Mais il ne fut 
évidemment pas le seul. Parmi, les universitaires, la plupart se ral- 
lièrent Après la guerre, presque tous se turent 
Aujourd'hui, Hans Robert Jauss, spécialiste mondialement re- 
connu de littérature comparée/qui s’engagea dans la Waffen SS à 
l'âge de dix-sept ans, en 1939, a .accepté de répondre à nos ques- 
tions. Jauss tente de comprendre son propre silence et celui de. ses 
' maîtres. Quels furent les effets de cette « abstention des maîtres ».? 
Kariheinz Stierie - qui a succédé, en 1988, à Hans Robert Jauss â la 
chaire de littérature romane de ('université de Constance - en té- 
moigne. Né en 1936, il a fait ses études à Heidelberg à la fin des an- 
nées 50, et se souvient du * silence épars comme de la glace » qùl ré-' 
gnaitalors. 
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